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^ANNUAIRE 


POUR  L'AN  1832, 


PRESENTE 


AU  ROI, 


LE  BUREAU  DES  LONGITUDES  ^ 

Contenant  une  Notice  très  étendue  sur  les 
Comètes  en  général ,  et  en  particulier  sur 
celles  de  i852  et  de  i855,  par  M.  Arago. 

SECO\DE  ÉDITIOA, 

Kevue  ,  corrigée  et  considérablement  augmentée. 

PRIX,  I  fr.  25  c. 


PARIS, 


BACHELIER  PERE  ET  FILS  ,  LIBRAIRES 

DU     BUREAU    DES    LONGITUDES, 
Quai  des  Auguslini,  N"  55. 

1852 


Errata  pour  la    Connaissance  des 
Tems  de  i855.  ,t^JX^ 

Des  erreurs  se  sont  "lissëesdansl'annoncedèlT 


^ipsc 

de  Soleil  qai  aura  lieu  le  17  juillet  i833.  Voie?  les  vé- 
ritables résultats  pour  Paris,  exprimes  en  tems  moyen, 
c'est-h-dire  en  heures  marquées  par  toutes  les  horloges 
publiques  de  la  Capitale  : 

Commencement  de  l'éclipsé  à  S^n'  mat. 

IMilieu  à 6h   2', 

Fin  à 6t53'. 

{Le  diamètre  tout 
contenir  \t. 

Opposition  à  7^  a4'  57"  du  malin  en  3-^  24*  23'  23" 
de  longitude,  et  en  60'' 43"  de  latitude  boréale. 

IMouvement  horaire  relatif  en  longitude,  34' 4^"  5 
en  latitude  3' 24". 

Le  point  de  contact  des  disques  aura  lien  \\  12704^' 
du  point  le  plus  élevé  du  disque  solaire  vers  l'occident. 


TABLES  DE  LOGARITHMES,  par  J.  de  La- 
lande,  étendues  à  Sept  Décimales,  par  3Iarie  , 
précédées  d"'une  instruction  dans  laquelle  on  fait 
connaître  les  limites  des  erreurs  qui  peuvent  résulter 
de  l'emploi  des  logarithmes  des  nombres  et  des  lignes 
trigonoraétriques,  par  ]NL  le  baron  RetnàUD,  1829. 
I  vol.  petit  in-i2.  Prix,  3  fr.  5o:  et  franco,  4  fr* 

L'ART  DE  CONDUIRE  ET  DE  RÉGLER 
LES  PENDULES  ET  LES  MONTRES  ,  5e  édi- 
tion, augmentée  d'une  planche,  et  de  la  manière 
de  tracer  la  ligne  méridienne  du  temps  moyen , 
par  Bcrthoud;  1828,  i  vol.  in-i8,  pap.  fin,  5  pi.  '6  fr. 

ANNUAIRE  pour  i83o ,  contenant  la  IVotice  de 
M.  Arago  sur  les  Machines  a  vapeur,  i  vol.  in-i8 
de  342  pages,  i  fr.,  et  i  fr.  60  c.  franco. 


: (S) 


AVERTISSEMENT. 

Le  calendrier  de  cet  Ânniiaire^  que 
le  Bureau  des  Longitudes  est  chargé 
de  rédiger  chaque  année  ,  par  l'ar- 
ticle IX  de  son  Règlement ,  a  été  for- 
mé en  extrayant  de  la  Connaissance 
des  Tems  ^  les  choses  d'une  utilité  gé- 
nérale. On  y  a  joint  divers  articles  et 
des  tahles  où  l'on  peut  puiser  les  don- 
nées et  les  renseignemens  les  plus 
usuels. 

Les  levers,  les  couchers  et  les  passages 
au  méridien  du  Soleil,  de  la  Lune  et  des 
Planètes,  et  tous  les  phénomènes  astro- 
nomiques, sont  donnés  en  iems  moyen. 


( 

4) 

SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 

DONT  ON  SE  SERT 

DANS  LE    CALENDRIER. 

Phases  de  la  Lune,  et  autres  Abréviations. 

N.  L.  NouveHeLnne. 

H.   Heures. 

P.  Q.  Premier  Quartier. 

M.  Minutes, 

P.  L.  Pleine  Lune. 

S.    Secondes. 

D.  Q.  Dernier  Quartier. 

D.  Degrés, 

Signes  du  Zodiaque.                                1 

des. 

0  T  ,  le  Bélier. .. .       o 

d*g. 
6  A  ,  la  Balance. .    180 

\  \f  y  \c  Ta«reau..     3o 

7  ni,  le  Scorpion.  210 

a  n  ,  les  Gémeaux.     60 

8  *♦  ,  le  Sagittaire.  240 

B     3  ^,  l'Ecrevisse. . .     90 

9    Je,  le  Capricorne.  270 

1     \   SIj  \q  Lion. ....    120 

10  =,  le  Verseau...  3oo 

5  nii,  la  Vierge i5o 

Il   K,  les  Poissons.  33o 

0  le  Soleil.                                      1 

Planètes.                                        \ 

V   Mercure. 

Ç   Cc'rès. 

2    Venus. 

$    Pallas. 

5   la  Terre. 

Ip  Jupiter. 

0*  Mars. 

t)    Saturne. 

^  Vesta. 

41  Uranus. 

^  Junou. 

• 

([  la  Lune,  sate 

llitedelaTcrre. 

ARTICLES  PRINCIPAUX 

DU  CALENDRIER  POUR  L'AN  i832. 


Anoec  65  |5  de  la  Période  julienne. 

2585  de  la  fondât,  de  Rome,  selon  Varron  . 

2079  depuis  l'ère  de  Nabonassar,  fixée  au 
Mercredi  26  Février  de  Tan  8967  delà 
Période  julienne, ou  7^7  ^11-'' avantJ.-C, 
selon  les  chronologistes,  et  746  suivant 
les  astronomes. 

26o8des  Olympiades,  oula4^annéeilela052e 
Olympiade  commence  en  Juillet  t832, 
en  fixant  l'ère  des  Olympiades  775  ans  \ 
avant  J.-C  ,  ou  vers  le  ler  Juillet  de 
l'an  3.938  de  la  Période  julienne. 

I2:j7  dci  Turcs  commence  le  12  Juin  i83i 
et  finit  le  3o  Mai  i832,  .selon  l'us'j<;e 
de  (]onstantinople,   d'après  l'Art  d 
vérifier  les  Dates. 

Fêtes  mobiles. 


Cofuput  ecclésiastique. 

N^omb.  d'Or  en  1882       9 

Epacte xxvni 

Cycle  solaire 21 

Indiction  romaine. .       5 
Lettre  dominicale. . .  AG. 


Sepluagésime,  19  février 
Les  Cendres,  7  ÏNIars. 
Pâques,  22  Avril. 
Roî;at.,  28,  29Ct3o]Mai. 
Ascension,  3i  Mai. 
Pentecôte  ,  10  Juin. 
La  Trinité,  17  Juin. 
La  Fête-Dieu,  21  Juin. 
I erDim.de  l'Av.,  2 Dec 
Quatre -Tems. 

Mars 14,  i^  et  17. 

Juin i3,   i5ct  16. 

Septembre...    19,  21  et  22. 
Décembre...    19,  21  et  22. 
Obliquité  apparente  de  l'écliptique,  en  supposant 
d'après    Delambre  ,    l'obliquité     moyenne     de 
23°  27' 57"  en  1800,  et  dimin.  séculaire  de  48". 
ler  Janvier  1882 q3o  27'  34",5. 


(C)  

Éclipses  de  i852. 

Le  ler  Fcurier,  éclipse  de  Soleil int^isible  h  Paris- 
La  conjonction  h  lo^  38'5t)"  dn  soir,  en  lo-^i^o  S'Sq" 
le  longitude,  et  en  i'54"(le  latitude  horciilc  ;  mou- 
vement lioiairc  relatif  en  longitude, 27' 53"  ;  en  lati- 
tude, 2'49"- 
Le  'i7  Juillet ,  éclipse  de  Soleil  visible  a  Paris. 

La  conjonction  h  ah  10' ^9"  du  soir,  en  4"^  4°  ^^'  38" 
le  longitude,  et  en  5' 43"  <-e  latiturle  boréale  5  mouve 
cment  horaire  relatif  eu  longitude,  35' 27"  5  en  lati- 
ude,y3o". 

Commencement  de  l'e'clipse  à. .        2hi3'  du  soir. 

Milieu  à 2.36;-. 

Fin   de  l'eclipse  h 3.   o. 

Grandeur  de  Teclipse.   o  doigts  4 1'« 

Passage  de  Mercure  sur  le  Soleil, 

visible  a.  Paris ,  le  5  mai  iSii 

Premier  contact  exte'rieur,  ou 

commencement  du  passage  h.     9^    8'  48"  du  malin, 
ontact  intérieur  de  l'entrée  à.     9.  12.    9 

plus  courte  distance  des  cen- 
tres, 8'  i"  h o.  34.  38  du  soir. 

contact  intérieur  de  la  sortie  h.     3.57-     7 

lernier  contact  exte'rieur  ou  tin 

du  passage  h    4*     o.  28 

L'entrée  de  Mercure  sur  le  disque  du  Soleil  aura  lie 

nu  bord  oriental,  h  60'^  ^  du  point  ze'nit  du  disque,  ou 

bien  à  23"  |  au-dessus  du  diamètre  horizontal. 

Disparition  et  réapparition  de  Vaji- 
neau  de  Saturne  e7zi852e^i835. 

L'anni-au  de  Saturne  disparaîtra  une  première  fois, 
j  raison  du  passage  de  la  terre  par  le  plan  de  ranneaii 


aa  commencement  d'octobre  i832.  La  première  re- 
apparition, dae  au  passage  du  plan  de  l'anneau  parle 
Soleil,  arrivera  vers  le  milieu  de  décembre  i832.  La 
econde  dispariiion  de  l'anneau,  aura  lieu  à  la  fin 
d'avril  i833,  et  la  seconde  réapparition,  dans  la  der- 
nière quinzaine  de  juin  i833. 

Retour  des  trois  Comètes  périodiques . 

La  Comète  dont  la  révolution  est  d'environ  douze 
cents  jours,  passera  par  son  périhélie  le  !\  mai  i832 

La  Comète  dout  la  révolution  est  de  six  ans,  huit 

mois  et  quelques  jours,  passera  par  son  périhélie  le 

noveuvbre  i832. 

La  Comète  de  Halley,   qui  fait  sa  révolution  dans 

environ  76  ans  et  qui  a  déjà  été  vue  en  14^6,   i53i 

G07 ,  1682  et  enfin  1759,  se  trouvera  à  son  périhélie] 

le  4  novembre  i835. 

Commencement  des  Quatre  Saisons. 

Printems  .  le  2o  INIars  à     1^  28'  du  soir. 

Été le  21    Juin    à  11     3g    du  matin. 

AuTOM>-E.   le  23  Sept,   à     I     4°    du  matin. 
HiTEB....    le  21  Dec.    37      4    ^"  ^oi"^' 
Entrée  du  Soleil  dans  les  sigfies  du  zodiaque. 

20  Janvier,  dans  le  Verseau,  à  ii^^^Q'  ^^^  soir. 
Tf)  Vei^rier ,  dans  les  Poissos  ,  à  2*29'  du  soir. 
20  Mars ,  dans  le   Bélier,  à  2*28'  du  soir. 

20  A\^ril ,  dans  le  Taureau,  à  2^:j6'du  matin. 

21  Mai,  dans  les  Gémeaux,  à  2*09' du  matin. 

21  Juin,  dans  le  Cancer,  à  ii''39'  du  matin. 

22  Juillet,  dans  le  Liozv,  à  io''37'  du  soir. 

23  Août,  dans  la  Vierge,  à  o^'d' du  matin. 

23  Septembre ,  dans  la  Balance,  à  i^4'j'  du  matin 
23  Octobre,  dans  ie  Scorpiox,  à  9^4'^'  f^°  matin. 
22  IVoi^embre,  dans  le  Sagittaire ,  à  6-20'  du  mat 
21  Décembre,  dans  le  Capricorne  ,  à  7-4'  ^^  soir. 
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Sur  les  plus  grandes  Marées  de  chaque  année. 
L'annonce  des  grandes  marées  intéresse  les  tra- 
vaux et  les  mouvemens  des  poi'ts  •,  elle  est  encore 
utile  |)Our  prévenir  ,  autant  qu'il  est  possible,  !fs 
accidens  qui  résultent  des  inondations  qu'elles 
produisent.  L'état  actuel  des  sciences  rend  cette 
annonce  facile  ,  puisque  nous  sommes  parvenus 
à  connaître  la  cause  et  les  lois  de  ces  phénomènes. 
On  sait  que  cette  cause  réside  dans  le  Soleil 
et  dans  la  Lune  :  le  Soleil  par  son  attraction  sur 
la  mer  ,  l'élève  et  l'abaisse  deux  fois  dans  un  jour  , 
en  sorte  que  le  flux  et  le  reflux  solaires  se  renou- 
vellent à  chaque  intervalle  d'un  demi-jour  solaire. 
Pareillement  le  flux  et  le  reflux  produits  par  l'at- 
traction de  la  Lune  ,  se  renouvellent  à  chaque 
intervalle  d'un  demi-jour  lunaire.  Ces  deux  marées 
partielles  se  combinent  sans  se  nuire  ,  comme  on 
voit,  sur  la  surface  d'un  bassin  légèrement  agité  , 
les  ondes  se  disposer  les  unes  au-dessus  des  autres, 
sans  altérer  mutnellement  leurs  mouvemens  et 
leurs  figures.  C'est  de  la  combinaison  de  ces  marées 
que  résultent  les  marées  observées  dans  nos  ports; 
la  différence  de  leurs  périodes  produit  donc  les 
phénomènes  les  plus  remarquables  du  flux  et  du 
reflux  de  la  mer.  Lorsque  les  deux  marées  coïn- 
cident, la  marée  composée  est  à  son  maximums 
elle  est  alors  la  somme  des  deux  marées  partielles-, 
et  c'est  ce  qui  a  lieu  vers  les  pleines  ei  nouvelles 


33 


Lunes  ou  vers  lessyzygies.  Lorsque  la  plus  grande 
hauteur  de  la  marée  lunaire  coïncide  avec  le  plus 
grand  abaissement  de  la  marée  solaire, la  marée 
composée  est  à  son  minimum  ;  elle  est  alors  la 
différence  des  deux  marées  partielles  :  et  c'est  ce 
qui  a  lieu  vers  les  quadratures.  On  voit  ainsi ,  que 
la  marée  totale  varie  avec  les  phases  de  la  Lune: 
mais  ce  n'est  point  auxinstans  mêmes  de  la  nou- 
velle ou  pleine  Lune  et  de  la  quadrature,  que  ré- 
pondent les  plus  grandes  et  les  pluspetites  marées; 
l'observation  a  fait  connaître  que  ces  marées,  dans 
nos  ports,  suivent  d'un  jour  et  demi  les  instans 
de  ces  phases. 

Les  plus  grandes  marées  vers  les  nouvelles  on 
pleines  Lunes,  ne  sont  pas  égales  ;  il  existe  entre 
elles  des  différences  qui  dépendent  des  distances 
(iu  Soleil  et  de  la  Lune  à  la  Terre  ^  et  de  leurs 
déclinaisons.  Le  principe  de  la  pesanteur  univer- 
selle ,  comparé  aux  observations  ,  nous  montre , 
lOque  chaque  marée  partielle  augmente  comme  lo 
cube  du  diamètre  apparent  ou  de  la  parallaxe  de 
l'astre  qui  la  cause;  2°  qu'elle  diminue  comme  le 
carré  du  cosinus  de  la  déclinaison  de  cet  astre  ; 
3"  que  dans  les  moyennes  distances  du  Soleil  et 
de  la  Lune  à  la  Terre ,  la  marée  lunaire  est  trois 
fois  plus  grande  que  la  marée  solaire. 

C'est  d'après  ces  données  que  la  Table  suivante 
a  été  calculée. 
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TAULE  des  plus  qrandes  marées  de  Cannée  i53i. 
Par  m.  BOLVARD. 
Le  Soleil  et  la  Lune,  par  leur  attraction  sur  la  mer, 
)ccasionent  des  marées  qui  se  conibincnt  ensemble,  ei 
|ui  produisent  les  marées  que  nous  observons.  La  lua- 
ice  composée  est  très  grande  vers  les  syzygies  ou  les 
nouvelles  et  pleines  Lunes.  Alors  elle  est  la  somme  de 
uarees  partielles  qui  coïncident.  Lesmarces  dessyzypies 
ne  sont  pas  toutes  c'guîement  fortes,  parce  que  les  ni 
rc'es  partielles  qui  concourent  à  leur  production  ,  varient 
ce  les  déclinaisons  du  Soleil  et  de  la  Lune  ,  et  les  dis- 
tances de  ces  astres  à  la  Terre  :  elles  sont  d'autant  plus 
considérables,  que  la  Lune  et  le  Soleil  sont  plus  rap- 
;clies  de  la  Terre  et  du  plan  de  l'équateur.  Le  Ta- 
bleau ci-dessous  renferme  les  hauteurs  de  toutes  les 
randes  marées  pour  l'année  ï832.  lINL  Bouvard  les  a 
calculées  par  la  formule  que  Lapiace  a  donnée  dans  la 
Mécanique  céleste  ,  tome  II ,  page  289  On  a  pris  poui 
unité  de  hauteur  la  moitié  de  la  hauteur  moyenne  de| 
la  îuarée  totale,  qui  arrive  un  jour  ou  deux  après 
la  syzygie,  quant  le  Soleil  et  la  Lune,  au  moment  dci 
la  sj'zvgie,  sont  dans  l'équateur  et  dans  leurs  moyenne 
distaiices  à  la  Terre. 


Jours  et  heures 
le  laîvzygic. 
3Jaav.  x.L.h 
17  p.L.à 


Hauteurs 
de  la  mai. 

3îia2'M.o,77 
4.   2.  s.  i.o3 


Jours  ethcurcs  Hauteurs 

dclasyzygie.  delamar. 

la  Juin.  p.L.à  iih  4's.o,75 


I  Fév.jf.L.  à  lo.a'j.  s.  o,S6 
16  p.L.à    3.28.M.i,o5 

aMars.iv.L.à  3.i3.  .0,9! 
iG  p.L.à    3.3i.s.  i,o3 


I  Avril.\.L.à 
i5  p.L.à 

3o  N.L.à 

14  Mai.  p.L.à 
3a  w.L.à 

i3Juin.  p.L.à 

28  N.L.à 


5.  II. M.  1,01 

4. 10  .M.o^gS 
3.49-  s.  1,02 
5.33.  s.  0,81 

G.     5. M.  1,01 

7. 53. M. 0,86 

7.   8. M.  0,96 


27  rf.L.à 

1 1  Août. p.L.à 

25  N.L.à 

loScpt.  p.L.à 

24  if.L.à 

gOct.  p.L.à 

23  N.L.à 

SjNov.  p.L.à 

22  if.L.à 

7Déc. p.L.à 

22  rr.L.à 


a.  5.  s.  1,02 
3.37.5.  0;8o 
9.53.  s.  1,06 
5.42-M.o,9o 
7. 17. M.  1,06 
0,82 
0,98 

î,02 
0,8, 
0,98 

o-S 


7.45. S. 
Ci.  58.  S. 

8.39.  M. 
9.2G.  M. 

8. 37.  S. 

2. 45. M 


«^ 


(  35) 


On  a  remarfjnëque,  dans  nos  ports,  les  grande^  msrces 
sui\ent  d'un  jour  et  demi  la  nouvelle  et  la  pleine 
Lune.  Ainsi  on  aura  l'époque  où  elles  arrivent  ,  en 
ajoutant  un  jour  et  demi  h  la  date  des  svzvgies.  On  voit 
par  ce  Tableau  que,  pendant  Tannée  i832,  les  positions 
de  la  Lune  et  du  Soleii,par  rapport  à  la  Terre  etau  plan 
de  Itquateur,  sont  telles,  vers  les  svzvgics,  que  les  ma- 
rtes seront  peu  considérables.  Celles  du  i-  février,  du 
27  aoijt ,  et  du  25  septembre,  sont  les  plus  fortes  de  celte 
année:  elles  pourraient  occasioner  quelques  accidens, 
si  elles  étaient  favorisées  par  les  vents. 

Pour  appliquer  les  résultats  généraux  du  tablcan  ci- 
dessus,  h  la  rechercbe  des  plus  grandes  marées  dans  nos 
ports  ,  il  faut  connaître  l'unité  de  hauteur  pour  chacun 
de  ces  ports  :  cette  unité  ne  peut  s'obtenir  que  par  des 
observations  de  marées  faites  avec  soin. 

Voici  l'unité  de  hauteur  pour  quelques  ports. 

Unitéde  hauteur. 

Port  de  Brest 3™, 21 

Lorient 2    ,24 

Cherbourg 2    ,^0 

Granville 6    ,35 

Saint-Malô 5    ,98 

Audierne 2    ,00 

Croisic 2    ,68 

Dieppe 2    ,87. 

L'unité  de  hauteur  du  port  de  Brest  peut  être  re- 
gardée comme  connue  avec  une  grande  exactitude;  elh 
a  été  déduite  de  seize  années  d'observations  faites  depuis 
1806  jnsqn'en  1828,  parmi  lesquelles  on  a  choisi  les 
hautes  et  basses  m.ers  équinoxiales,  comme  étant  à  peu 
près  indépendantes  des  déclinaisons  du  Soleil  et  de  la 
Lune.  La  moyenne  de  384  de  ces  observations  adonne 
f>ra,4i5  pour' la  différence   entre  les  hautes  et  basses 
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maic'es^  la  moiticde  ce  nombre  ou  3"», ai  est  ce  qu'on 
appelle  Viinité  de  hauteur,  c'est-h-dire  la  quanlilé  dont 
a  mer  sV-lùve  ou  s'abaisse  relativement  an  niveau  moyen 
jni  aurait  lien  sans  Taclion  du  Soleil  et  de  la  Lnne. 

Si  Ton  veut  connaître  la  hauteur  d'une  f^rande  marcc 
lans  un  port,  il  faudra  multiplier  la  hauteur  de  la  ma- 
rée prise  dans  le  tableau  précèdent  par  l'unité  de  hauteur 
qui  convient  h  ce  port. 

Exemple.  Quelle  sera  h  Brest  la  hauteur  de  la  marc- 
qui  arrivera  le  25  septembre  ,  un  jour  et  demi  après  la  sy 
zygie  du  24?  Multipliez  3i",2i,  unité  de  hauteur?»  Biesl, 
par  la  hauteur  1,06 'de  la  table,  vous  aurez  3ni,4o  pour  la 
hauteur  de  la  mer  au-dessus  du  niveau  moyen. 


Calcul  de  Vheure  de  la  pleine  mer. 

Les  eaux  de  la  mer  sont  soumises  h  l'action  des 
forces  attractives  du  Soleil  et  de  la  Lune.  L'effort 
unique  qui  résulte  de  ces  deux  forces  combinées  , 
arie  dans  un  même  lieu,  avec  les  positions  que  les 
deux  astres  prennent  successivement  chaque  jour  par 
rapport  au  méridien  de  ce  lieu.  Lorsque  Ja  force  ré- 
sultante aucmente  ,  la  mer  monte;  si  elle  diminue, 
la  mer  descend.  11  suit  de  là  que  la  mer  devrait  être 
pleine  dnns  \qs  ports  et  sur  tous  les  points  de  la 
côte,  h  l'instant  où  la  force  résultante  des  attrac- 
tions du  Soleil  et  de  la  Lune  y  est  parvenue  à  sa 
[dus  grande  intensité'  :  il  n'en  est  cependant  pas  aiusi. 
En  efièt,  les  jours  de  la  nouvelle  Lune,  où  les  deux 
liStrcs  exercent  leur  action  suivant  une  même  direc- 
tion, l'instant  de  la  plus  grande  intensité  de  cette 
action  est  celui  de  leur  passage  simultané  au  meri-j 
dien  ,  ou  celui  de  midi;  cependant  la  mer  n'est  or- 
dinairement pleine  que  qiielque  lems  après  midi. 
L'expêiience  a  fait  connaître  que  la  marée  qui  a  lieu 
les  jours  de  nouvelle  Lune  est  celle  qui  a  ête  pro- 
duite 36  lieures  auparavant,  par  l'attraction  du  Soleil 
et  de  la  Lune  ;  on  a  remarque  de  plus  qu'à  cette 
époque  la  pleine  mer  arrive  toujours  à  Ja  même 
i.eure  :  on  en  a  conclu  que  l'intervalle  de  tems  dont 
le  moment  de  la  pleine  mer  suit  Tinstant  où  les 
leux  astres  exercent  leur  plus  grande  action  est 
constamment  le  même.  La  seconde  conséquence 
que  Ton  a  tirée  de  ces  deux  faits,  est  que  l'action 
de  la  force  du  Soleil  et  de  la  Lune  se  fait  sentir 
dans  les  ports  et  sur  les  côtes,  par  la  communication 
successive  des  ondes  et  des  courans. 

L'intervalle  de  tems  dont  la  pleine  mer  suit  le 
prissage  de  li  Lune  au  méridien,  lors  de  la  nouvelle 
Lune  ,  est  l'heure  de  la  pleine  mer,  ou  l'établisse- 
ment du  port;  c'est  aussi  l'heure  de  la  pleine  mer, 
les  jours  de  la  pleine  Lune,  qaolqire  les  deux  astres 
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açjissenl  alors  dans  des  directions  opposeesj  mais  il 
suffit,  pour  que  les  effets  soient  les  mêmes,  que  les 
directions  de  leurs  efforts  se  confondent  dans  une 
inème  ligne  droite. 

On  a  dit  que  les  jours  de  la  nouvelle  ou  de  la 
pleine  L  une ,  Tinstant  où  les  deux  astres  exercent  la  plus 
grande  action  est  celui  du  passage  de  la  Lune  au  mé- 
ridien i  il  en  est  de  même  lors  du  premier  et  du  dernier 
quartier  i  les  autres  jours  cet  instant  précède  quel- 
quefois le  passage,  et  d'autres  fois  il  le  suitj  mais 
il  ne  s'en  écarte  jamais  beaucoup ,  parce  que  la 
force  nltraclive  de  la  Lune  est  environ  deux  fois  et 
demie  plus  çrrande  que  celle  du    Soleil. 

Ces  forces  et  le  retard  ou  l'avance  de  la  marce  sur 
l'heure  du  passage  de  la  Lune  au  méridien  varient 
suivant  que  les  deux  astres  s'écartent  ou  se  rap- 
prochent de  la  Terre,  suivant  que  leurs  déclinai- 
sons augtiicntent  ou  diminuent.  Pour  avoir  égard  à 
tontes  ces  circonstances,  on  a  calculé  de  7  en  7  jours 
les  noaibrcs  contenus  dans  la  table  L  Ils  diflperent 
assez  peu  pour  que  l'on  puiss"  e>timer  à  vue  avec  une 
exactitude  suffisante  le  nombre  correspondant  à  un 
jour  q[aclconque  de  l'année.  On  verra  plus  loin  l'u- 
sage (Te  ces  nomln-i  s. 

La  table  II  fournit  les  corrections  qu'il  faut  ap- 
pliquer à  riicuic  du  passage  de  la  Lune  au  méridien, 
pour  en  déduire  l'heure  de  la  jdeine  mer. 

Les  heures  données  de  3<V  en  3o'  d  ins  les  colonnes 
I  et  2  de  cette  table,  représentent  la  différence,  dirai- 
nuée  de  i'i\  si  elle  excède  ce  uombre  ,  entre  les  as- 
censions droites  de  la  Lune  et  du  Soleil,  pour  un 
instant  antérieur  de  36  heures  au  passage  de  la  Lune 
qui  a  lieu  le  jour  où  l'on  veut  calculer  Theure  de  la 
pleine  mer.  Les  sigm-s  •+•  ou  —  placés  en  haut  et 
en  bas  de  ces  colonnes  indiquent  que  les  corrections 
correspondantes  sont  additives  ou  soustracîives. 
Quand  on  entre  dans  la  table  II  avec  une  heure  deP 
la  2*  colonne,  la  correction  doit  s'aioutcr  h  l'heurel 
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du  passage  j  elle  doit  s'en  retrancher  quand  l'heure 
tombe  dans  la  i^e  colonne. 

A  chaque  valeur  de  raigtinient  correspon- 
dent sur  chaque  li.une  liorizonlale  cinq  valeurs  dif- 
férentes de  la  correction  el  en  tête  de  chacune  des 
colonnes  verticales  formées  par  ces  valeurs,  on  lit 
les  cinq  nombres,  0,6;  0,8  ;  1,0;  1,2^  i,5.  Si  la 
table  I  donne,  un  certain  jour  de  l'anue'e,  le  nombre 
0,8,  il  faut,  pour  ce  jour,  prendre  la  correction 
dans  la  coloune  qui  porte  en  tète  0,8.  Il  est  de  même 
des  autres  colonnes.  Ces  'Orrcctions  ont  etè  calcu- 
lées en  supposant,  d'après  Laplace,  la  masse  de  la 
Lune  e'gale  à  -^e  de  ceile  de  la  Terre,  et  le  rapport 
des  actions  de  la  Lune  et  du  Soleil  dans  leurs 
moyennes  distances  égal  a  2,35. 

Four  avoir  Thcure  de  la  pleine  mer  un  jour  donne, 
il  faut,  à  l'heure  du  passage  de  la  Lune  au  méridien 
corrige'e  du  nombre  que  fournit  la  table  II,  ajouter 
l'établissement  du  port  et  retrancher  de  la  somme 
le  nombre  constant  22',  qui  provient  de  re  que  Te'- 
tablissement  du  port  est  l'heure  même  des  marées 
syzygies  e'quinoxiales. 

Passons  maintenant  aux  applications. 

Ce  qui  précède  suppose  que  l'on  connaît  l'heure 
du  passage  de  la   Lune  au  me'iidien   pour   un  lieu 

Ïuelconque  et  la  différence  d'ascension  droite  de  la 
rune  et  tin  Soleil  36  heures  avant  ce  passage.  Ces 
deux  quantités  se  déduisent  des  passages  de  la  Lune 
au  méridien  de  Paris ,  que  V Annuaire  donne  pour 
tous  les  jours  de  l'année. 

Calcul  du  -passage  de  la  Lune  au  méridien. 
Soit,  d'après  V  Annuaire  y  d  la  différence  des  heures 
du  passage  pour  Paris,  un  jour  donné  et  le  lende- 
main j  soit  h  la  longitude  du  lien  pour  lequel  on  cal- 
cule, exprimée  en  heures  et  minuies,  et  comptée  de 
Paris  j  le  quatrième  terme  de  la  proportion  suivante 

^\^  \h  y,  d  *   —z  donnera  le  tcms  qu'il  faut  ajouter 
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à   riienrc  dn  passage   an    méridien  de  Paris,  pour 
avoir  l'Iicure  du  p.issage  au  méridien  du  lieu  donné. 

Calcul  de  la  différence  d'ascension  droite  du 
Soleil  et  de  In  Lune.  Soit  D  Ja  différence  entre  les 
heures  du  passage  de  la  Lune  le  jour  donné  et  deux 
jouis  avant ,  le  produit  0,725.  D  damnera  à  très  peu 
près  le  nombre  (le  minutes  qu'on  devra  retrancher  de 
l'heure  du  passage  de  la  Lune  qui  a  lieu  le  jour 
donne  ,  pour  avoir  la  différence,  diminuée,  s'd  le  faut 
de  12*,  entre  lei,  ascensions  droites  des  deux  astres  36'' 
avant  ce  passage. 

Exemple  d'' un  calcul  entier.  On  demande  l'heure 
de  la  pleine  mer  le  27    mars  i83'j,  à  Brest,  dont  1 
longitude  occideniale  est  de  27'  ca  tcms. 

Le  relard  du  passage  de  la  Lune  du  27  au  28  est 
zJ8'  ==  d  j  d'où  i\^  •  27'  :  ;  48'  •  ^'i^  O'i  ï'  ^  P'^'^  près. 
Passage  de  la  Lune  au  méridien,  à  Paris  le  7  mars 

matin 8*21' 

Correction i 


Donc ,  passage  de  la  Lune  ,  à  Brest 8. 23 

Le  retard  du  passage  de  la  Lune  du  25  au 
27,  est  \^ZQ-=^  Dj  d'où  correction 
—  (0,725)  (1.36) i.io 

Donc,  diflF.  d'ascension  droite  du  Soleil  et 

de  la  Lune  36  heures  avant  le  passage.     7^  12' 

Avec  7''- 12'  et  le  nombre  0,74  que  donne  la  table  I, 
pour  une  époque  antérieure  d'environ  35*  au  passage 
de  la  Lune  le  27  mars,  on  trouve  dans  la  table  11, 
correction   additive  =  62'. 

Ainsi ,  heure  du  passage 8'''2iM 

Correction  ,  table  II -|- 1  .    2 

Etabliesement  du  port,  lable  III 3  33 

Correction  constante — 22 


Heure  de  la  pleine  mer 12.34 

ou  midi  34'. 
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TABLK  J.                                      1 

û{   " 

0,82  ap. 

{ 

4     1,10  pcr. 

/    5    c 

,71   ap. 

^\  9 

T,o5 

^  \ 

II        1,10 

±y2  c 

>9« 

iV^ 

I,i6per, 

*1 

18     G, 85  ap. 

.X  j2o 

,02  pér. 

>,99 
),73  ap. 

*  29 

T,o6 
0,78  ap. 

25    1,17 
3i     1,26  pcr. 

^(26     c 
.  r   2    c 

t  f  S 

1,00 

.f 

7     i,»3 

M  9    ^ 

,96 

1 1,3 

î,o5  pcr. 

■M 

14    0,90  ap. 

■2/16     o,q6pcr.|| 

-0'9 

1,00 

-i 

21     1,16 

Z]'i3     1 

,02 

fa  (26 

0,73  ap. 

28     i,3ipcr. 

Of3o    c 

),76  ap. 

•f  ^ 

0,96 

^( 

5     i,ï8 

E  I12     1 

,04 

M'i 

o,q6  pcr. 

= 

la     0,89  ap. 

,  o3  pér. 

^l'f 

0,96 

= 

19     1,12 

1  Ii6    c 

,(.- 

r 

0,74  ap. 

-»  1 

26     1,24  pér. 

),8o  ai). 

(     ^ 

1 ,00 

( 

I      1,14 

(   3 

,04 

^^    ^ 

0,98  per. 

3) 

8    0,81  ap. 

1)  »     ' 

,i3  pér. 

r  V^ 

1,01 

=  1 

i5     1,01 

S<i6     ] 

,  I' 

^H 

0,78  ap. 

^ 

23     i,ii  pér. 

1)24     c 

),82  ap. 

Ss 

1,11 

V 

29     1,07 

Ûf3o     I 

,02 

TABLE  II.                                     1 

Diff.  d'asc.  droite 

3t)  heures  avant 

le  pas 

sage- 

0,6 

0,8 

>>o 

1,2 

!,3 

0.   0 

12.    0 

o'o 

o'o 

0'  0 

0'  0 

o'o 

o.3o 

II. 3o 

'Vï 

10,4 

8,9 

i'? 

6,6 

1  .    0 

11.     0 

24,8 

20,6 

i7>7 

i5,4 

i3,o 

i.So 

10. 3o 

36,9 

3o,6 

26,0 

22,7 

îg,o 

2.    0 

10.  0 

48,7 

40,0 

33,8 

2.,,  3 

a.So 

9.3o 

60,1 

48,6 

40,6 

34,8 

28,6 

3.  0 

9.  0 

70,6 

56, 0 

46.1 

39,0 

3i,6 

3.3o 

8.3o 

:9>9 

61,5 

49,5 

4',  3 

32,9 

4.  0 

8.  0 

87,0 

64,1 

5o,i 

4-^,9 

3t,9 

4.30 

7.30 

90,2 

62,1 

46,5 
37,2 

ir. 

28,1 

5.  0 

7.  0 

85, 0 

52,4 

21,3 

5.3o 

6.3o 

60,3 

3i,5 

21,1 

ï5,9 

11,5 

G.  0 

6.  0 

0,0 

0,0 

0,8 

0,0 

T.?. 

0,0 

1,5 

— 

4- 

0.6 

1 ,0 

■■■■■ 

■■ 

■§■■ 

■■§■■ 

mÊmam 

EflB^BMB 

(4^ 


Table  m.  Heures  de  la  pleine  mer  dans  les  /  rlii- 
cif'aiix  ports  des  cotes  de C Europe ,  les  jours  île 
la  noin-elle  et  pleine  Lune,  et  longitudes  de 
ces  ports  en  minutes  de  tems. 

Nord  de  l'Europe  sur  la  mer  d'Allemagne. 

Etabliss. 

Hambourg.  Elbe , 5*   o' 

Cuxhavcn.  Elbe o  4^ 

Gcstendorp.  lyeser i   i  o 

Vcgcsack.  IVeser 4  ^  ^ 

EckVarden.  Jahde o  5o 

Delfzill.  Ems , . . .  o  i5 

Groningue ii   i5 

Amsterdam 3     o 

Rotterdam 3     o 

IMoerdick 5  1 5 

Rergen-op-Zoom 3     o 

Flcssingue.  Bouches  de  l'Escaut. ...  i      o 

Anvers 4^5 

Ostende o  20 

IN'ienporl ^ o  i5 

France. 

Dunkerque , 11*  ^5' 

Calais II  45 

Boulogne 10  40 

Dieppe 10  3o 

Le  Ha%Te-cie-Grâce , 9  i5 

Honfleur 9  1 5 

La  Hougue b     o 

Cherbourg 7  4^ 

Jersey 6     o 

Guemcsey 6     o 

Mont  Saint-Michel 6  3o 

Saint-Malo 6     o 

Morlaix 5  1 5 

Brest.  Le  port 3  33 

L'Orient.  Le  port 3  3o 

La  Roclie-Bemard 4  -^^ 

La  Loire.  IJ'embouchure 3^5 


',3) 


£tabliss. 

L'île  d'Olcron.  Au   Château A''  o' 

Pertuis-de-Maumusson J  So 

L'îled'Aix 3  4o 

Rochefort 4  ^^ 

Embouch.     ^TourdcCordouan....  3  4^ 

de  la  Gironde.  \  g^  j^aux  :::.';:::::;  ^  45 

Rade  de  la   teste  de  Ruch,  pics  de  la 

cliapelle  d'Arcachon 4  4^ 

En  dehors  et  près  de  la  barre  du  bassin 

d'Arcachon 3  ^o 

Rayonne 3  3o 

Espagne  et  Portugal. 

Lisbonne 4''   ^' 

Cadix.  Le  mole i    i5 

Gibraltar o     o 

Ecosse. 

Le  canal  des  Orcades S*i5' 

Monirose i   3o 

La  rivière  de  Humbert , 5  1 5 

Angleterre- 
Londres.  Tamise 2*  :j5 

Embonc.delaTaniise«orZ/tJPore/fl«<i  11   i5 

Douvres 10  5o 

Le  cap  Dungeness 10  3o 

Portsmouth i  t  ^o 

Plymouth - 6    5 

L'Ue  Sainte-Marie.  Sortingues 4  3o 

Rristol G  45 

Livcrpool II     o 

Irlande. 

Dublin 9^47 

Waterford .■  .  5     o 

Cork.  Dans  la  haie 4  '^^^ 

La  rivière  Shannon.  Zy'emiozf(7i«/e. .  3  4^ 

Limerick 0     o 


(44  . 

NOUVELLES  MESURES. 

PsOIMS 

SYSTÉMATIQUES. 

VALEUR. 

MESUnES    ITIItÉRAIRES. 

Myriamciic 

10,000  Tuctres. 

1000  mètres. 

10  mètres. 

Unité  Jhndamentale 
des  poids  et  mesures. 
Dix-millionième  par- 
tie du  quart  du  méri- 
dien terrestre. 

loe  de  mètre, 
looe  de  mètre, 
loooe  de  mètre. 

10000  mètres  carrés. 
100  mètres  carrés. 
I  mètre  carré. 

10  décimètres  cubes. 

Décimètre  cube. 

1 0»  de  décimètre  cube. 

I  mètre  cube  ou  ïooo 
décimètres  cubes. 
1 00  décimètres  cubes. 
10  décimètres  cubes. 
Décimètre  cube. 

Mètre 

MESURES  DE  LONGUEUR. 

DcciniètrB        • • 

Centuuctre    ...•    ••.••• 

Millinic'tro .        

MESURES  AGRAIRES. 

Hcctsre    ••..■•>    .» 

Are           

MESURES  DE   CAPACITE 

pour  les  liquides. 
Décalitre      

Lîlre     

Décilitre 

MESURES  DE  CAPACITE 

pour  les  matières  sèches. 
Kilolitre 

Hectolitre. 

Décalitre 

Litre 

(45) 


jNOMS 
ststématiques. 


VALEUR. 


MESURES  DE   SOLIDITE. 


Stère  . .  .  . 
Decislcre. 


Millier  , 


Quintal .... 
{kilogramme. 


INlètre  cabe. 
o®  de  mètre  cube. 


Hcctojçramme. 
Decagramme. 
Gramme.  . . . . 
Decigramme.  . 


looo  kilog.  (  poids  du 
tonneau  de  mer.) 

100  kilogrammes. 

Poids  d'un  décira, 
cube  dVau  h  la  tem- 
pérature de  4°  "^" 
dessus  de  la  glace 
fondante. 

loc  du  kilogramme 

looc  dukilog. 

looo^  du  kilog. 

loooo*  du  kilog. 


MO  WNAIES. 

L'unité  monétaire  ,  est  assujétie  au  système  géné- 
ral des  mesures  prises  dans  la  nature:  elle  se  subdivise 
en  décimes  et  eu  centimes. 

Les  monnaies  d'or  de  France  contiennent,  ainsi  que 
celles  d'argent,  un  dixième  d'alliage  et  neuf  dixièmes 
de  métal  pur.  En  général ,  le  titre  est  0,900. 

La  tolérance  du  titre,  soit  en-dessus,  soit  en-des- 
sous, est  2  miîlièmessur  l'or,  3  millièmessurrargent. 

Poids  des  Pièces  de  Monnaies  en  grammes. 

Pièce  de  ^o  francs., i2e'",9o322 

Avec  tolérance  du  poids  en  dedans. ..  13    ,8774 

Avec  tolérance  en  debors 12    ,()'2()o32 


(  "iC) 


Pièce  (\c  20  franrs 6«'",^5i6l 

Avec  tolcrancc  en  dedans 6    ,4i387 

Avec  tolérance  en  dehors 6    ,4^4^'^ 

Pièce  de  5  francs aS   ,000 

Avec  tolcrance  du  poids  en  dedans.. tïi    »935 

Avec  tolérance  en  deliors 20    ,0^5 

Les  nièces  de  ^  fr.  ont  26  millimètres  de  diamètre, 
celles  (te  20  fr.  ont  21  millimètres-  de  sorte  qne  3^ 
pièces  de  ^o  fr.  et  8  de  20  fr. ,  mises  l'une  à  côté  de 
l'antre,  donneront  la  longueur  du  mètre. 

La  i)roportion  de  l'or  à  l'argent  est  de  i5,5  h  i. 
Le  kilogramme  d'or  pur  se  paye  sans         fr.     c. 

retenue .      . .   3^44,  4^,444 

Et  aux  changes  des  monnaies,  il  est 

paye..;-.. 3434,44,444 

Au  titre  de  0,900,1!  vaut  sans  retenue  3ioo,  00 
Et  avec  la  retenue  faite  aux  changes.  8091,  00 
Le  kilogramme  d'argent  pur  se  paye 

sans  retenue 222,  22,222 

Et  aux  changes  il  est  payé 218,  88,889 

Au  titre  de  0,900,  il  vaut  sans  retenue.  200,  00 
Et  avec  la  retenue  faite  aux  changes. .     197,  00 


ANCIENNES  MONNAIES. 

Pièces  (Tor  droites  de  poids. 


48 


grammes. 

i5, 29-06 

7,64853 


901 
901 


Pièces  d'argent  droites  de  poids. 
6  29,4883  !  go6 

3  i4,744ï5  906 

3osous.      io,i3o6  660 

5,o683  660 


5,89766  ; 
2,94883  fsu 

r,4:44i5i 


pposés  h  go6 
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REDUCTION  des  toises,  pieds,  pouces  en  mètres 
et  décimales  du  mètre. 


90 
100 
200 
3  00 
400 
5oo 
600 

■-Of 

800 
900 
1000 
2000 
3oon 
4000 
5ooo 

IOOO(. 


Mètres 

1,94904 

3,89807 

5,8^7^1 
7,79615 
9,74'5t8 
11,69422 
13,64326 
15,59229 
17,54133 

i9»49"37 
38,98073 

58,471 1<^ 

77,96>" 

97,45i 

î 16,94220 

ï 36, 43256 

155,92293 

175,41329 

194590^66 

389,80732 

584,71098 

779,61464 

974,5i83o 

1169,4211 

1 364, 320* 

1559,22927 

1754, 13293 

i9J9,o3659 

3898,0731" 

5847,10977 

7796,14636 

9745,182961 


5 
6 

7 
8 

9 

10 
20 
3o 

t 

60 

T 
80 

9f^ 

ÏOO 

200 

3oo 

4oo 

fioo 

60 

700 

800 

900 

1000 

2000 

3ooo 

4ooo 

5ooo 

19490, 30591!  10000 


Pieds 
I 
1 

3 


WctTes. 

Pon. 

0,32484 

1 

0,64968 

2 

0,974^2 

3 

1,29936 

4 

1,02420 

5 

l'^Û 

6 
8 

2,59872 

2,92355 

9 

3,24839 

10 

6,49679 

II 

9,74018 

12 

i2,9C)358 

i3 

16,24197 

i4 

19,41)037 

i5 

22,73876 

16 

25,98715 

;é 

29,23555 

32, 48394 

^9 

64,967^9 

20 

97,45i83 

3o 

Ï29, 93077 

4o 

162,41972 

ho 

i94,Qo366 
227,38760 

60 

t 

259,87155 

292,35549 
324,83943 
649,67886 

90 
100 

200 

974,5i83o 

3oo 

1299,35773 

4oo 

1624,19716 

5oo 

3248,39432 

1000 

Mètres. 
0,02707 

0,05414 
0,08121 
O, 10828 
O, i3535 
o, 162^2 

0,18949 
o,2i656 
0,24363 
0,27070 
0,29777 
0,32484 
0,35191 
0,37898 
o,4o6o5 
o,433]2 
0,46019 
0,48726 
o,5i433 
0,54140 
0,81210 
1,08280 
1, 35350 
1,62420 
i,894qo 
2,16060 
2,4363o 
2,70700 
5, 41399 
8, 120C9 
10,82798 
13,53498 
27,06995 


I 
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HÉDUCTlONdes  lignes 
en  mlllimctres. 


MiUim 
2,206 
4,5l2 

G,  767 
9,023 

I  I,27() 

i3,535 

I,T,7l)1 

18,047 

20,3o2 

22,558 
45, I 17 

67,675 

90,233 

112,79" 
i35,35f 
157,90? 
180,466 

203,025 

225,583 

248,141 
270,700 


9 

10 
20 
3o 

4" 
5o 
60 
-o 

éo 

9'^ 
loo 

no 
120 
i3o 
140 
i5o 
160 

180 

200  aDf, 106 
210  47^,724 
220  496,282 

23o  5i8,84i 
2401 541, 3^9 
25o|563,907i  1000 


25o 
260 

2-0 
280 

290 

000 
3io 

320 

33o 

3  DO 

36<j 

3éo 
390 
400 
jio 
420 
43o 

400 

lé^ 

49« 
5oo 


293,208  460 

3:5, 81G 

338,374 

36o,c)33 

383, 49 f 

}o6,049'  5io 

'28,608,  520 
53o 
540 
55o 
56o 
570 


MiUim. 

5^)3,937 
586, 516 
609,0-4 
6.3 1,632 
654, iqi 

699  v^'^; 

721, 86d 

7 «4» 4^4 
766,982 
789,540 
812,099 
834,607 

857, 2l5 

879,:  - 

902,332 

924^890 

9 f 7, 448 
970,002 
(,92,060 
ioi5,i23 
1037,682 
1060,210 
1082,-98 
iio5,3o6 
1127,915 
ii5o,47 
ii73,o3i 
ii95,5f)o 
1218,148 
1240,706 
1263, 26 f 
1280,823 
2255,829 


REDUCTION  des  mil 
limètres  en  lignes. 

Mili. 


2 
3 

î 

6 

8 
9 

lo 

20 
3o 
40 
5o 
60 

éo" 

9^ 
100 

120 

i4o 
160 

j8o 
200 
220 

24' 

260 


280 

3oo 


Lignes 

o,4î3 
0,887 
i,33o 
1.773 
2,216 
2,660 
3,io3 
3,546 

4,433 

8,866 

13,299 

22,160 
26,5^ 
3i,o3i 
35,464 
39,897 
44,3Ïo 
53,196 
62,06 

79,79 
88,659 
97,525 
106,391 
1 i5,25 


Mill.      Lignes. 

400  177, 3i8 

'- 186,184 

I 95 , o5o 


124,12 
i32,c,89 
320  14 1,855 

3|Ol!5o.'-21 


36o 
38o 
4uo 


159,587 
168,452 
177,318 


420 
440 
460 

4B0 
5oo 
020 

540 

56r. 

58o 
600 
620 
640 
660 
680 
700 
720 
73 

:r 

700 

76 


2r:J,9i6 
212,782 
221 ,648 

23o,5i4 
.«39,380 
548,246 

252 ,  "^ 

^.60,073 

^74,8i4 
283,209 
9.92,0: 
3oi,44t 

310.30-7 

.319,173 

3.8,039 
332,472 
j336.9'^5 
l-j 1,338 

800  3. j  f,637 
820  J63,5o3 
84o'372,369 
86o|38i,2  3o 
88o|')9o,  looj 
900;  398,9661 
920^  jo7,832i 
910416,698! 
9^30420,564 
98  1434,410 
10001443,296 
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RÉDUCTION 

Jey  cenlinittres  et  des  de 

Ani  êtres 

en  pieds,  pouces  et  lignes. 

Centimèt. 

Pied 

■  P"- 

ii-nes. 

Centimèt. 

Pieds,  po. 

lignes. 

I 

0. 

0. 

4,^33 

35 

1.       0. 

ii,t54 

2 

0. 

0. 

8,866 

36 

1  .       1. 

3,587 

3 

0. 

I . 

','*f^i9 

ié 

I.       I. 

8,020 

/: 

0. 

I. 

5,732 

1.       2. 

0,452 
4,885 

5 

0. 

I. 

io,i65 

39 

I.       2. 

î 

0. 
0. 

3. 
2. 

2,593 
7,o3i 

40 
4t 
42 

I.       2. 
I.       3, 

9,3.8 

i,75i 

0. 

2 

11,164 

1.       3. 

6,184 

9 

0. 

3. 

3,897 

43 

I.       3. 

10,617 

ÎO 

0. 

3. 

8,33o 

44 

T.       4. 

3,o5o 

II 

12 

0. 
0. 

i 

0,763 
5,196 

f 

7,483 
11,916 

i3 

0. 

4. 

9,628 

47 

4.349 

'à 

0. 

5. 

2,oO: 

48 

I.'       5] 

8,783 

0. 

5. 

6,494 

49 

I.     6. 

I  ,2l5 

i6 

0. 

5. 

10,927 

5o 

1.     6. 

5,64s 

\l 

0. 
0. 

6. 
6. 

3,36a 

7»  793 

60 
70 

1.  m. 

2.  1. 

ï,077 
10,307 

'9 

0. 

J   ' 

0,226 

80 

2.     5. 

6,637 

20 

0. 

7- 

4,659 

90 

2.     9. 

2,966 

21 
22 

0. 

0. 

l 

9/;9'a 

I,52D 

23 

0. 

8. 

5,958 
10,391 

Décimèl. 

Pieds,  po. 

lignes. 

% 

0. 

8. 

0. 

9- 

2;h24 

I 

0.     3. 

8,33o 

26 

0. 

9- 

7,257 

2 

0.     7. 

4,659 

27 

0. 

9- 

11,690 

3 

0.    TI. 

0,989 

28 

0. 

10. 

4,I2Î 

8,556 

4 

I.       2. 

9,3i8 

29 

0. 

10. 

5 

I.       6. 

5,64s 

3o 

0. 

11 . 

0,989 

6 

I  .     10. 

1,977 

3i 

0. 

II. 

5,422 

7 

2.        I. 

10,307 

32 

0. 

TI  . 

9,855 

8 

2.       5. 

6,63^ 
2,966 

33 

I . 

0. 

2,288 

9 

2.       9. 

" 

1 . 

0. 

6,721 

10 

3.       0. 

11,296 

■MB 

BBU 

"  ' 

'■■'       ■ 

'i'"'""  '  ' 
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RfiDUClION  des  mètres  en  toises  ,  et  en  toises, 
pieds ,  pouces  et  lignes. 


9 

10 

3o 

4o 

5o 
60 

i: 

90 
100 

aoo 
3oo 
400 
000 
Goo 
700 
800 
900 

lOCO 

2000 
oooo 
4000 
5ooo 

TOOOO 


T«i.-cs. 

Mètres. 

o,5i3o7i 
T, 026148 

I 

2 

1,539222 

3 

2,062296 

î 

2,565370 

3,078444 
3,591518 

6 

é 

4,104592 
4,617666 

9 

0, 100^4 

10,26148 

10 

20 

15,39222 

3o 

20,52296 

40 

25,65370 

5o 

30,78444 

60 

35,Qi5f8 

70 

41,04592 

80 

46,17666 

9*^ 

5i,3o74 

100 

102,6148 

200 

153,9222 

3  00 

2o5,22g6 

400 

256,5370 

5oo 

3o7,8444 

600 

359,i5i8 

éoo 

410,4592 
461,7666 

900 

513,074 

1026, i4o 

1000 

2000 

1539,222 

3ooo 

2052,206 

4000 

2565,3^ 

5ooo 

Dioo,74 

10000 

Toiles,  pi. 

0.  3. 

1.  o. 

1.  3. 

2.  o. 

2.  3. 

3.  o. 

3.  3. 

4.  o. 


4- 

3. 

5. 

0. 

10. 

1. 

i5. 

2. 

20. 

3. 

25. 

3. 

3o. 

t 

35. 

41. 

0. 
I. 

5i. 

I. 

102. 

3. 

i53. 

5. 

2o5. 

I . 

256. 

3. 

307. 

5. 

359. 

0, 

410. 
461. 

2. 

4. 

5i3. 

0. 

1026. 

0. 

1539. 

I . 

2o53. 

I. 

2565. 

2. 

5i3o. 

4. 

po-     hg 
[I 

to 


O. 
I  . 
2. 

3. 

t 

6. 

l 


10. 

4. 

9- 

2. 
5. 


1.  7 
ir.  o 

8  5 

5.  10 

3.  3 
o.  8 

10.  I 

8.  3 

6  4 

4.  6 

2.  8 
o.  q 
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RÉDUCTION  des  m 

êtres   en  pieds 

pouces,      1 

lignes  et  décimales  de  la  ligne 

Mares. 

Piedi,    po. 

lignes. 

Mètres. 

Pieds. 

po. 

lignes. 

I 

3.     0. 

11,296 

5o 

î53. 

II. 

0,80 

2 

6.     I. 

10,593 

55 

169. 

3. 

9»a8 

3 

9-'       2. 

Q,888 

60 

184. 

8. 

5,76 

^ 

12.      3. 

q,t84 

65 

200. 

I . 

2,a4 

i5.     4. 

70 

2l5. 

5. 

10,7a 

6 

i8,    5. 

7>7:6 

75 

a3o. 

10. 

7,20 
3,68 

? 

aie    fj. 

^;3é8 

80 

246. 

3. 

24.     n, 
27.    8. 

85 

261. 

8. 

0, 16 

9 

5,664 

90 

277. 

0. 

8,64 

!0 

3o.     9. 

4,96- 

9^ 

292. 

5. 

5,12 

II 

33.   10. 

4,2d6 
3,5o2 

100 

007. 

10. 

1,6 

12 

36.   II. 

200 

6i5. 

8. 

3,2 

l3 

jo.     0. 

2,848 

3oo 

923. 

6. 

^;^ 

i4 

2,1^4 

4oo 

I23l. 

4. 

i5 

46.*     2.' 

1,440 

5oo 

1539. 

2. 

8,0 

i6 

49.     3. 
02.     4 

0,736 

600 

i84j. 

0. 

9,6 

;? 

o,o32 

700 

2154. 

10. 

11,2 

55.     4. 

11,328 

800 

2^^62. 

9- 

0,8 

ï9 

58.     5. 

10,624 

900 

2770. 

l: 

2,4 

20 

61.     Ç. 

9»92o 

1000 

3078. 

6i56. 

4,0 

21 

îf.  l 

n,2l6 

2G00 

10. 

8 

22 

8,5i2 

3ooo 

9235 

4- 

0 

23 

70.     9. 

7,808 

4ooo 

i23i3. 

9- 

4 

24 

73.   10. 

7,104 

5ooo 

15392. 

2. 

8 

25 

76.   II. 

6,400 

6000 

1.^470. 

8. 

0 

3o 

92.     4. 

2,88 

7000 

21549. 

I . 

1 

35 

107.     8. 

11,36 

8000 

24627. 

6. 

% 

123.        I 

7,84 

9000 

27706. 

0. 

0 

i38.     6. 

4,32 

lOOOO 

30784. 

5. 

4 

■M^BM 

«M» 

■T—' 
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RÉDUCTION  des  mises  car- 

Réducttok  des  mètres 

rces  et  cubes  en  mètres 

carrés  et  cubes  en  toise.'' 

carres  et  cubes. 

carrées  et  cubes. 

H 

^ 

S 

S 

S' 

Mètres 

p- 

Mètres 

£' 

Toi.- es 

5" 

Toises 

i 

carrés. 

l 

cubes. 

^. 

carrées. 

5" 

cubes. 

I 

^>798l 

'i 

7,4o39 

1 

0,2682 

I 

0, l35l 

2 

7,5970 

2 

14,8078 

1 

0,5265 

2 

0,2701 

3 

II, 3962 

3 

32,2117 

3 

0,7897 

i,o53o 

3 

o,4o52 

4 

i5, 1950 

4 

29,61 56 

4 

4 

o,54''3 

5 

1^,99  >7 
22,7925 

5 

37,0195 

5 

1,3162 

51 

0,6753 

G 

6 

44,4-33 
51,8272 

6 

1,5795 

6 

0,8104 

7 

26,ôqi2 

l 

l 

1,8427 

7 

o,9PJ 
1 ,080.' 

8 

3o,3899 

59,23i I 

2,1060 

8 

9 

34,1887 

9 

66, 635o 

9 

2,3692 

9 

1 , 2 I 56 

lO 

37,98:4 

10 

74,o389 

10 

2,6324 

10 

i,35o6 

11 

41,7862 

II 

81,4128 

20 

5,2640 

7,8973 

20 

3,7013 

12 

45,58^9 

12 

88,8467 

3o 

3o 

4,o5i9 

i3 

53,1824 

i3 

96,2506 

40 

10,5298 

40 

5,4026 

i4 

i4 

io3,65î5 

5o 

13,1622 

5o 

6,7532 

i5 

56,98i'i 

i5 

111, o584 

60 

'5,79)7 

60 

8,io38 

16 

1;^ 

i;i 

iG 
17 

118,4622 
125,8661 

i: 

18,4-71 
2i,o;)96 

é: 

9v(545 
io,8o5i 

18 

i33,2-oo 

9^1    23,6:;20 

90 

i2,i558 

i    ^9 

72,1761 

19 

140,6730 
i]8,o77B 

100 

2G,32Î5 

100 

i3,5o64 

1     20 

75,9749 
113,9623 

^ 5 1,9  97 

20 

i5o 

39,4867 
52,6490 

100 

30,2596 

3o 

3o 

222,1167 

200 

200 

27,0128 
3^,^660 

4o 

5o 

296,1556 

25o 

65,8il2 

25o 

5o 

189,9372 

370,19^5 
444,-334 

3oo 

78,9735 

3oo 

40,5192 
1  -i7,-7-4 

Go 

22'-,924G 

Go 

35o   93,1357 

35o 

é^ 

260,9120 

-■0 

518,2723 

4^0  105,99:9 

400 
450 

54,0256 

3o3,8ii95 

80 

592 , 3 I 1 2 

4')o  118,4602 

67,5321 

901341,8869 

9^ 

6(56, 35oi 

5ooji  3 1,6225 

5oo 

ioo|3:9,87'fi 

lool  740,389' 

6'iO' 157,0170 

600 

8i,o385 

i5oj569,8ii5 

i5o 

1110,5836 

70o',8V,'i7'5 
800  210,5939 
900  236,9204 

700 

9 +,54^9 
!io8,o5i3 

2oo]759,7487 

200 

1^80,7781 

800 

2501949,  68d9 

200 

1850,9726 

900 

121,5578 
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RÉDUCTION  des  pieds  car- 
rés et  cubes  en  mètres 
carrés  et  cubes. 


Pieds 
lar. 


Mètres 
carrés. 


Pieds 
cub. 


Mètres 
cubes. 


9-\ 


0,3110 

o,3i66 

O , |22 1 

0,5276 
o,633i 
o,'-386 
0,8142 

0,9497 
i,o552 
2, 1  io:jj 
3, 1656] 

4,'22o8, 
5,2760] 

6,33i2 
7,3864! 

9H909 


100  io,5o2rj 


0,03428 

2'o,o6855 

3  o, 10283 

4Jo,i37ii 

5io, 1715c 

6  o,2o56(; 

-io,23^9'f 

810,27422 

q  o,3o85o 

to|o,.^4277 

20,0,68555 

3o  1,02832 

40:1,37109; 

5o{i,7i386' 

60  2,0 5664 

:0|2, 39940 

8o|2, 74218 

90*3,08495 

100,3,42773 


^ÉDVCTïoy  des  met  res  car- 
rés et  cubes  en  j)ieds  car- 
rés et  cubes. 


Pieds 
cubes. 


Met. 

Pieds     cMèt. 

car. 

carréj.    |  cub. 

1 

q,48;       > 

2 

^M      3 

3 

4 

5 

^'M  1 

6 

56,86:      6 

l 

66,341  l 
75,811       8 

9 

85,29'      9] 

lO 

20 

94':7'  îo 
189,54    20 

3o 

284,30'^     3o 

40 

3-9,07?    4*^ 

5o 

4:X84;    5o 

60 

568, 61      60 

II 

663,38!  70 
-58, i5;  80 
852,9.31     90 

90 

100 

947, 68|   100 

29,  "«7 
58,  3d 
87,52 
116,70 
145,87 
175,04 
204,22 
233,39 
262 , 56 

^9T,:4 

583,48 
875,22 
1166,95 
i458,6q 
1750,43 
2042,17 
3333,91 
2625,65 
2917539 


Dans  la  construction  des  Tables  de  réduction  (jni 
prccèdent,   ou  a  employé  les  valeurs  suivantes; 

3fètre. o,5i3o74  de  coise. 

Piètre  carre. .     0,263241929^76  de  toise  carrée. 
Mètre  cube.  .     0,135064128946  de  toise  cube. 

Toise 1,9490365012  mètre. 

Toise  carrée.      3,7987406338  mètres  carrés. 
Toise  cube...     7,4o38^343o  mètres  eu  !)€s. 
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MESURES  AGRAIRES. 

liS  perclie  des  eauxet  forets  avait  22  pieds  de  cote- 
elle  contenait  484  pieds  carres. 

L'arpent  des  eaux  et  forets  e'tait  composé  de  100 
perches  de  22  piedsj  il  contenait  48400  pieds  carrés. 

La  perclie  de  Paris  avait  t8  pieds  de  côté  :  elle 
contenait  824  pieds  carrés. 

L'arpent  de  Paris  était  composé  de  100  perches 
de  18  pieds 5  il  contenait  Sajoo  pieds  carrés  et  900 
toises  carrées.  Cet  arpent  est  donc  équivalent  à  mi 
carre  de  3o  toises  de  côté. 

L'onité  nouvelle  que  l'on  nomme  are  et  que  l'on 
pourrait  considérer  comme  la  perche  métrique  est 
un  carré  de  10  mètres  de  côté,  qui  comprend  100 
mètres  carrés. 

Lî' hectare  ou  l'arpent  métrique  se  compose  de  100 
arcs,  ou  de  loooo  mètres  carrés. 


Perche  des  eauxet  forêts 
Arpent  des  eaux  et  forets 

Perche  de  Paris , 

Arpent  de  Paris 

Are 

Hectare 


Picls 

Toises 

carres. 

carrées. 

484 

t3,44 

^% 

1344.44 

9 

32400 

900 

94?^:^ 

26,32 
2633,45 

Mètres 
carrés. 

51,07 
5lo;;,20 

34,19 
3418,87 

100 
10000 
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Réduction  des  arpens  en  hect.  et  des  hect.  en  arpens. 


Arpens  de  mo  perches  car-  Arpens  de  loo  percLes  car- 
rées, la  perche  de  i8  pieds'  rées ,  la  perche  de  22  pieds 
linéaires.  linéaires. 


Arpens.  Hectares. 

r o,34iq 

3 c,6838 

3 1,0207 

4 1,36^5 

5 i»7oi)4 

6 2,o5i3 

7 2,3932 

8 3.7351 

9 3,0770 

10 3,4189 

100 34,1887 

1000...,....,  341,8869 


Arpens.  Hectares. 

I o,5to7 

2 1,0214 

3 1,5323 

4 3.0429 

5 2,5536 

6 3,0643 

7 3,5-50 

8 ^,o858 

9 4,5965 

10. 0,1072 

100 51,0720 

[ooo 010,7199 


Réduction  des  hectares  en 
arpensdc  i8pieds  la  perch. 

Hectares.  Arpens. 

1 3^9249 

2 5,8499 

3 8,7748 

4 11.6998 

5 11,6247 

6 17,5497 

7 20,4746 

8 23,3995 

9 26,3245 

10 2:),249j 

100 292,4^14 

1000 2924,9437 


Réduction  des  hectares  en 
arpens  de  22  pieds  la  perch. 

Hectares.  Arpens. 

I 1 ,9580 

3 3,916e 

3 5,8741 

4 7,8321 

5 9,7901 

6 ir,748i 

7 i3,7o6i 

8 15,6642 

9 17,6222 

10 io,58o2 

100 195,8020 

1000 1958,0301 
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COISFERSIOJy  des  anciens  Poids  en  nouveaux.  1 

Grains. 

Grammes». 

Livres. 

Kilog. 

lO 

0,53 

, 

0,4895 

20 

3o 

1,06 
T,59 

2 
3 

:m 

t 

2,12 

î 

i,()58o 

2,66 

2,44:5 
2,937" 

Go 

3,19 

G 

70 

3!:^ 

" 

3,4265 

Gros. 
I 
2 
3 

3,82 

'ï,47 
iSjo 

é 

9 
10 
20 
3o 

3,qi6o 

6 

4o 

19,0802 

i9>i2 
22,94 

00 
60 

24,4753 

29,3704 

é 

26,77 

3o;^à 

'■0 
éo 

3q,i6o5 

Onces. 

9^ 

44,o555 
48,95oG 

I 

3o,5ç) 

100 

2 

61,10 

200 

97,9012 
i46,85i8 

3 

9ï.:'^ 

3oo 

ï 

122,^8 

400 

iq5,8o23 

i52,qT 

5oo 

244,7529 

6 

î83,56 

600 

293,7035 

é 

214,16 
244, -D 
275, 5d 

éoo 

342,654F 
391,6047 

9 

900 

440,5553 

10 

3o5,94 
336,53 

1000 

489,5o58 

II 

12 

367, i4 
3q-,-3 

î3 

14 

42^,33 

45s,  C)T 
489,51 

i5 

1 

1    '" 

1 
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COIS'f^ERSlON  des  nouveaux  Poids  en  anciens. 
jiamm  Liv.Ouc.Gr.  Gî.   îvilog.      Liv. One.  Gr.  Grain 


9 
lo 

•20 
3  G 

5o 
Go 
70 
80 

100 
200 
3oo 

400 
5oo 
600 
700 
800 
900 
1000 


Duc 

.G 

r.Gi. 

0. 

0. 

^9 

0. 

0. 

38 

0. 

0. 

56 

0. 

I. 

3 

0. 

I . 

22 

0. 

I . 

41 

0. 

I . 

60 

0, 
0. 

2. 
2. 

2? 

0. 

2. 

44 

0. 

b. 

17 

0. 

^7. 

bi 

I. 

2. 

33 

I. 

5. 

5 

I. 

r- 

5o 

a. 

2. 

22 

2. 

4- 

66 

2. 

38 

3. 

2. 

II 

6. 

4. 

21 

Q. 

6. 

'6a 

i3. 

0. 

11 

0. 

2. 

3. 

4- 

64 

6. 

7- 

3 

10. 

I . 

i3 

i3. 

3. 

:)3 

0 

5 

2. 

0. 

5. 

35,  i5 

1- 

2. 

2. 

0. 

^3 

8. 

2. 

5. 

6q 

10. 

3. 

3. 

32 

12. 

t. 

0. 

67 

14. 

6. 

30 

16. 

5. 

3. 

65 

î8. 

6. 

I. 

28 

20. 

6. 

6. 

64 

40. 

i3. 

5. 

55 

61. 
81. 

4. 
11. 

3: 

is 

102. 

2. 

2. 

3o 

122. 

9. 

î. 

21 

143. 

0. 

0. 

i3 

i63. 

6. 

l 

4 

i83. 

i3. 

68 

204. 

4. 

4. 

59 

I 

2 

3 

6 

7 
8 

9 
10 
20 
3o 

t 

60 

/^ 
80 

90 
100 


Multipliez  le  prix  du  ki- 
logi  amme  par  o ,  4895 ,  vous 
aurez  celui  de  la  livre. 

Multipliez  le  prix  de  la 
livre  par  2, 0429,  vous  aurez 
celui  du  kiloçramme. 


Le  kilogramme  ou  le  poids  d'un  décimètre  cube 
d'eau  distillée  ,  considérée  au  maximum  de  densité'  et 
dans  le  vide,  vaut 18827,15  grains. 

La  livre  vaut 9"^'^ 

Donc,  livre o, 489505846  kil. 

Et  kilogramme 2,042876302  livr. 
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RÉouCTiOr»  des  kilo- 
grammes en  liur.  et 
décimales  de  la  lii^. 


kilogr. 

1 
3 

i 

6 


9 

lo 

30 

3o 

4o 

5o 

6o 
70 

80 

90 
100 
200 
3oo 
400 
500 
600 
roo 
800 
900 
1000 


livres. 
2.0429 

4,o858 

6,i28G 

8,1715 

10,2144 

12,2573 

1 4  >  3oo I 

if),343o 

i8,3.S59 

2o,4'i88 

40,8575 

()i,28f)3 

8i,7i5i 

102, 1439 

122,572(3 

143,0013 

ï63,43oi 

'83,8-;8f) 

204,287(3 

408,5752 

612,8629 

817, i5o^ 

1021,4382 

1225,7258 

i43o,oi34 

1634, 3oio 

1838,5887 

2042,8763 


Réduction  des  grammes 
en  grains  e(  décimales 
de  grain. 


gramm. 

grains. 
18,8 
37,6 

a 

3 

56,5 

1 

75,3 

94,1 

6 

ii3,o 

l 

i3i,8 

i5o,6 

g 

169,4 

10 

188,3 

100 

1882,7 

RÉDDCTiow  des  dcci- 
grammes  en  grains  et 
décimales  du  grain. 


décigr. 

grains 

i 

1,9 

a 

3,8 

3 

5,6 

i 

7'5 
9'^ 

6 

11,3 

l 

t:. 

9 
10 

ti 
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REDUCTIONS  des  hectolitres  en  setiers,    et 

des  setiers  en    hectolitres  ,    le   setier  étant  de 

la  boisseaux  anciens  et  le  boisseau  de  i3  litres. 

Hectolitres. 

Setiers. 

Setiers. 

Hectolitres. 

I 

o,64i 

1,383 

1 

i,56o 

2 

2 

3,12 

3 

1,9^3 

3 

4,68 

4 

3,5f)4 

3 ,  3o5 

4 

6,24 

5 

5 

7,80 

6 

3,846 

6 

9,36 

n 

4,487 

l 

10,92 

8 

5,128 

12,48 

9 

lO 

5,769 
6,410 

9 
10 

14,04 

i5,6o 

20 

12,820 

20 

3l,20 

3o 

i9,23i 

3o 

46,80 
62,40 

4o 

25,641 
32,o5r 

4o 

5o 

5o 

78,00 

6o 

38,46i 

60 

93,60 

i: 

44,871 
51,282 

i: 

109,20 
124,80 

9^ 

5^,692 

90 

140,40 

lOO 

6^,102 

100 

li)0,00 

Le  poids  moyen  de  rhectolitre  de  froment  est  de  76 

kilogrammes. 
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MESURES  ans^laises  comparées  aux  mesures 
françaises. 

MESURES  DE  LONGUEUR 


Anglaises. 


t  raiicaiscs. 


I^oncc  ^34  àvi  yard' 

Pied    j  du  yard; 

Y ard  iinpenal 

Fathom   (2  yards) 

Pôle  ou  peich  (5  7  yards;.. . 

FuiJong  (220  yards; 

INIile  ''17G0  vards'i 


Françaises. 


2,539954  centimètre 
3,o47o44n  décimètr 
o,9i438>48  mètre, 
î. 82^7^696  mètres. 
5,0291 1  mètres. 
201,1^)437  mètres. 
1609,3  i4o  mètres. 


Anglaises. 


Millimètre o,o3o37  pouce. 

Centimètre 0,393708  pooce. 

Décimètre 3,937079  pouces. 

r  39,37079  pouces. 

Mètre \      3,28o!>9Ç)2  pieds. 


•  Tvriamètro. 


T, 093633  yard. 
6,21 38  miics. 


MESURES  DE  SUPERFICIE 


Anglaises. 

\ard  cane 

Rod  (  perche  carrée). . . . . 
Rood  (i2to  vards  carrés; 


Acre  ; 

4840  yards  carrés     .... 

Françaises. 

Mètre 
■\re. . 

carré • 

Hecta 

e                    

rancaises. 


0,836^)97  rHcive carré, 
a5,29i(>39  mètres  carr, 
10, ii(i775  ares. 

0,404671  hectare. 


Auiilaises. 


i,ig6o33  vards carres, 
0,098845  rood. 
2.47361  4  acres. 
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MESURES  DE  CAPACITÉ                    | 

Anglaises. 

Erancuiscs. 

Pin f  /  '  np  "'.ilion^ •  . 

0,567932  litre. 

l,i35S641iire. 

4,54345794  litres. 

9,0869159  litres. 
36,34766:;  ^li  ires. 

1,09043  hectolitre. 

2,907813  hectolitres. 
1 3,08516  licctoliires. 

(^nnrt   i  *  f\p  pallitni 

ri.illnn  imné'rial. 

Peck  Ca  "allons) 

Bushel(8  gallonsj 

Safk  '3  bushels)     

Quarter  (8  bushels) 

Chaldrnn  fi2  sacks) 

trancaises. 

Anglaises. 

Litre i 

Décalitre 

1,760773  pint. 
0,2200967  gallon. 
2,2009667  gallons. 

P01D5 

Anglais.            Troy. 

Français. 

Grain  ;  24«  de  pennyweight) . . 
Penny  weight  (206  d'once). . . 

Once  (i  2*  de  livre  troy) 

î.ivre  trov  impériale 

0,06477  grammes. 
1,55456  grammes. 
31,0913  eramraes. 
0,3730956  kilogram 

Anglais.          Avoirdupois. 

Français. 

Dram  (i6e  d'oncej 

Once  (ï6e  de  la  livre) 

Livre  avoirdupois  irape'riale. . 

1,7712  grammes. 
28,3384  Grammes. 

0,4534148  kilogram. 

50,78246   kilogramm. 

ioi5,649  kilogrammes. 

'l  on  !'2o  quintaux)    

Français. 

Anglais. 

•i5,438  grains  troy. 
0,643  penny  weights. 
o,o32i6  once  troy. 
2,68027  livres  troy. 
2,2o5481iv.  avoirdupoi. 

Kilogramme - 

(■6a) 

RÉDUCTION  en  mUlimctres 

des  baroinèties     \ 

anglais  et  français  exprimés 

en  pouces. 

R;iromctre  anglais 

Baromètre  anglais 

Baromèt.  français 

/jo     u     dix. 

niiilimèt. 

pouc.    dix. 

millimct 

pouc.    ligo. 

millimct 

■4       o 

609,59 

27      4 

695,95 

2  >           0 

70^,82  i 

I 

612, i3 

6<)8,^9 
701, o3 

1 

706,07 

2 

^h4,67 

6 

2 

708:33 

3 

617,21 

l 

703,57 

3 

710,59 

4 

619,75 

706,11 

4 

7.2,84 

5 

622,29 

9 

708,65 

5 

7'5,io 

6 

624,83 

28        0 

711,19 

6 

7'7,36 

/ 

627,37 

1 

7^3,73 

n 

7Mh6i 

8 

629,91 

2 

-16,27 

8 

721,86 

9 

632,45 

3 

718,81 

9 

724,12 

3J            f) 

634,90 

4 

72T,S5 

10 

72fi,38 

I 

6.37,53 

6 

723,89 

11 

728,63 

2 

640,07 

726,43 

27         0 

730, 8c, 

3 

642,6r 

7 

7'28,97 

I 

733,15 

4 

645,15 

8 

^3T,5r 

a 

735,40 

5 

647,69 

9 

734, o5 

3 

737,06^ 

6 

65o,23 

29        0 

736,5q 

4 

7,19,91  i 

n 

652,77 

I 

739,'^ 
74'»67 

5 

742,17 

8 

655, 3 I 

2 

6 

74^,42 

9 

6-;7,85 

3 

744,2t 

l 

746,68 

26        0 

660,39 

4 

746,75 

748,94 

r 

662,93 

5 

74o,29 

9 

7>ï,'9 
753,4^ 

2 

f;65,47 

6 

75i,83 

10 

3 

668,  oi 

7 

754:37 

II 

755  70 

4 

670,55 

8 

756, 9f 

28        0 

757,96 

5 

673,09 

9 

759,45 

I 

7^)0,22 

6 

é 

675,63 
6:8,17 

3o        0 

ll\'M 

2 
3 

7^'2,47 
764,73 

680,71 

2 

767,07 

4 

766,98 

9 

683,25 

3 

769,61 

5 

69,24 

27     0 

685,^9 
688,33 

4 

772,15 

6 

77., 49  1 

I 

5 

774/^9 

é 

773,75  H 

a 

690,87 

6 

777-^3 

776,01  f 

3   693,41   1 

7 

779^77 

9    778,26  j| 

■ 
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COMPARAISON  des  t 

hermomèlrcs  Fal 

renheit 

et  cent 

'£;ra<Ie. 

I  ahrenh. 

Cenli-r. 

i-abrenb. 

Ceutigr.    1 

Fabrenb. 

Centi-r. 

_4o 

— 20°00 

330 

oo56 

70 

21OI  I 

—3 

~i9//4' 

34 

1,11 

71 

21,67 

— 1 

-'8,89 

35 

1,67 

72 

22,22 

— 1 

—18,33 

36 

2,22 

73 

22,78 

o 

-17,78. 

37 

2,78 

74 

23,33 

1 

—17,22 

38 

3,33 

75 

23, 8q 

2 

3 

4 

-i(J,67i 

39 

3,89 

76 

24,44 

—  1^1,1 1  î 

40 

4,44 

77 

2.5,00 

-i5,56; 

il 

5,00 

78 

25,56 

5 

—  i5,oo'' 

42 

5,56 

lî 

26,11 

6 

-i3,33 

43 

6,11 

26,67 

7 

45 

6;67 

8r 

27,22 

8 

7,22 

82 

27,78 

9 

-12,78, 

46 

1:11 

83 

2833 

10 

-12,22 

47 

§4 

28,89 

11 

-iï,'-7 

48 
49 

8,89 

85 

29,44 

i-i 

—II, 11 

9,44 

86 

3o,oo 

i3 

— lO,56; 

5o 

10,00 

îl 

3o,56 

i4 

— iO,oo 

5i 

10,56 

3i,ii 

i5 

-9,44 

-8,89 

52 

11,11 

89 

31,67 

i6 

53 

11,67 

90 

32,22 

\l 

—  8,33; 

54 

12,22 

91 

32  78 

-  7,78! 

55 

12  28 

92 

33  33 

19 

—  7;22; 

56 

i3;é3 

93 

33,89 

30 

-6,67 

f7 

13,89 

94 

34,44 

21 

—  6,11! 

58 

14,44 

95 

35,00 

23 

-  5,56, 

59 

i5,oo 

96 

35,56 

23 

—  5,00' 

60 

i5,56 

36,11 

24 

~ii^\ 

61 

16,11 

36,67 

25 

—  3^3? 

62 

16,67 

99 

37,23 

26 

63 

17,23 

100 

37,78 

27 

-  2,78; 

6^ 

17,78 

lOl 

38  33 

28 

—  2,22 

18,33 

102 

38,89 

^9 

-  1,67 

66 

18,89 

io3 

39,44 

3o 

—  i,iï; 

67 

19,44 

104 

t^ 

3i      -o,56^ 
1        32      —0,00' 

68 

20,00 

io5 

69 

2n,56 

106 

4nm     l 
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VALEUR  AU  PAIR  DES  MOISIN'AIES. 

Le  pair  des  monnaies  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  impor- 
lant  h  connaître  dam  les  ope-rations  du  change  5  il  est 
la  clef  de  tout  système  monétaire ,  et  ce  n'est  que  par 
lui  qu'on  {)cut  rc'soudre  toutes  les  questions  de  finance 
et  de  commerce ,  qui  ont  pour  objet  l'appréciation  des 
valeurs.  Dès  l'instant  où  ce  pair  est  établi,  il  est  aisé, 
par  un  calcul  très  simple,  de  convertir  en  monnaie 
d'un  ]'3ys,  une  somme  quelconque  exprimée  en  mon- 
naie étrangère,  et  réciproquement. 

Cette  conversion  résulte  de  la  comparaison  exacte 
du  titre,  du  poids  légal  et  de  la  valeur  intrinsèque  de 
l'unité  monétaire  d'un  pays,  avec  le  titre,  le  poids 
légal  et  la  valeur  intrinsèque  de  l'unité  moiietaire 
d'un  antre  pays. 

IN'ous  rendrons  ceci  plus  sensible  par  un  exemple. 

Supposons  qu'on  veuille  savoir  ce  que  le  nouveau 
souverain  d'or  d'Angleterre,  de  la  valeur  de  20  scbel- 
lings,  vaut  en  nouvelle  monnaie  d'or  de  France  ?  Le 
titre  (1)  légal  de  ce  souverain  est  0,9x7  ,  le  poids  de 
75,980855  j  cette  pièce  contient  en  matière  pure 
7f,3i8444'^35. 

La  pièce  de  20  francs  de  France  (2)  est  au  titre  légal 

(i)  Loi  de  novembre  1818. 
(2)  Loi  du  28  mars  i8o3. 
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de  0,900 ,  elle  est  du  poids  de  6?,45i6i  5  elle  contient 
en  matière  pare  5e,8o64495  oh  fera  la  proportion  sv.ï- 
vante:  5,806449:  2of  ::  7, 3i8444o35  :  j-  =  25^,2079. 

Donc  le  souverain  d'Angleterre  vaut  aa^ao*^,  et 
79/1 00e  d'argent  de  France. 

Tel  est  le  principe  qui  a  servi  .\  trouver  le  pair  des 
monnaies  d'or  et  d'argent  contenues  dans  le  tableau 
suivant. 


6. 
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TABLEAU  de  comparaison  des  monnaies  clran 
frères  avec  les  monnaies  françaises ,  toutes  sitppo 
sées  exactes  de  poids  et  âe  titre,  d'après  les  lois  dA 
fabrication. 


Dc'nomination  des  pièces. 


Poids 
Je'gal. 


Tit.! 


Valeurs. 


Arg 


Or. 


Aro 


Or. 


A\GLETERKE. 

Guinée  de  ai  shillincts.. 

Demi 

Un  q^uart 

Un  tiers,  ou  7  shillings, 

Souverain  depuis  itii8  ,  de 
20  shilliniïs 

Crown,  ou  couronne  de  5 
shillings  anciens 

Shillings  anciens 

Crown,  ou  couronne,  de- 
puis 1818 

Shillings,  depuis  1818.  . . . 

AUTRICHE    ET    BOHEME. 

Ducat  de  l'Empereur 

Ducat  de  Hnngiie 

Demi-Souverain 

Quart •  • 

Ecu  ,  on  risdale  de  conven- 
tion ,  depuis  1753 

Demi-risdalc,  ou  florin..  . 

Vingt  kreutzers 

Dix  kreutzers 


BADE. 

Pièce  de  1  florins. 
1  florin. 


8e38o2 
4,1901 
2,095 
2,7934 

7,9808 

80,074 
6,oi5 

28,25l4 

Ô,6do3 


3,491 
3,491 

5,567 

3,7835 


2i5,o64 

i4,o32 
(),6S3 

3,89s 


6,800 
3,400 


917 

9'7 
917 
9'7 

917 

925 
925 

925 
925 


986 
99^ 
9'7 
917 

835 
833 
583 
000 


26f47'^ 
i3  23,5 
6  61,--, 
8  82,3,i 

35  20,8 

6  16 

I  23, &. 

5  80,77 
I  i6,Î4 


II  86 
II  90 
17  58 
«79 

5  ig,5 
3  59,70 
o  86,5, 
o  43,2: 


901  21  04 

901110  52 


l:^ 
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Dénomination  des  pièces.      Y?^^,^    ,'f\';    Valeurs. 


légal.   Ileg; 


An 


Or. 


BADE,   (Suite.) 

Pièce  de  2  florins.. . . 

I  florin. . .  . 


Or 

Arg 


Or. 


BAVIERE. 


Cardin.  , , 

Maximilien 

Couronne 

Risdale  de  1800 

l'estonou  kopfsiuck, 


OAWEMARCK  ET  HOLSTEIN. 

Ducat  courant  depuis  1787 

Ducat  spécies  1791  à  1803. 

Chrétien,  1773 . 

Risdale  d''espèce  ou  double 
e'cu  de  96  schellings  da- 
nois de  1776 

R  isdals  ou  pièce  de  6  marcs 
danois  de  1 760 

Mark  danois  de  16  schel- 
lings de  1776 


ESPAGNE. 

Pistole  ou  doublon   de  8 
ecus  ,  177a  h  1786 

—  de  4  tcus 

—  de  2  e'cus 1 . . 

Demi-pi stole,  ou  ëcu 

Pistole   ou   doublon  de   8 


27,045 

l3,522S 

6,76(8 

3, 3806 

17,045 
i3,5225 
6,7613 
Demi-pistole  ,  ou  ecu 3,38o6 


us ,  depuis 
de  4  ecus. 
de  2  ecus. 


786. 


25^450 
12,725 


9,744 

6,496 

29,343 

27,5i3 
6,643 


3,143 
3,5i9 
6,735 


9,126 
26,800 


750 

:5o 


IV 

833 
583 


875 

979 
903 

«75 
833 


901 
901 

goi 
901 

875 
875 
875 

875 


4fi8'' 

2    09 


25  6Q 

17  18 

5  66 

5  10 

o  86 


9  47 

II  86 
20  95 


5  m 
496 

o  94 


96,50 
98,25 

49,12 

5i 

75, 5o 
37,75 
18,87 


(  6S  ) 


^  I  .-■  .-A        A        I   Poi'ls     Tit.lv.  I 

-      Dtnominatiou  des  pièces,  j    ■  .^^j    Utig^ip**'' 


ESPAGNE.  (Suite.) 


4rg 


Or 


Piastre,  depuis  1772 

Real  (le  3,  on  piécette,  ou 

cinquième  de  piastre 

Real  de   i,   ou  demi  -  pié- 
cette, ou  loe  de  piastre. . 
RealliJlo,  ou  réal  de  Veil- 
lon  ,  ou  20*  de  piastre.  . 
Nota.  Ces  trois  derHières 
pièces  sont  dénomm.  mon 
naie  proi^'incia le, elles  sonl 
fabriquées   en   Espagne  e 
n'ont  cours  que  dans  la  pé 
ninsule. 

ÉTATS   ECCLÉSIASTIQUES 

Pistoles  de  Pie  vi  eiPie  vu 

Demi 

Sequin,  17G9,  Clément  xiv 

et  ses  successeurs.  , 

Demi 

Ecu   de   10   pauIs  ou   100 

bayoques 

Trois  dixièmes  d'écu  outes- 

ton  de  3o  bayoques 

Un   cinquième  d'écu  ,   ou 

papeto  de  20  bayoques. . 
Un  dixième  d'écu,  ou  Paul 

de  10  bayoques 


27*045 

5,97» 

2,9855 
1,4928 


903 

8i3 

8i3 

i3 


ETATS-UNIS  D'AMERIQUE. 

Double  aigle  de  lo  dollars 

Aigle  de  5  dollars 

Demi-aigle,  ou  2  1/2  dollars 


2,73o5 

3,426 
i,7i3 

26,437 

7,932 

5,287 

2,644 


4,370 


0^43*' 
I  08 
o  54 

o  27 


9IGI 

9I6I 

1000 

lOOO 

9161 

9i6i 
9^61 


9I; 

9': 


27,50 
63,75 


So 
9*^ 

38, 5o 
62 
08 
54 


21 

6o,5ol 
80,25 


k 


i 
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5i  1 

^      Dénomination  des  pièces. 

P.    1 

Poi^s 
légal. 

.Si|v«'eurs,| 

Or, 

Arg 

Or. 

Arg 

Or. 

ÉTATS-UNIS     d'amÉRIQDE. 

Dollar , 

27^000 
i3,5oo 
6,75o 

3,49' 
3,488 

))  » 
9»ïG4 

29,233 

»     w 

)}        X) 
»        » 

»        M 
■>}       •» 

•»      W 

11,332 
5,666 

903 
903 
903 

986 
979 

)) 

75e 
889 

■» 
i) 
)j 
)) 
» 

» 

900 
900 

5f42'^ 
a  71 
I  35, 5o 

Il  86 
II  76 

I  88 

I  53 
578 

5i  24 
25  62 
32  69 

16  34,50 
1440 

7  20 
3  60 
I  80 

35  i3 

17  56 

HAMBOURG. 

Ducat  atf/e^em  Imperii. . 
Ducat  nouveau  de  la  ville. 
Marc    banco.    (  Monnaie 

im/jpinnirp  ^ 

Marc  ou  i6  schelliugs,  d'a- 
près la  convention  de  Lu- 
jeck 

Risdale  de  constitution, ou 

JAPON. 

(  Par  approximation  , 
et  faute  de  renseigneniens 
précis  sur  le  poids  et  le 
titre  légal  des  monnaies). 
Kobang  vieux  de  loo  mas. 

Kobang  nouv.  de  loo  mas. 

Demi de  5o  mas 

Tigo^in,ou  pièce  de  4o  mas 
Demi  de  20  mas 

Un  quart  de  10 mas 

Un  huitième  de  5  ma.s 

LOMBÀRDO-TÉHITIEN. 

(Royaume) 

Souverain  depuis  1823... 
Demi  ou  20  liv.  d'Autrich, 

(  :o) 


1   j  Dcnomination  des  Pièces.     \^^^\'^ 

Tit. 

légal 

Valeurs. 

LCVVBARDO -VÉNITIEN. 

(Suite.) 

Arg 

Ecn  de  6  livres  d'Anlriche. 
Derni-Ecu  on  i  florin. . . . 
Livre  d'Autriche 

MOGOL. 

25*986 

900 
900 
900 

5^20'= 

2  60 
0  86,6 

Or. 

Arg 

(  Par  approximation.  ) 
Roupie  du  Mogol 

))    » 
»    » 

M        » 
»        W 

»        J> 
}>        U 
))       u 
«        5J 
M        » 
))        » 

5)        )> 

» 
» 

y> 

V 

i) 

M 

)) 
)) 

W 

)> 

» 

38  p 
19  36 
9  68 

^^? 
9  ^5 

II  6a 
5  81 

lÎ 

0  63 
0  3i,5o 

a  4» 

Pagode  au  croissant 

h  Tetoile 

Ducat  de  la  Compag.  hol- 

Demi 

Roupie  du  Mogol 

Double  fanon  des  Indes. . . 
Fanon 

Pièce  delà  Compagnie  hol- 
landaise, . 

NA'PLES. 

Or. 

Le  titre  des  ducats  est  trop 
variable  pour  pouvoir  en 
donner   l'évaluation    en 

monnaies  françaises.  . .  . 

M     M 

i) 

))     » 

Once  nouveau  de  3  ducats, 
depuis  i8i8 

3,:86 

18,933 

996 
996 

12  99 
6495 

Quintuple  de   i5  ducats  , 
depuis  i8i8 

^^^m 

(  :i  ) 


Dt-nomination  des  Pièces, 


Poids  I  Tit.l 
Itgal.  lierai 


Valeurs. 


Or. 


-in 


Or. 


NAPLES.  (Suite. 1 

Décuple  de  3o  ducats,  de- 
puis 1818 

12  carlins  de   120  grains 
depuis  1804 

Ducat  de  10  carlins  de  100 
grains,  1784 

2  carlins,  depuis  1804.  . . . 

I  carlin,  depuis  1804 

Ducat  de  dix  carlins,  de 
1818 


Sequin 

Pistolede  1784 

Pistole  de  1786  à  1^91 .... 

lire  de  Marie  -Louise  , 

depuis  i8i5 

20  lire  ,  iV/em ,  depuis  i8i5. 

Ducat  de  1784  et  1796.  . . . 

PiècedeSliv.,  depuis  1790. 
—  d'une  livre  10  sols, 
depuis  1790 

5  lire  de  Marie-Louise,  de- 
puis i8i5 

2  lire,  I  lira,  |,i  de  lira. . . 
à  proportion 


PÀTS-P,AS. 

Ducat 

Ryder 

Vingt  florins,  1808 

Dix  florins  idem 

—  de  Guillaume,  1818. 


3:ê865 

27,533 

22,810 
4,589 
2,294: 

22,943 


3,468 
7,498 
7»ï4i 

12,9032 


25,707 

3,672 

1,836 

25,000 


3,5i2 
9,988 
I 3,609 


6,829; 
6,700 


8331 

8391 
833i 
833i 

833^ 


1000 
891 


900 
900 
906 
833 

833 

900 


986 
920 

900 


129^90* 
5  10 

4  25 

o  85 
o  42,; 

4  25 


II 95 

23  01 

21  9i,5ol 

4o  » 
20  » 

5  18 

o  68 


0  34 

5  )> 


Il  g3 
3i  65 
43  14 


12! 


Dmocnination  des  Pièces. 


Poids 
légal. 


Tit.l 
egalj 


Valeurs 


o 

Arg 


Or. 


PAYS-BAS.  (Suite.) 
Florin  de  ao  .«ous  on  loo 

cenis 

Escaliu,  ou  pjjice  de  6  sous 

Ducaton  ou  ryder 

Ducat  ou  risdàle 


PERSE. 

(Par  approximation.) 

Roupie 

Demi 

Double  roupie  de  5  abassis. 
Roupie  de  a  i/'a  abassis.  .  . 

Abassi 

^Mamoudi 

Larin 


PORTUGAL. 

Mocda  douro  lisbonnine  de 
4,800  reis 

Meia  moeda  demi -lisbon- 
nine 2j4'^>o  reis 

Quartino,  quait  de  lisbon- 
nine 'le  1,200  reis 

Meia  dobra,  portugaise  de 
6,400  reis 

Demi-portugaise  de  3,200 
reis.. , 

Pièce  de  16  testons  de  1,600 
reis 

de  12  testons  de  1,200 

reis 

de  8  testons  de 800  reis 

Cruzade  de  480  reis 

j  Cruzade  neuve  de 480 reis. 
I  i,nno  rois 


52,750 
28,280 


10,752 
5,376 
2,688 

14,334 

:>ï67 

3,583 

2,538 

1,792 

1 ,  045 

14, 6 53 


9' 
58.1 

8-3 


2f  iS'^g} 
o  64 
6  85 

5  48 


9^7 

917 

9^7 

9î7 

917 

917 

917 
9'7 
917 
Oo3 


36  ^5 

[8  07, 5o 

4  90 
2  45 

°  ^2  . 

0  48, 5( 

1  o3 


33  96 
16  9S 
849 
4527 
22  63, 5o 
II  3i,7i 

8  02 

5  66 
3  3o 

2  94 

6  12  ,■ 


(73  5 


I      DcnominationdesPièces.j   P^^^^j^  {iSij  ^alours. 


Or. 


Or. 

Arg 


Or. 


PRUSSE. 


Ducat 

Frédéric 

Demi 

Risdale,  ou  thaler  de  3o  sil- 

bergros  de  iSaS 

Pièce  de  5  silbergros 

Silbergrosjvaleurintrinsèq. 


Néant. 

Talaro,  dit  ragnsine. 

Demi 

Ducat 

12  grossettes 

6  grossettes 


3^491 
6,689 
3,8445 

22,272 
3,712 
2,192 


29,400 

4,140 
2,070 


Arg 


Ducat  de  1765  à  1763.  . 

de  1763 -  - 

Impériale  de  10  roubles,  de 
1755  h.  1763 

Demi  de  5  roubles,  de  1765 
à  1763 

Impériale  de  10  roubles, 
depuis  1763. 

Demi  de  5  roubles,  depuis 
1763 

Pvouble  de  100  copecks  de 
1750  à  1762 

Rouble  de  100 copecks,  de- 
puis 1763  a  1807 


3,495 
3,473 


8,2925 
3,073 
6,5365 
25,870 
24,011 


9o3 
9o3 

750 
75n 
208 


600 
600 
45o 
450 

45o 


917 

9Ï7 
917 
9Î7 

802 

rSo 


20  80 
10  40 


3  71,11 
o  61, 85 


3  90 
I  95 
I  37 
o  41 

o  20, 5o 


II  79 
Il  59 

52  38 

26  19   I 

41  29 

20  64, 5o 

4  61 


I 
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?  I  T^'  •       •        1      n--  Poids 

:r   ]  Dunominaiion  des  Picccs.!    j  •     , 


Tit.l 
legall 


VaJeurs. 


Or. 


Ar^ 


Or 


Or. 


Or 


SARDAIGKE. 

Carlin  ,  depuis  1768 

Demi 

Pistolc 

Demi 

Eca,  depuis  17G8 , 

Domi-ecu 

Qiuirt  dV'cu,  ou  une  livre 
Ecu  neuf  de  5  livres,  18 16 

SÀ.VOIE    ET    PIÉMONT, 


Scquin 

Double  neuv.pistol,de241i- 

Dcmi-de  12  livres 

Carlin,  depuis  1755 

Demi 

Pistole  neuve  de  20  livres  , 

le  1816 

Ecu  de  6  livres,  depuis  1755 

Demi-ecu 

Un  cjuart,  ou  trente  sous. . 
Demi-quart,  ou  i5  sous. . . 
Ècu  neaf  de  5  livres,  1816, 
Scquin  de  Gènes 


SAXE. 


Arg 


Ducat 

Double  Auguste  ,  ou  10 
thalers 

AuiTUStc,  ou  5  thalers.  . .  . 

Dcml-Aupruste 

Risdalc  d'espèce,  ou  ecu  dt- 
convention  depuis  1768. 

Demi,  ou  florin  de  conven- 
tion  


rCeo56 
8,028 
9,118 
4,559 

23,590 

ï I  »  79^ 
5,8975 

25,000 


3,468 

9,620 

4,810 

48, 100 

24,o5o 

6,45iG 
35,118 
ij,559^ 

a5     )) 
3,487 

3,491 

i3,34o 
6,670 
3,335 

28,064 

4,o32  I 


892 
892 
906 

906 

896 
89(5 
896 

900 


1000 

906 
906 
906 

906 
900 

go6 
9r,6 
906 
906 
goo 
1000 


^? 


f33- 


9S6 

903 
9o3 
903 

833 

no  o 


24  66  5o 

28  45 

14  22, 5o 

4  70 

2  35 

1  i7,5o 

5  o 


11,95 
3o  o 
i5  o 
i5o  o 

75  o 

20  o 

2  °7 

3  53, 5o 

I  76,,-^ 
o  88,^' 
5  o  ' 
12  01 


II  ^6 
41   49 

20  -4,5r 

to  07,25 
5  ig,Do 
259,751 
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5     Dénomination  des  Pièces. 


Poids 
leçal. 


iTit.l 

llc-all 


V;.k 


Ars^ 


SAXE.  (Suite.) 

Thaler  de   i\    bons    gros 
(  monnaie  imaginaire  \ 

Un  gros,  ou3a5  de  risdale 
ou  24^  thaler 


Or,  Once  ,  depuis  1748 

Ecu  de  12  tarins 

SUÈDE. 

Ducat , 

Demi 

Un  quart 

Risdale  d'espèce  de  48  schel- 
lingsde  1720  à  1802.  . , . 

Deux  tiers  de  risdale  ,  ou 
double  plotte  de  32  schcl- 
iings 

Un  tiers,  ou  16  sclicliincs. 


Or 


Art 


Or. 


i?982 

4j3o9 
i7,533 

3,482 
0,8705 
29,508 


[9,67a 
9,836 


«     3*8.9^63 


3G8 


906 
833i 


9:6 
976 
976 


Pièce  de  3a  francken  de 
Suisse 

— —  de  16 

Ducat  de  Zurich 

de  Berne .  . 

Pistole  de  Berne 

Écu  de  Baie  de  3o  batz,  ou 
2  florins 

Denii-ccu,  ou  florin  de  i5 
ha  tz 

t'rancde  Berne  depuis  i8o3    ^ , 

Ecu  de  Zurickde  1781 .  . .  ;25,o57 


i5,292 
7,^4^5 
^,491 
3,45a 
7/>4S 

23,386 

11,693 
7,5i2 


878 
878 


904 
904 
970 
979 
902 


o  16,21 


i3  73 

5  10 


II  70 
5  85 
2  92,50 

5  75,73 


3  83,82 
I  91,9' 


47  63 

23  81, 5o 
II  77 
1 1  fij 
23  -G 


4  56 


878    2  28 
900    I  5o 

8441  4  70 
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^     Dcnomination  des  Pièces. 


Poids     Tit.    V   I 
kgaJ.    icg;d 


dr. 


Or. 


Arg 


SUISSE.  (Snite.) 

Dcni  i ,  ou  Hoiin  depuis  1781 
Ecu  de  40  batz  de  Bàla  et 

Soleure,  depuis  1798... 
Pièce  de  4  franken  de  Berne 

de  1 7Ç)Q 

— —  de  4  franken  de  Suisse 

en  i8o3 

—  de  2  franken  de  Suisse 
en  i8o3 •  •  • 

—  d'un  franken  de  Suisse 
en  i8o3 


Or. 


Rusj)one,  on  3  sequins  aux 

,>■. 

Ln  tiers  ruspone  ,   ou  se 

quin  aux  lys 

Demi-sequin   ...». 

Sequin  à  l'effigie 

Rosine. 

Demi. 

Francescone  de  10  panls 
livonrnine  ,  piastre   h  la 
rose  ,  talaro  ,   lèopoldine 
et  écu  de  10  panls.  .  . , 

Pièce  de  5  pauis , 

de  2  pauis.  ...... 

—  de  I  pauI , . 


I 255285 
29,480 
29,370 
5o,o49 
15,0245 
7,5i23 

10,454 

3,488 

1,744 

3,488 
6,976 
3,488 


27,507 
13,7535 
5,5ni 

2,751 


TURQUIE.  I 

Sequin  zermahbouddusnl- 

tan  Abdoui-Hamet,  1 774 

iN'isfie,  ou  1/2  zermahboud, 

idem 


844 
901 
901 

900 
900 
900 

rooo 

1000 

1000 

1000 

896 

896 


91: 
917 
917 


2/35« 
5  90 

5  88 

6  0 
3  o 
I  5o 

36  04 


2,642 

1 , 3  ■?,  I 


958 

95s 


01 ,33 

01,33 
54 


61 

So,5o 

I2,2o| 

56, 10: 


(77) 


g      Dénomination  des  Pièces. 


Poids 
légal. 


Or 


Arg 


TURQUIE.  {Suite.) 

Roubbië,ou  i/4seqTiinfon- 

doukli 

Sequin  de  zermahboiib  de 

Selira  m 

Demi 

Un  quart 

L'allmichlec  de  60  paras, 

depuis  1771 

Yaremlec  de  ao  paras,  ou 

60  aspres,  1757 ' 

Roubb  de  10  paras  ou  3o 

aspi'îs,  1767 


Aspre,  dont  120  pour  la 
piastre  de  1773 

Piastre  de  4o  paras,  ou  120 
aspres,  1780 

Pièce  de  5  piastres  de  Mah- 
moud, 181 1 


0S881 

2,642 
1,821 
o,6b'i 

28,822 


»   V 

»  » 

i8,oi5 


iTit.l 
legall 


802 

802 
802 
802 

55o 


» 
5oo 


Valeurs. 


2^3*^33 

7  3o 
3  65 
I  82,50 

3  52 

o  99 

o  49j5o 
o  04 

0  01,33 

a    o 

4  13,69 


(_78J 

Tables  de  laMortalitéet  delà  Population 
en  France. 

La  première  table,  intituléeZoi  de  la  Mortalité 
en  France,  indique  combien,  sur  un  million  d'en- 
fans  qu'on  suppose  nés  au  même  instant,  il  en 
reste  de  vivans  après  i  an ,  ^  ans,  3  ans,  etc., 
jusqu'à  iio  ans  où  il  nVn  existe  plus;  par  exemple, 
à  20  ans  il  n'en  reste  que  602216,  Ou  un  peu 
plus  de  la  moitié,  et  à  4^  ans  334072  ou  un  peu 
plus  du  tiers.  On  voit  que  presque  un  quart  des 
enfans  meurt  dans  la  première  anne'e  et  qn'nn  tiers 
ne  parvient  pas  à  l'âge  de  2  ans.  La  petite-vërole  a 
une  grande  part  à  cette  mortalité  eflprayante;  mais  le 
bienfait  de  lu  vaccine  finira  par  dclivrer  rhumanîte 
de  ce  fl('au  destructeur. 

Ainsi  d'après  cette  table,  de  26000  enfans  qui  nais 
sent  à  peu  près  chaque  année  à  Paris ,  il  n'y  en  a 
que  la  moitié  qui  parviennent  à  l'âge  de  20  ans  ,  et 
seulement  un  tiers  qui  atteignent  l'âge  de  45  ans. 
Si  l'on  veut  savoir  combien  parviennent  à  l'âge  de 
55  ans,  par  exemple  ,  on  fera  la  proportion,  un  mil- 
lion est  h  26000  comme  257 198  (nombre  de  la  table  I 
placé  vis-h-vis  55  ans)  est  au  nombre  cherche  qui  est 
ici  6687  j  il  en  reste  donc  un  peu  plus  du  quart. 

Si  l'on  prend  la  différence  entre  deux  nombres 
consécutifs  de  la  table  ,  entre  ceux  qui  correspondent 
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à  4o  et  4i  ans,   par  exemple,  on  aura  6985  pour  le 
nombre  d'individus  qui  menrenl  pendant  cette  an- 
née ;  ainsi  sur  369404  individus  qui  ont  40  ans ,  il  en 
meurt  6985  dans  une  année,  ou  1  sur53.  On  trou- 
vera de  même  qu'à  l'âge  de  i  o  ans  i]  n'en  meurt  par 
an  qu'un  sur  i3o;  mais  avant  et  après  cet  âge  il  en 
meurt  un  sur  un  moindre  nombre.  Le  danger  de 
mourir  est  le  plus  petit  possible  à  l'âge  de  10  ans. 
Pour  savoir  le  nombre  d'années  qu'une  personne 
de  40  ans  vivra  probablement ,  on  cherchera  dans 
la  table  le  nombre  369404  àe  personnes  qui  ont  40 
ans  ;  on  en  prendra  la  moitié  qui  est  184702  :  cette 
moitié  correspond  à  peu  près  vis-à-vis  63  ans  ;  puis-  ! 
qu'à  63  ans  une  moitié'  de  ceux  qui  avaient  40  ans  est 
morte  et  l'autre  vivante,  il  y  a  également  à  parier 
pour  ou  contre  qu'âne  personne  de  40  ans  parviendra 
à  cet  âge;  c'est  donc  63  moins  40 ,  ou  23  ans  qu'une 
personne  de  40  ans  vivra  probablement.  On  trouvera 
de  même  la  durée  de  la  vie  probable  pour   un  âge 
donne  ou  le  nombre  d'annc'es  après  lequel  le  nombre 
des  individus  de  cet  âge  sera  réduit  à  la  moitié'.  La 
vie  probable  est  de  20  ans  |  pour  un  enfant  qui  vient 
de  naître;  elle  augmente  à  i  an,  2  ans,  3  ans;  elle 
parvient  à  sa  plus  grande  longueur  qui  est  de  45  ans  3 
à  l'âge  de  4 ans,  et  elle  va  toujours  en  diminuant  en- 
suite. 

Quant  h  la  durëe  de  la  vie  moyenne,  qui  exige  un 
peu  plus  de  calcul  que  les  problèmes  prècèdens ,  nous 
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nous  contenterons  de  dire  que,  d'après  cette  table, 
elle  est  de  28  ans  I  h  partir  de  Ja  naissance.  En  la  calcu- 
lant pour  chaque  âge,  on  trouve  qu'elle  est  la  plus 
longue  possible  et  de  43  ans  5  mois  à  l'âge  de  5  ans. 
Ainsi  h  partir  de  la  naissance,  la  vie  probable  est  de 
ao  ans  i  et  la  vie  moyenne  de  28  ans  |  j  mais,  pour 
des  enfans  de  4  et  de  5  ans  qui  ont  échappe  à  la  mor- 
talité' des  3  ou  4  premières  années  ,  la  vie  probable 
surpasse  45  ans,  et  la  vie  moyenne  43  ans. 

La  deuxième  table ,  intitulée  Loi  de  la  Popu- 
lation en  France ,  o£Fre  le  partage  de  la  population 
suivant  le»  âges.  Elle  suppose  un  million  de  naissances 
annuelles  comme  la  table  de  mortalité.  Le  premier 
nombre  28768192  exprime  la  population  totale.  Le 
suivant  27879430,  qui  correspond  à  nu  an,  marque  le 
nombre  d'individus  d'un  an  et  au-dessus  j  ceux  qui 
sont  vis-à-vis  les  années  2,  3,  4>  etc.,  représentent 
les  nombres  d'individus  dont  les  âges  sont  compris 
entre  2  ans ,  3  ans ,  etc. ,  et  le  terme  de  l'existence. 

Supposons  qu'on  demande  le  nombre  d'individus 
de  20  à  21  ans.  On  voit  parla  table  qu'il  y  a  17205690 
individus  qui  ont  20  ans  et  pins,  et  16706423  qui  ont 
21  ansetplus  :  la  diflFérence  499267  entre  ces  deux  nom- 
bres représente  donc  les  individus  qui  ont  20  ans 
passés ,  sans  avoir  encore  21  ans.Sil'on  veut  connaître 
ce  nombre  pour  26000  naissances  annuelles,  on  fera 
la  proportion  :  un  million  est  à  26000  comme  499267 
est  au  nombre  cherché   12981.    Ainsi  d'après  cette 
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tahie,  il  y  a  12981  imlividus  de  20  à  21  ans  dans  une 
population  où  l'on  compte  annuellement  26000  nais- 
sances, 

La  table  III  donne  aussi  la  Loi  de  la  Popula- 
tion en  France,  mais  pour  une  population  de  dix 
millions ,  elle  indique  combien  il  y  a  d'indiN  idus  parmi 
ces  dix  millions  qui  ont  un  âge  donné  ou  davan- 
tage ;  par  exemple  ,  5981843  qui  ont  20  ans  et 
plus,  et  5808267  qui  ont  21  ans  et  plus.  La  diffé- 
rence 173576  de  ces  deux  nombres  représente  le  nom- 
bre des  individus  de  20  à  ai  ans.  Si  l'on  veut  trouver 
ce  même  nombre  pour  une  population  de  3o  mil- 
lions, on  fera  la  proportion ,  10  millions  est  à  3o  mil- 
lions comme  17357G  est  au  nombre  cherche  520728  : 
en  en  défalquant  la  moitié  pour  les  femmes ,  il  res- 
tera 260364  hommes  de  l'âge  de  20  à  21  ans  sur  la 
population  de  3o  millions  ,  qui  est  à  peu  près  celle 
de  la  France. 

La  table  I  est  exactement  conforme  à  celle  que 
M.  Duvillard  a  donne'e  en  1806  à  la  page  161  de  son 
uinalyse  de  l'influence  de  la  Petite- Vérole  sur  la 
mortalité.U Auteur  dit  quert  elle  présente  tous  les  ré- 
sultats de  la  mortalité  générale,  d'après  un  assez  grand 
nombre  de  faits xecueillis  avant  la  révolution  en  divers 
lieux  de  la  France,  et  qu'elle  doit  représenter  assez 
exactement  la  loi  de  mortalité.  »  Mais  depuis  cette 
époque  on  remarque  des  changemens  notables  dans  les 
divers  élémens  de  la  population,  et  il  est  h  désirer  que 
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l'on  rassemble  tous  les  documens  nécessaires  pour 
construire  bientôt  une  nouvelle  table  qui  convienne 
mieux  h  l'e'tat  actuel  de  la  population  en  France. 

De  la  table  de  mortalité  donnée  par  M.  Duvillard  ,  j 
j'ai  directement  déduit  la  loi  correspondante  de  la 
population  sappose'e  staiionnaire.  Je  l'ai  calcnle'e  d'an- 
ne'e  en  année,  sous  deux  formes  différentes.  La  table  II 
suppose  un  million  de  naissances  annuelles;  on  la 
trouve  en  partie  à  la  page  i23  de  l'ouvrage  déjà  cité 
de  M.  Duvillard.  La  table  III  est  construite  pour  une 
population  de  dix  millions  d'individus,  comme  celle 
qui  a  été'  insérée  dans  l'Annuaire  depuis  Tannée  1807 
jusqu'à  présent.  Il  s'était  glissé  dans  cette  ancienne 
table  quelques  erreurs  que  je  me  suis  attaché  à  faire 
disparaître. 


(83) 

. 

Loi 

Ans. 

o  lOOOOOO 

I    767525 

2   671834 

r 

de  l 

Ans. 
28 

?9 
3o 

3i 

32 

33 

It 

36 

39 

rABi 

a  Morte 

45 T 635 
444932 
{Mi83 

431398 
424583 
417744 

410886 

|040I2 

397123 

390219 
383300 
376363 

dite 

Ans. 
56 

II 

61 
62 
63 

64 

65 
66 
67 

I. 

en  Frar 

2J8782 
240214 
23i488 

222605 
213567 
204380 

ice. 

Ans. 

84 

85 
86 

15175 
11886 
9224 

3 

4 

5 
6 

l 

9 
n 

624668 

SbJioi 

573025 
565838 
560245 

87 
88 
89 
90 
91 
92 

93 

9I 

7165 
5670 
4686 

383o  i 
3093 
2466 
1938 

ï499 
1140 

195054 
I 00000 
176035 
166377 
i5665i 
146882 

555486 
55 I 122 
546888 

12 

i3 
14 
i5 
16 

17 
18 

19 

20 

21 
22 

1  23 

542630 
538255 
53371 I 

40 
11 
42 

369404 
362419 
355400 

68 

69 
70 

137102 

9^ 
II 

85o 
621 

?3? 

528969 
524020 
5 1 8863 

43 

il 

48 

49 
5o 
5i 

348342 
3412^5 
334072 

71 
7«^ 
73 

108070 
986^7 
89404 
80423 

99 
100 

lOI 

5i35o3 
507949 

5022l6 

326843 
3i953q 

3l2l4o 
304662 
297070 
289361 

i 

102 
io3 
104 
io5 
106 
107 

n 

29 

^76" 
8 

_J_ 
2 

0 

484o83 

II 

79 

555ii 
48057 
41107 

34 

2  3 
2G 

2- 

2S 

464863 

52 

53 
54 

281527 
273560 

265450 

80 
81 
82 

34705 
28886 
2368o 

108 
109 
110 

458282 

45i635 

55 
56 

2.57103 
248783 

83 

19106 
1S175 

(8.i 


Loi 

Ans, 

O 
I 
2 

de  la  Po} 
c 

2S7G3192 
27879430 
27159750 

fulat 
le  na 

Ans. 

28 

TABLE 

ion  en  Fr 
issances  t 

i33858o9 
1 2937526 
i249r)969 

IL 

nnce 
xnnu 

Ans. 

56 

pour  un  mil 
elles. 

Ans.l 

3178634  84 
3234,36  85! 

299S285  86 

2771238  87 
2553 I 52  88 
2344179  89 

lion 

62.  .4, 
494,0 

3.S855 

3 

i 

265ii4qQ 
2589o8b8 
2530887^; 

3i 

32 

33 

1206 II 78 
Il 633 188 
I I 2 1 202 \ 

61 

3<.66o 
24243 
19065 

,,34. 

856' 

6 

8 

2473.)78.s 
24.61357 
2359831 5 

34 
35 
36 

1^:97:^9 
10390267 

99'8ç/J94 

62 
63 
64 

2,44462 
1954.134 
1773317 

90 
9' 
9'2 

9 

lO 

II 

12 

i3 
14 
i5 
16 

ï7 
18 

^9 
20 

23o4o45o 

22487146 

21938141 

2I3933.S2 

20852939 
20316957 

19785617 
19259122 

18737680 
1822 1498 
17710-72 

17205690 

lé 

43 
45 

46 

% 

9596023 
9209263 
8829431 
8456548 
8090636 
77^^i7^7 

7379857 
7o35o68 
6697415 
6366957 
6043766 
5727922 

65 
66 

67 
68 
69 

7'^ 

71 

7'2 

^3 

1602110 

I 146837 
10146,3 
892111 

93 

94 

_92 

9'^ 

6363 

m 

233.. 

io6.> 

779248 
6758^5 
581875 

99 
100 

ICI 

68S 
43, 
260 

i5i 
83 

44 

'fi 

406962 

102 
io3 
104 

21 
22 

23 

24 

25 

26 

Xi 

I6706J23 

i62i3i3i 
15725956 
15345026 

i43o2.:)4o 

13840767 
t33858os 

49 
5o 
5i 

52 

53 
56 

54.9517 
5 118652 
4825436 

42624:19 
3992943 

3731622 
3478634 

\  78 
79 
80 
81 
82 

83 

84 

293825 
24204 I 
197459 
159553 

127758 
10147J 

80081 

62r;4i 

io5 
106 
107 

T^ 
109 
110 

1 
! 

22 

'4 

1 

! 

- 1 

85) 


TABLE  IIL 

Loi  de  la  Population  en  France  pour  dix  mi/lions 
d'^habitans. 


I 0000000 


921 7 162 

90044 

87990D0 


8598068 
8400096 
8204345 


8oio3g4 
7818029 
762^158 
7437768 

'^?^? 
7063520 


687879, 
6690753 
65\4465 


6335oo5 
6157443 
5981843 


5808267 
5636764 
5467390 


53ooi86 
5i35i93 
4972445 
4811972 
4653798 


4653798 

|i4443o 

4193268 
140444-0 
13898046 

|3754oo3 
^3612346 
3473082 

'3336216 
13201753 
13069698 

2940059 

281 284  _, 
1 2688063 

i25657'29 
1 2 445858 
2328471 
22î358i 

2IOI2l5 

1991407 


I 8841 85 
1779584 
1677643 


1078403 
1481911 
I 38821 3 


1297360 
1209405 


1209405 
II 24401 
1042403 

"56316^ 
887646 
814993 
745558 
679387 
6i(3523 
557000 
5oo847 
448083 

398717 
3d2747 
3ioi57 
"^919 
234gc^ 
202298 

Ï72777 

146325 

122829 

i02i53 

841S 

6865o 

55471 

35279 


27841 
2i883 


88 


99 
100 

lOI 


102 
io3 
104 
io5 
106 

10' 


_; 

108 
109 

IIO 


2i883 

'^^>9 
i35o9 


0660 
8428 
6628 
5i48 

3944 

2978 

2212 

i6i5 

ii56 

810 

554 

J69 

239 

i5o 

90 


(86) 


Mouvement  de  la  population  de  la  ville  de 
Paris  j  pendant  l'année  i83o  ^  fourni 
par  la  Préfecture  du  Département, 


,Sr  •  f  garçons  qi22   1     „   ., 

(  -r    (    en  mariage        <  '  >  ^?ln^^ 

l  -1    i  \   fiUcs        8922  j    ^°*'^'* 

w     l   c   )    ,  f    carcons  2533    1 

Ip    thorsrnanage    j^^^;^        ^^^^   j     5o2i 

/  garçons     270  )  ^ 

\  mies         aG6  J  ^"^^ 

r  garçons  2563  1 

1  iilles       2423  1  ^9^^ 

Total aSSS; 

f  des  garçons. . .      i4488  ?     qpq 
Naiss AiïCEs    I  ^^^^  gjj;^ J  ,^  ^  2^587 


2    \  .-    (    en  mariage 
I    52    1    liors  mariage 


reconnus,  compris  "j    maso.       1179  1 

dans  les  naissances  [   f^:^j^^     1079/     ^^^^ 

ci-dessus J 

abandonn.V...|™^^;=_;     |;^  }     77fe 
Total  . . . ., 10007 


uî  5  ^  ci-dessus, 


(87) 


(garçons  et  filles 6o52 
garçons  et  veuves..  .       383 1      o„/ 


venfs  et  filles, 
veufs  et  veuves. 


:::  ll'ol 

■r?   t               .       '      f  masculins ....» .     C)43  ) 
Enfans  raorts-nes   (  ^.^.^^^^ ^     -^^^  }  .^2 


(  femm.  7731    J  ^ 

aux  hôpitaux  civils.   /  ^^^*^-  4^85   î 

^                        1  femin.  6069  /  ^^^^-^ 

militaires /  ''''''":'  ^""^   \  606 

l  fémin.  5  J 

dans  les  prisons. . .   J  ^aasc.  ^9  1  f^ 

\  femin.  48   J  °" 

, ,       ...                    f  masc.  3iQ   1 

déposes  Ma  morgue  |  ^,_^._^  ^9  |  j,. 


Total 27466 


JVota,  Dans  ce  tableau  des  décès,  on  a  porte  370 
déposés  h  la  morgue,  qui  ne  sont  pas  compris  dans  le 
tableau  des  décès  avec  distinction  d'âge  de  la  page  89. 


(88) 


Décès  par  âges  j   par  suite  de  la  Petite- 
Vérole  y  pour  l'année  i83o. 

AGES. 

MA.sC. 

T 

21 
25 

38 
38 

;i 

6 
3 
2 

4 

2 

2 

I 

2 

24 
22 

i3 

)> 
» 

fÉmin. 

5 
20 

4? 

22 

\l 

8 
6 
2 
5 
3 
3 

i 

8 

12 

2 

255 

TOT. 
48 

()8 

éo 
3i 
33 

i4 
\ 

l 

5 
2 
3 

39 
3o 

25 

7 
■5^ 

De  la  naissance  à  6  mois 

De    6  mois  h  i  an. 

De     2  à     3  ans 

De    3  à     4  ans 

De    4  "^     5  ans 

De     5  à     6  ans 

De    6  h     7  ans , 

De     7  à     8  ans \,... 

De    8  à    Q  ans 

De    9  à  lo  ans 

De  lo  à  II  ans..... 

De  ]  I  à  12  ans.  . , , 

De  12  à  i3  ans........... 

De  i3  à  i4  ans 

De  i4  à  i5  ans 

De  i5  h  2o  ans 

De  20  à  25  ans    

De  25  à  3o  ans 

De  3o  à  35  ans 

De  35  à  4"  ans 

De  4o  à  45  ans 

De  45  à  5o  ans 

De  5o  à  55  ans 

De  55  à  60  ans 

De  60  à  62  ans . 

Total.  .  . 

(«9) 


TARLEAL  des  décès  dans  la  lillc  de  Paris,  at^ec 
distinction  d''dge  et  de  sexe,  pour  l'année  i83o. 

AGES. 

MASCULIJÎ. 

FÉMIKTIN. 

TOTAL. 

De  la  naiss.  à3mois. 
De  3  à  6  mois.  . . . 
De  6  à  12  mois.  .  . 

1928 
243 

444 

1549 
2l5 
420 

1 

Dansla  prem.  année. 
De     I  à     2  ans  . . . 
De    2  à     3  ans  . . . 
De    3  à    4  a°s  . . . 
De    4  ^    5  ans  . , . 
De    5  à    6  ans... 
De    6  à    7  ans  . . . 
De    7  à    8  ans  . . . 
De    8  à     9  ans  . .. 
De    9  à  lo  ans  .. . 
De  10  à  i5  ans  .. . 
De  i5  h  20  ans  . .. 
De  2o  à  25  ans  . . . 
De  25  à  3o  ans  . . . 
De  3o  à  35  ans  . . . 
De  35  à  4o  ans  . . . 
De  4o  ^  45  ans  .. . 
De  45  à  5o  ans  . . . 
De  5o  à  55  ans... 
De  55  à  60  ans  . . . 
De  60  à  65  ans  . . . 
De  65  à  70  ans  . . . 
De  70  à  75  ans  . . . 
De  75  à  80  ans  . . . 
De  80  à  85  ans  . . . 
De  85  h  90  ans  . . . 
De  90  à  95  ans  . . . 
De  g5  h  100  ans  . . 

Ceutcnaires 

Sans  âges 

2615 

833 
528 

i54 

167 

88 

212 
433 

749 

II 

45o 

485 
5o4 
487 

îll 

706 

487 

239 

120 

3o 

6 

}) 

5t 

2184 

880 

368 
290 
186 

io5 
82 
63 

268 

i 
1 

5o4 
588 
693 

1 

» 
2 

f5?t 

1062 

m 

340 

338 

203 

170 
122 
480 
839 
i33Ï 
1418 

l3l2 

ioi3 
963 
936 
1008 
1075 
i333 
i4i5 
1675 

1252 

683 
296 

78 

12 

» 

53 

Totaux 

13238 

ï3853         27091 
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MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 

pendant  l'année  1829,  fourni 


DEPARTEMENS. 


NAISSANCES. 


Enfanslegitim. 
Mascul.  Fciuin- 


Eafansnatur. 
Mascul.   Femin, 


Ain , . 

Aisne 

Allier 

Alpes  (Basses-).  . . . . . 

Alpes  (Hautes-; . . .  .  . 

Anlèche 

ArcJenaes 

Arièpe 

Aube 

Aude 

Aveyron 

Bouches-du-Rhône. . 

Calvados 

Cantal 

Charente 

Cliarente-Iuferieure. . 

Cher 

Corrcze 

Corse 

Côte-d'Or 

Côtes-du-Nord 

Creuse 

Dordogne 

Doubs 

Drôme 

Eure 


5459 

4935 

2G3 

7424 

68i3 

486 

4760 

45ai 

317 

2425 

236ti 

234 

2173 

^998 

.^4 

5740 
4324 
3720 

5416 

4i48 

220 

3404 

209 

33q4 

2970 

208 

3856 

3'3o6 

212 

5i85 

4952 

327 

5o65 

0025 

563 

5082 

48:4 

657 

3400 

3oy8 

260 

4726 

4207 

280 

5963 

5782 

224 

4048 

3902 

570 

4559 

4296 

223 

322D 

3538 

i58 

5043 

4722 

321 

99^^7 

9327 

297 

3852 

3520 

204 

7053 

6442 

282 

3916 

3597 

3lD 

^ 

4084 
4073 

257 

340 

(90 


DU  ROYAUME  DE  FRANCE , 
par  le  Ministère  de  l'Intérieur. 


Mariages. 


DÉCÈS. 


Mascnl. 


TOTAL 

des 

DECES. 


10857 

15227 

9893 

5169 

4345 

II 44? 

8909 

6769 

7567 

10778 

11219 

II 238 

7004 
9464 
12209 

9084 

9853 
i7o5i 
io4o5 

14073 

8094 

8872 

9io3 


3i57 
4043 
2829 
1257 
1000 
2658 
2267 
1926 
1980 
1913 
256o 
2343 
356i 
iSio 
2841 
3454 
a34i 
2725 
i633 
3o36 
4291 
238i 

3977 
1886 
2224 
3io5 


4740 
6144 
4623 
2o35 
1864 
4012 
3127 
2569 

2699 
2960 
3882 
5216 
5182 
2433 
3543 
4825 
3931 
3459 

22Q2 

4956 

8419 
2499 

5226 

2945 

338o 
4911 


4716 

9456 

4^3! 

11918 
9154 

1973 

4008 

i834 

7980 

3968 

3359 
2473 

6486 

5o42 

2753 

5452 

2909 

586g 

3894 

7776 

4953 

10169 

533 1 

io5i^ 

2763 

5T95 

3499 

704a 

4587 
3676 

94l3 

7607 

3457 

6916 

2337 

4629 

4674 

9630 

83o9 

16728 

2739 

5238 

tu 

10166 

5970 

3435 

68i5 

4836 

9747 

(9^) 


DEPARTEMENS. 


NAISSANCES. 


Enfans  Icgit. 
Mascul.  Femin. 


Enfans  natur. 
Mascul.  Femin. 


Eure-et-Loir.  .  . 
Finistère. ...... 

Gard 

Garonne  (Haute- 
Gers 

Gironde.  ...... 

Hérault 

Ille-et-Vilaine. . . 

Indre 

Indre-et-Loire.  , 

Isère , 

Jura , , 

Landes 

liOir-et-Cher 

Loire 

Loire  (Haute-). . 
Loiie-Infërieure. . 

Loiret , 

Lot.  . 

Lot-et-Garonne.. . 

Lozère. 

Maine-et-Loire. . . 

Manche 

Marne 

Marne  (Haute-).. 

Mayenne ,  . 

Meurthe 

Meuse 

Morbihan 

Moselle 


35q8 

3385 

238 

236 

O69T 

9'^96 

324 

287 

53o8 

Ôi32 

193 

184 

5:56 

5700 

402 

36i 

X 

32iq 

324 

8o3 

252 

6362 

755 

5i8o 

5ot3 

28 1 

254 

8076 

iéqi 

228 

Ql5 

3§74 

214 
294 

2o5 

3590 

206 

8281 

7806 

63o 

760 

4524 

^994 

217 

243 

4098 

3683 

447 

33o 

3543 

325i 

3T4 

33 1 

7108 

6723 

3o8 

29» 

43i6 

4000 

i63 

i55 

5q52 

4^ 

33o 

382 

45i  I 

338 

349 

3é3o 

un 

2o3 

293 

201 

2172 

1894 

q6 

86 

54'j6 

5ii6 

348 

328 

6924 

6397 

421 

4o5 

447 

4821 

4401 

349 

3298 

3228 

146 

i5i 

4662 

4277 

238 

243 

6298 

6744 

425 

4i8 

io8 

4328 
6419 

246 
194 

241 

182 

6439 

5856 

346 

366 

(93 


n 

TOTAL 

DÉCÈS. 

TOTAL 

des 

Mabiaoij. 

^.-— - 

des 

> 

Naissan. 

Mascul. 

Fémin. 

DÉCÈS. 

IQOI 

423o 

3170 

3o34 
86oq 

6204 

17763 

0 

3 

10817 

238o 

4810 

45o4 

9314 

I 

i.i2iq 

3.89 

23o5 

4588 

3oq6 

^ù 

A 

728'5 

3284 

8 

14759 

4668 

5928 

583 1 

II759 

9827 

2 

10728 

2594 

5o3S 

m 

3 

]63o7 

4^94 

8699 

i7i5o 

7q5o 

2049 

2845 

287^ 

5717 
6945 

0 

7964 

2491 

3581 

3364 

0   1 

17477 

4227 
236^ 

6273 

6233 

i25o6 

3 

897^ 

3666 

3825 

7491 

8558 

2324 

3247 

3365 

66x2 

5 

7439 

1881 

3i52 

3o37 

6189 

0 

'8634 

3268 

5398 

5229 

10627 

2 

iq5i 

2888 

3oo6 

5894 

0 

12441 

3240 

6i33 

6178 

I33ll 

I 

9549 

2320 

4172 

40^3 

8225 

0 

,1  ^  '-j 

7D0C) 

8o38 

2o85 

2697 

2788 

5485 

10 

2931 

3273 

33i9 

6592 

I 

4248 

1044 

i583 

i568 

3i5i 

3 

11258 

336? 

5295 

55o4 

10799 

0 

14189 

4293 

lil 

6909 
4326 

i37o3 

0 

7;à 

8611 

0 

6823 

2608 

2655 

5263 

9420 

2345 

44^5 

4665 

9090 

0 

I28S5 

32o3 

5342 

5284 

10626 

2 

9210 

2385 

3:6o 

3591 

7351 

2 

ï36o3 

3245 

6540 

6459 

12999 

) 

i3oo7 

3ooi 

4878 

48o3 

9681 

0 

{^Â) 


DÉPARTEMENS. 


NAISSANCES. 


Enfanslc'gitim. 


Enfans  natur. 


Mascul.  Femin.   Mascul.  Femin. 


Nièvre 

Nord 

Oise 

Orne 

Pas-de-Calais 

Pay-de-Dôme 

Pyrénées  (Basses-).. 
Pyre'nées  (Hautes-). 
Pyrénées-Orientales 

Rhin  (Bas-; 

Rhin  (Haut-) 

Rliône 

Saône  (Hautc-j. . . . 

Saône-el-Loire 

Sarthe 

Seine 

Seine-Inférieure., , . 
Seine-et-Marne, .. , , , 

Seine-et-Oise 

Sèvres  (Deux)  . .. , , 

Somme.  . , ,, 

Tarn 

Tam-et-Garonne.  . . 

Var 

Vancluse 

Vendée.  .  ..  » 

Vienne , ,, . . 

Vienne  (Haute-).  . . 

Vosges 

Yonne 

Totaux. . . . 


4555 

4364 
14206 

197 

175 

i5o33 

i4i5 

tl 

4806 

4625 

340 

4541 

4465 

221 

246 

8733 

8244 

906 

858 

83i9 

7898 

5 180 

294 

243 

5260 

540 

5io 

a84i 

2818 

236 

222 

3843 

2579 

176 

l32 

8806 

84: 1 

800 

707 

7601 

élf, 

55i 

^73 

6737 

1.34 

ii3q 

48,c, 

4633 

699 

735 

8157 

7683 
D848 

5o3 

35^' 

6145 

448 

12059 

ii47i> 

5391 

5224 

qi43 

8608 

iro4 

1142 

44»2 

4353 

184 

220 

5702 

55i7 

326 

398 

3756 

3343 

i57 

"9 

65o9 

5999 

5o4 

5l2 

5027 

4752 
3oo2 

ao3 

219 

3067 

102 

102 

^5!^ 

4I4I 

284 

280 

3354 

285 

234 

ni 

4281 

i35 

t3o 

5763 

i36 

106 

4600 

4340 

260 

25o 

6i63 

5908 

440 

433. 

4701 

4182 

293 

258 

460549 

4343:b 

35365 

34o5i 

(95 

TOTAL 

dp:cès. 

TOTAL 

r. 

H 

des 

Mariage». 

^.^00^ 

des 

Waissan. 

iMascul. 

Femin. 

DÉCÈS. 

5 
W 
en 

929Ï 

2855 

3775 

36o5 

7380 

0 

32109 

6746 

10276 

14457 

29733 

2 

ioo83 

3  061 

48o6 

4467 

9273 

I 

0473 

2693 

4137 

445i 

8588 

0 

18741 

45io 

8i56 

8187 

16343 

0 

16754 

491  T 

G266 

6496 

12762 

2 

11490 

4450 

4440 

4410 

885o 

0 

6117 

i569 

2415 

2120 

4535 

3 

5730 

1104 

2756 

2558 

53i4 

1 

18784 
16954 

4133 

7663 

l^. 

i5i58 

2 

3i32 

6244 

i2o56 

I 

15537 

363 1 

6490 

6270 

12760 

I 

10886 

2492 

39^0 

3763 

77^3 

0 

16842 

4:74 

7274 

586 1 

6919 

14193 

0 

12800 

34'9 

56x5 

11476 
3o58i 

I 

34149 

8557 
5166 

i5i37 

15444 

2 

Ï9997 

9340 

9246 

i8586 

2 

9239 

2547 

4463 

3984 

8447 

I03o6 

0 

11943 

36i3 

5258 

0248 

0 

7375 

2ï80 

2708 

2588 

5296 

4 

i3524 

3703 

6288 

6338 

12626 

0 

10201 

2565 

3761 

364o 

7401 

3 

6273 

2o55 

2732 
4588 
3481 

2608 

5340 

2 

8950 
7422 

24o3 
1874 

3903 
33i2 

8491 
6793 

a 
0 

9087 
7Qo3 

2450 

4t85 

4317 

8002 

0 

2229 

3072 

2969 

6041 

0 

0450 

2480 

4810 
4226 

3987 

4780 

•A^?. 

0 

12944 

3017 

im 

85i6 

0 

9434 

2749 

7922 

I 
108 

I964343 

I250342 

40G922 

899801 

806723 

Ji 

(cjC) 


RÉSUMÉ 

des  années 
1817   à  1829 


NAISSANCES. 


Enfanslcgitim. 
MascuJ.   Fcmin. 


Enfans  naiur. 
Mascul.  Femin. 


Total 

pour 

1817... 

Total 

pour 

1818... 

Total 

pour 

1819... 

Total 

pour 

1820... 

Total 

poar 1821..  . 

Total 

pour 

1822... 

Total 

pour  1823.  .  . 

Total 

pour  1824.  . . 

Total 

pour 

1825... 

456"i7o 

442923 

475Ci5r 
400453 
463o6g 
4652^ 
460807 

4:^49" 

468i5i 


Total  pour  1826. 


474«3: 


425002 

"47433^ 

446606 
432I2I 
432803 


:î£Z22i 
433552 

441488 


435443 


445883 


^1887 
3o2i6 


3366o 
33915 
34552 

158^ 
35710 

"36^ 


35381 
■3^61 


_3o666 
28335 


3200I 


J40TI 
35410 


Total  pour  1827.. 

1  4^J'9"209l  4  4 '^2 19! 

36098 1 

34670 

Total  pour   1828. 

l  4657451  440098I 

359241 

34780 

Total  pour   ii>2C). 

.|  460549I  43437^^ 

353651 

34o5i 

Nota.  Les  mouveraens  de  la  population  ponr  les 
départemons  des  Basses-Pyrëne'es  et  de  la  Haule-Vienne 
n'étaient  pas  encore  arrives  lors  de  l'impression  de  ce 
tablean;  on  y  a  suppléé  par  le  calcul,  mais  l'année 
prochaine  on  les  donnera  exactement* 
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TOTAL 

DÉCÈS. 

TOTAL 

1  i 

des 

Ma&iàgCs. 



^. 

des 

E  —H 

Naissances. 

Mascul. 

Fëmin. 

DÉCÈS. 

§1 

2 

944125 

205244 

382813 

3654 10 

748223 

195902 

i6i94« 
199863 
188227 
212144 

913855 

212979 

2i5o88 
208893 
221868 
247495 

376412 

375495 

751907 
788055 
770706 
751214 

987918 
958933 
963358 

398260 
389822 
377062 
391443 
376101 
385785 
400444 

389795 
380884 
374152 
382719 
366634 
377821 
397568 

972796 
964021 

774162 
742735 
763606 
798012 

198634 

221286 

220546 

!  ï 73974 

262020 
23i68o 
243674 

1  984152 
973986 

993191 

247194 

4:96x31416045 

835658  1  157533  II 

980196  1  255738  1  3998641391261  1  791125  1  189071 

976547  1  246839  1  42x956141 5189  1  837145  1  1 39402 

964343  1  25o342  1  406922I  399801  1  806723  1  157620 
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OBSERVATIONS  relatives   au  nombre 
de  naissances  des  deux  sexes» 

Il  rt'salte  du  tableau  précèdent,  que  pendant  les 
treize  années  depuis  1817  jusqu'h  1829,  il  est  ne  en 
France  64^4^56  garçons  et  6092765  filles. 

Le   rapport  du  premier  nombre  au  second  est  à 

'        I     V      ï^  ?  '     J-  1 

très  peu  près  égal  a  -^  ,  c  est-a-dire  qne  les  nais- 
sances des  carcons  ont  excède  d'un  quinzième  colles 
des  filles.  Si  l'on  prend  ce  rapport  pour  chacune  des 
treize  années,  on  trouve  qu'il  est  à  peu  près  constant: 

sa  plus  grande  valeur  a  ètè  —,  et  la  plus  petite  -^. 

On  snppose  communément  que  le  rapport  des 
naissances  masculines  aux  naissances  féminines,  est 

22  .  .  16 

ésal  à   — ,   ce  qui  diffère  sensiblement  de  — :;  ;    mais 
"^  21'        ^  i^)' 

ce   dernier  rapport  est  le  plus  digne  de  confiance, 

Sarce  qu'il  est  conclu  de  plus  de  douze  millions  et 
erai  de  naissances  des  deux  sexes,  nombre  bien  su- 
Sèrieur  h  ceux  qu'on  avait  employés  jusqu'ici  à  la 
èterminalion  de  cet  élément. 
Pour  savoir  si  le  climat  influe  sur  le  rapport  dont 
il  est  question,  on  a  considéré  séparément  une  tren- 
taine de  départemens,  les  plus  méridionaux  de  la 
France.  Les  naissances  (lans  ces  départemens,  de- 
puis 1817  jusqu'à  1S29,  ont  été  de  i83o28i  garçons 
et  de  1718859  tilles  :  le  rapport  du  premier  nombre 
an  second  est  celui  de  16  h  i5,  comme  pour  la  France 
entière;  et  en  le  calculant  en  particulier  pour  cha- 
cune des  treize  années,  on  trouve  aussi  qu  il  n'a  pas 

1  .....  ,  .         14       18 

beaucoup  varie,  ses  limites  extrêmes  étant -^  et  — • 
'  i3        17 

Ce  résultat  porte  à  conclure  que  la  supériorité  des  nais- 
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sances  des  garçons  sur  celles  des  filles,  ne  dépend  pas 
du  climat,  d'une  manière  sensible. 

Les  naissances  des  enfans  naturels  des  deux  sexes 
paraissent  s'écarter  du  rapport  de  16  h  i5.  Depuis 
1817  jusqu'à  182g,  ces  naissances,  dans  tnnte  la 
France,  ont  ële'  de  451869  garçons  et  ^^2066  filles  5 
le  rapport  du  premier  nombre  au  second  diffère  peu 
de  celui  de  23  à  21,  ce  qui  semblerait  indiquer  que 
dans  cette  classe  d'enfans ,  les  naissances  des  filles 
se  rapprochent  plus  de  celles  des  garçons  que  dans 
le  cas  ordinaire. 

Dans  ces  mêmes  treize  anne'cs,  il  est  arrive' dix-neuf 
fois  que  les  naissances  annuelles  des  filles  ont  excède 
celles  des  garçons  dans  quelques  dèpartemens,  savoir  : 
une  fois  dans' les  Afdennes,  deux  fois  dans  le  Cher, 
trois  fois  dans  la  Corse,  une  fois  dans  VHérault, 
une  fois  dans  V Isère,  deux  fois  dans  la  Marne, 
une  fois  dans  le  Rhône,  deux  fois  dans  V  Yonne  ^ 
une  fois  dans  les  Hautes-Alpes  ,  une  fois  dans  les 
Bouches-du-Rhône,  deux  fois  àdimXdi  Haute-S aône , 
une  fois  dans  la  Dordogne  et  une  fois  dans  la 
Manche, 


(  »oo  ) 


Sur  le  mouvement  annuel  de  la  population  en 
FrancCf  par  M.  Mathieu. 


Depuis  quelqaes  années  on  a  mis  dans  l'Annnaire 
Tetat  détaille'  du  mouvement  de  la  population  pour 
tous  les  départemens.  Le  tableau  que  l'on  trouve  cette 
année  ,  page  96 ,  en  oflfi  e  le  résume  pour  chacune  des 
ireize  années  comprises  depuis  1817  jusqu'en  1829. 
Nous  pensons  qu'il  sera  intéressant  de  déduire  des 
faits  recueillis  pendant  cette  période,  le  mouvement 
moyen  pour  toute  la  France,  et  de  chercher  ensuite 
les  rapports  qui  existent  actuellement  entre  les  divers 
élémens  de  la  population. 

En  divisant  par  treize  ,  la  somme  des  diflPérentes  va- 
leurs rapportéespage  06, pour  un  même  élément,  nous 
avons  trouvé  les  nombres  qui  forment  un  premier  ta- 
bleau page  \oZ,'\x\ûin\é,  Moui^ementm.oyen  annuel. 
On  voit  que  pendant  la  période  de  treize  ans  que  nous 
considérons,  le  nombre  moyen  annuel  des  naissances 
est96749Î)  ^^s  mariages  est  23454^5  ^^^  décès  est 
781  482,  et  que  l'accroissement  de  la  population  s'élève 
à  186012.  A  cesnombres,  qui  résultenlimmédiatement 
et  sans  aucune  hypothèse  dos  relevés  fournis  par  les 
registres  de  TEtat  civil,  nous  avons  ajouté  la  popu- 
lation 30451187  de  la  France  entière,  renfermée 
dans  les  limites  actuelles,  telle  qu'elle  a  été  trouvée 
par  les  recensemens  de  1820. 

Un  second  tableau,  page  104,  intitulé  Rapportsdes 
élenif^ns  annuels  de  la  Population ,  présente  les  rap- 
ports simples  qui  existent  entre  les  nombres  du  premier 
tableau  :  ces  rapports  font  mieuxjuger  del'état  actuel 
lie  la  population. 

On  voit  par  ce  tableau  que  les  naissances  des  gar- 
çons et  des  tilles  sont  entre  elles  comme  les  nombres  16 


(   lei  ) 


et  i5  ponr  les  enfans  légitimes,  et  comme  les  nom- 
bres 23  et22  pour  les  enfans  naturels  ,  comme  l'a  déjà 
remarque  M.  Poisson.  Le  rapport  de  17  à  16  qui  est 
donne'  par  les  naissances  pour  toute  la  France,  diffère 
sensiblement  de  celui  qu'on  a  généralement  adopte 
jusqu'à  présent.  II  était  intéressant  de  voir  si  l'on  trou- 
verait des  résaltats  semblables  pour  les  divers  climats 
delaFrance,  et  pourplusieurs  années  différentes.  C'est 
dans  cette  vue  que ,  depuis  plusieurs  années  ,  on  a  dis- 
cuté les  naissances  des  deux  sexes.  Kous  renvoyons 
ci-dessus  page  98,  aux  ubsen^ations  où  l'on  trou- 
vera [es  résultats  de  cette  discussion  détaillée. 

Quand  il  naît  un  enfant  naturel,  il  en  naît  i3,2 
ou  plus  de  i3  légitimes  j  ce  qui  revient  à  peu  près  à 
10  enfans  naturels  pour  i32  enfans  légitimes. 

Les  décès  masculins  surpassent  les  décès  féminins  \ 
les  premiers  étant  représentés  par  55,  les  autres  le 
sont  par  54- 

On  compte  un  mariage  pour  i32,4  on  i32  habi- 
tans,  et  pour  4  naissances  un  huitième;  on  compte 
3,8  ou  presque  4  enfans  légitimes  par  mariage. 

On  compte  un  décès  pour  39,7  ou  4ohabitans, 
et  pour  1,24  ou  une  naissance  un  quart. 

On  compte  une  naissance  sur  82,1  habitans,  et 
pour  0,81  décès;  ce  qui  revient  à  10  naissances 
pour  8  décès. 

Quant  à  l'accroissement  de  la  population,  on  voit 
que  les  garçons  y  ont  une  pins  grande  part  que  les 
filles  :  les  gaVçons  y  contribuent  pour  un  297e,  et  les 
filles  seulement  pour  un  381^.  Si  l'accroissement 
total  qui  est  d'un  167e  se  maintenait  le  même,  la  po- 
pulation augmenterait  d'un  dixième  en  16  ans  , 
de  deux  dixièmes  en  3o  ans,  de  trois  dixièmes 
en  44  ans,  de  quatre  dixièmes  en  56  ans,  de  moitié 
en  68  ans ,  et  il  faudrait  1 16  ans  pour  qu'elle  de- 
vînt double  de  ce  qu'elle  est   maintenant. 


9- 
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Pnisque  l'on  compte  une  naissance  pour  3a,  i 
liabitans ,  et  un  décès  pour  Sg,  7 ,  on  aura 
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aux  naissances.  ,  32,i 
aux  décès 39,7 

C'est  par  ces  nombres  que  Ton  doit  en  ge'ne'ral  mul- 
tiplier les  naissances  et  les  décès  pour  reproduire  la 
population.  En  la  supposant  à  peu  près  stationnaire, 
le  rapport  32,  i  exprime  aussi  la  durée  de  ia  vie 
moyenne, qui  serait  conse'quemment  de  32  ans  7;.  La 
table  de  M.  Dnvillard  ne  donne  que  28  ans  |  pour  la 
durée  de  la  vie  moyenneavantla  révolution.  Voilà  donc 
une  augmentation  d'environ  3  ans  qui  doit  provenir 
de  l'introduction  de  la  vaccine  et  de  l'aisance  qui 
s'est  répandue  jusque  dans  les  classes  les  moins  for- 
tunées. Elle  indique  dans  la  loi  de  la  mortalité  un 
changement  favorable  qu'an  grand  nombre  de  faits 
ont  àéjà  rendu  sensible  depuis  bien  des  années, 
non-seulement  en  France,  mais  encore  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe. 
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Mouvement  vioyen  annuel. 


S  /garçons.   4^4  06 1  ^ 
légitimes  <        '  iSqq  400 
(filles...  435  438)   -^^^  ^^ 
i" garçons.     34  769 -j 

de.enfaoa<->-*  {filles...     33  ^SeF'  ^' 


irimes  /garçons.   498  820-» 

et     1  J967  494 

urels   (filles.  ..   468  674] 


Mariages 

0^/:  «;>!^ 

DÉCÈS 

/masculins.  . 
(féminins.... 

J781  482 
.  387  i36J 

ACCROISSEMEWT 

de  la  population 

f  garçons 

(filles 

•  ^«4  474)  _ 

>i86  012 
.     81  538i 

PopuLATiOJî  en 

1820 

3o  45i  187 

La  population  moyenne  des  i3  années,  de  1817  à 
1829  ,  est  de  31,049,009,  en  ayant  égard  à  l'accrois- 
sement de  la  population  et  en  partant  de  la  popula- 
tion observe'e  en  1820. 
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Rapports  des  élémens  annuels  de  la  Population. 


légitimes  / 


garçons i6 

filleSi i5,ooi 


Naissances)  ^^^^^^^^   C    garçons .3 


desenfans    ^  ^   filles 21,994 

légitimes  j    garçons.  ......     17 

et  naturels  [   filles i5,973 


Enfans 1  '^^Sitimes i3,.29 

l   naturels i 


DÉCÈS /  "^ascuHns 

\  féminin 


,...     55 
nins 53,994 


Ti              ■                     r  babitans i32,i 

Un    mariage    pour  ^        .  '^ 

l   naissances 4>^'^ 

Enfans  légitimes  par  mariage 3,835 


TT    j  '  X  r  habitans 3q,7 

Un  décès  pour. ...  .<!        .  ^'' 

I    naissances i,a: 


TT  •  ^         f    habitans 32,  i 

Une  naissance  pour  / 

[  décès 0,807 


.  ^       i   garçons.  ..  o,oo336 r^? 

Accroissement!^...^  '       ^^  ''^ 


,    ,  ,  .-  A   filles o, 00263....   s4t 

de  la  population      |  '  '*' 

'    total 0,00599....    li? 
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^Q         Consommation  de  V année  i83o. 

PARIS. 

Vins hectolitres 806,676 

Eaux-de-vie id 29,147 

Cidre  et  Poire id 7»  283 

Vinaigre id 16,937 

fl      /Bière id ii5,4o5 

Raisins kilogram. . .  .  60,876 

f  Bœafs têtes 67,978 

Vaches id...,  .....  i5,64i 

Veaux id 60, 844 

Moutons id 338,  ^56 

Porcs  et  Sangliers id 89,841 

Viande  à  la  main.  . .  .kilogr 3,240,406 

Charcuterie id 

Abats  et  issues id. 913,670 

Fromages  secs id 1,277,964 

M,    ("montant  de  la  vente  suri  ,     ^^  „a^ 

^•^^n  lesmarches,enfrancs|--  4,299,^32 

Huîties francs 771,881 

Poissons  d'enu  douce.. iVZ 545,985 

Volailles  et  Gibiers. .  .  id 7,579,629 

Beurre id 9,587,871 

,  J    Œufs id 4,383,928 

«^  =  (  Foin bottes 8,938,934 

g  p^  Paille id. 12,785,946 

.5  if/  Avoine hectolitres. ...  1,021,701 


(i)  Les  grains  et  farines  vendus  à  lu  Halle  ne  fi- 
gurent pas  dans  ce  tableau,  attendu  que  ces  ventes  ne 
donneraient  pas  la  consommation  réelle  de  la  ville , 
évaluée  à  i5oo  sacs  du  poids  de  1 59  kilogrammes  par 
jour,  en  icnis  ordinaire. 

Lorsque  ]c  prix  du  pain  est  plus  élevé  hors  de  Paris 
qnc  dans  sou  enceinte,  les  dehors  n'y  apportant  pas  et 
en  tirant ,  aa  contraire,  la  consommation  journalière 
n'a  plus  de  règle;  elle  est  de  1700  sacs  et  au-delà. 
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FRANCE. 

TABLEAU  de  la    population    du  Royaume  ^ 
d'après  l'Ordonnance  du  i5  mars  1827  (*). 


r 


ARRONDISSEMEINS 


communaux. 


POPLLATIOIX 


des  villes 
chefr-licux 

d'arron- 
dissement. 


des 

des 

arrondis- 

départe 

semens. 

mens. 

AIN. 


Bourg.  , 
Belley  .  , 
jVantua  , 
Gex. .  ,  . 
Trévoux 


«,424 
5,284 
3,684 
2,647 
3,000 


AISNE. 


Laon 

Soissons  ...... 

Saint-Quentin,  .  . 

Vervins  ...,.« 

^Château-Xliier  rj . . 


17,661 
a,  687 
4,345 


ALLIER, 


116,819) 
79,556/ 
5o,ii2>  341,628 

20,8761 

74  >  265; 


i54,322  \ 

63,428/ 

106, 284  >  489,560! 
107,1201 

58,4o6) 


Moulins.  . 
Gannat  ,  ,, 
Lapalisse.  , 
Moutlucon. 


[4,525 
5,oo3 
3,268 
4,567 


83,642-) 
63,092» 
68, 125 f 
7o,438j 


285, 302 


(*)  Aux  termes  de  cette  Ordonnance  ,  le  présent  Tableau  sera 
considéré  comme  seul  authentic^ue^  pendant  cinq  aue,  à  partir  dn 
i"^'  janvier  1821. 
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POPLLATIOry'. 


ARRONDISSEMENS 


communaux. 


des  villes  i       jgg 
'ctef5-Ueux   arrondis- 

darron-       .etnens. 
dissement.  | 


des 
départe- 


ALPES  (BASSES- 


Digne 

Barcelooette. 
Castellane. . . 
Forcalquier  . 
Sisteron.  . . . 


Gap.  .  . , 
Briançon. 
Embrun. 


ALPES  (HAUTES 


Priuas.'. . . . 
Largentière. 
Tournon. . . 


JMézières 
Bëthel. . . 
Rocroy . . 
Scdan\  . . 
Vouziers, 


7,oi5 
2,835 
2,3oo 

ARDÈCHE. 

2,797 
3,6o6 

ARDE?^?»'ES. 

4>i59 


loijîSS 
i()2,353 
124,783 


3,5oo 

I 2 , 608 

1,880 

ARRIÈGE. 

Foix I    4,958 

Pamiers j     6, 246 

Saint-Girons I     4>45o 

AUBE. 

Troyes 20,587 

Arcis-sur-Anbe  ....  2,656 

IXogent-sur-Seine.     .  .  3,325 

Bar-sur-Aube 3,758 

Bar-snr-Seine a,  112 


62,556 
64,i28( 
42,t52. 
54,5881 
58,200- 


87,^67. 
73,i35 
87,63o. 


i53,o63 


125,329 


328,419 


281,624 


347,982 


241,762 
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AKRONDISSEMEIN'S 

communaux. 


POPULATIOjX 


des  ailles 

chefji- lieux 

d'arrondis- 

stnaent. 


des 
arrondis- 
seruens. 


des 
départe- 


Carcassonne  . 
Limoux  .  .  .  . 
ÎVarbonne  .  .  . 
Castelnaudary. 


Rodez 

Espalion.  .  .   ■ 

Milhau 

Saint  -  AfFri que 
Yillefrauche.  . 


AUDE. 

17,755 
6,783 

AVEYROIN'. 


1,600 
8,582 
6,406 
9,521 


90,241 i 

7^4431 
52, Joi I 
52,006' 


93,387 

63,632 I 
62,590 
56,697! 
73,70b. 


Marseille. 

Aix 

Arles 


BOUCHES-DU-RHONE. 

ti5,943 

23,t32 

19,869 

CALVADOS. 


148, 5l2  \ 

ioi,55o  \ 

76,24oi 


Caen 

Falaise 

Bayeux 

Vire 

Lisieux 

Ponl-1'Evéqne. 


38 

161 

10 

3o3 

10 

060 

8 

116 

10 

706 

2 

092 

Aurillac. 
IManriac.'. .  . 

Murât 

Saint-Flour, 


CAINTAL. 


9,576 
2,455 
2,452 
6,640 


95,851^) 
63,8931 
35,237 f 
67,032! 


265,991 


35o,oi4 


326,302 


5oo,956 


^►62,013 
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ARRONDISSEMENS 

communaux. 


POPULATION 


des  villes 
chefs-lieux 

d'arron- 
dissement. 


des 
arrondis- 
semens. 


des 
départ»» 


Angouléme. 
Cognac  . . . . . 

Ruffeo 

Barbezieux. . 
Confolens.. . 


CHARENTE. 

i5,3o6 

2,657 
3,092 


126,735 
48,t3ij 
56,844 
56,6g5| 
65, 248 . 

CHARENTE-INFÉRIEURE, 


La  Rochelle 

Rochefort 

IVIarennes 

Saintes 

Jonzac. . , 

Saint-Jean-d'Angely . , 


Bourges 

Sancerre 

Saint-Amand. 


11,073 
12,909 

4,588 

ïo,3oo 

2,5oi 

5,766 

CHER. 

19,500 
3,io3 
5,923 

CORRÈZE. 


Tulle , 
Brives . 
Ussel. 


Ajaccio. 
Sartène. 
Bastia  . , 
Calvi.  . . 
Corte. . . 


8,4:9 
7,211 

2,55i 
CORSE. 


7,658 
2,i37 
9,527 
1,175 
2,841 


7i,i58' 
46,037 
46,901 
100,770/ 
81,2901 
77» 991 


95,491^ 
67,228 > 
85,870) 

t2I,572^ 

[o6,o49[ 
67,261 } 


43,882 

21,2231 
56,375 
19,8951 
43,704 


353,653 


424,147 


248,589 


284,882 


185,079 


(   "o  ) 


arro^disse:mens 

communaux. 


POPULATIOIN 


des  villes 
cbefs-tieux 

d  atron- 
di-sement. 


des         I  des 

irrondis-    I       départe- 
semcns.     1         mens. 


COTE-D'OR. 


Dijon 

Beaune 

Châti  Uon-sur-Seine. . 
Semur 


23,845 
0,366 
■3,986 
4,220 


I 30,540] 
116,2451 
5o,oooj 


COTES-DU-NORD. 


Saint-Brieue. 

Dinan 

Loudtac 

Launion 

Guingamp.  . . 


Guéret. ... 
Aubnsson.  . 
Boarganeuf. 
Boussac. . . 


Périgueux. 
Reiaerac.  . . 
ÎNontron.  . . 
Ribérac.  . . . 
Sarlat 


Besancon.  .. . 
Pontariier. . . . 

Banrae 

INIont-Bclliard. 


0,963 

7,175 

7033 

5,.69 

5,919 

CREUSE. 


3,448 

4.136 

1,687 

-57 

160,507^ 

93,4^^9/ 
101,76  1 
108,453. 


84,596) 

99r^f^7i 
34,233 1 
34,896) 


DORDOGISE. 


8,588 
8,412 

3,604 
5,573 

DOUBS. 

28,795 
4,549 

2,23d 

4,Co5 


367,143 


58!, 684 


252,932 


07,393 

r.4,523| 
79,573, 

07,2921 
100,293 


93,638) 
46,708 ( 
6r,265i 


464, 


(   lu  ) 


ARROKDISSEMENS 
communaux. 


POPULAir^^^ 


des  villes  1         , 
chefs-lieux         *^*^. 
d'arrondis-    arrond.s- 
I    sèment,     l     ^^ns 


des 

départe- 

mens. 


Valence. . . . 
Montélimart. 

Die 

Nyons 


DR031E. 

10,283 
7,589 


127,806; 

59,357! 
63,632  1 
34,996] 


Evreux 

Louviers 

Les  Andelys.. . 

Bernay 

Poni-Audemer 


,187 

744 

EURE. 

116, 656 
68,327 
63, 700 

84,f;6: 

88,3i5 
EURE-ET-LOIR. 


9,729 
9,242 

3,460 
4,738 
5,398 


Chartres 

Châteaudan 

Dreux, 

Nogeat-le-Rotrou 


Quimper. 

Brest 

Châteaulin. 
INIodaix. . . , 
Quimperlé . 


i3,7o3 
6,452 
6,247 
8,658 

FINISTÈRE. 


io3,i58) 
58,52ol 
7o,9i'5| 
45,1943 


Nîmes... 
Alais. . . . 

Uzès 

Le  Vigan. 


10,082 
26,655 
2,426 
9,761 
4,724 

GARD, 

39,068 

10,252 
5,622 

/a. 


95,947 

ii9,482j 
89,009 

126,645! 
41,768. 


126, 35o 
74,936 
8 1,556 


4,246  (  64,708 


285, 


:9i 


421,665 


782 


5o2,85i 


347, 55o 


(  «1--^  ) 


ARRONDISSEMENS 

commuaaaz. 


POPULATION 


GARONINE  (HAUTE-). 


Toulouse 

Villefranche.,, 

Muret 

Saint-Gaudens. 


Auch. .  . 
Lectoure. 
Mirande . 
Condom. 
Lombez . 


Bordeaux, 

Blaye 

Lesparre. , 
Libourne. . 
Bazas. ... 
La  Rëole. 


Montpellier, 

Béziers , 

Lodève 

Saint-Pons.  . , 


53,3]Q 
a,5i5 
3,3oi 
5,629 
GERS. 
to,844 
3,104 

3,^43 

4,^49 
2,243 

GIRONDE. 

93,549 

2,881 

gSo 

8,943 

3,000 
HÉRAULT. 

35,842 
i6,5i5 

9,842 
6,121 


i3o,6o3) 
60,457! 
82,241 f 

i33,7i5j 


61,882 
52,635 I 
80,937 
71,209! 
4o,938> 

235,564' 
54,56i 
34,885 

io7,o3o| 
51,234! 
54,377. 


117,690] 

121,345! 

55,596 

44.929] 


ILLE-ET- VIL  AINE. 


Rennes.. . . 
Fougères.  . 
Montfort.  . 
Saint-Mâlo. 

Vitre' 

Redon 


29,377 
7,880 
i,3i6 
9,838 
9,o85 
2,998 


127,361 
81,6261 
61,450 

119,416, 


407,016 


807,601 


538, i5i 


339,560 


553,45: 


(  «i3  ) 


AKROIN'DISSEMEIN'S 
communaux. 


POPULATION 


des  rilles  J 
cbefs-lieux 
d'arrondis- 
sement. 


de» 

arrondis 
semens 


des 
départe- 


INDRE. 


Chdteauroux. 

Le  Blanc 

ïssoudun 

La  Châtre.  . .  . 


5-1, 

4:^,020  ) 


11,010 

4,642 

11,223 
4,272 

ESDRE-ET-LOIRE. 

142,811 

86  ■    " 
6 


Tnvrs 20,920 

Chinon 1      ^,^06 

Loches !     3,5oo 

ISÈRE. 


Grenoble 

Laiour-du-Pin. 
Saini-Marcelin 
Vienne 


Lons'le-S  aulnier. 

Poligny 

Saint-Claude  , . . . , 
Dôle 


JURA. 

2,864 

5,555 
5,533 
9>847 
LANDES. 

Mont-de-Marsan 1     3, 088 

Saint-Sever 2,604 

Bas I     6,045 

LOIR-ET-CHER 

Blois ....|  11,337 

Romorantin j    6,820 

Vendôme 6,8o5 


108, pas] 
75,54:1 
53,i63j 

'72,650^ 


84,8691 

86,486} 

93,954^ 


111,095) 

44,6:0 

:4  9^1  ' 


237,628 


290, 


160 


523,66: 


310,282 


265,309 


23o,666 


(  "4  ) 


ARROKDJSSEMENS 


communaux. 


POPLLATIOIN 


lies  villes 

chefs-lieux 

d'arrondis- 

ment. 


des 
irondis- 
eraens. 


de» 
déparle- 


Monthrison.. 

Roanne 

Saint-Etienne. 


LOIRE. 

5,i56 

8,ç)i6  |ii4,685 
3o,(3i5    136,067  J 


ii8,54fii 


Le  Puy.. . . 

Ysscnp;eaux. 
Brioude. . . . 


LOIRE  (HAUTE-). 

14,998  j 137,316) 
6,908      78,477} 


Nantes 

Ancenis 

Cliàleaubrianl 
Paimbeuf . .  . . 
Savenay 


Orléans. . 
Pithiviers. 

Gien 

Montargis. 


Cahors. . 
Figeac . . . 
Gourdon. 


^gen 

Mainiande 

Villeneuve  d'Agen 
Ncrac 


5,262  1  97^8éoj 
LOIRE-IISFÉRIEURE. 
i,73o 
3,145 
2,145 
3,646 
1,8^5 
LOIRET. 

0,340 
4,012 

5,i4Q 
6,653 

LOT. 

î2,4t3 

4,790 

5,990 

LOT-ET-GAROININE 

11,971      81 
4,160    101, 25q 

495 


369,298 


285,673 


197,665) 
48,081/ 
60,487 >    4^7 > 090 

4 I , 000 1 
109,057 J 

60,868 1^ 
40,4-22/ 

65,197' 


304,228 


9,49; 
3,4i{ 


ti5,457J 
86,3ii  > 
78,7473 


95,504 


•21 


280, 5i5 


336,886 


(  ii5) 


ARROINDISSEMENS 

communaux. 


POPt  LATIO^' 

des  villes 


heft-Ueux 
d'arrr^ndis- 


des 

irrondià- 


des 
déparle- 

nicns. 


LOZERE 

Jlende j     5,4|5 

Florac j     i 

Marvejols I     3 

MAI]NT>ET-LOIRE 


45  I  45,043^ 

62      ^o,oiG> 
70  I  53,7193 


Angers. . . 

Bauge 

Segrë.  . . .  . 
Beauprëau 
Saumur 


Saint-Lô 
Contances 
VaJognes 


Av  ranch  es 
Mo  r  tain 


MARINE. 

Çhdtons-sur-Mu  me 

Epernay 

Rlseims 

Sainte-AIënehould  .  . 
Viiry-le-Fraiiçais  .... 

:MAR!SE  (HAUTE). 


12,419 
5,080 

34,862 
2,933 

:>i94 


46,6:4 
79,818 
115,339 

33,812 


Chaunionl 

Langres.  .  .  . 
^  a;SV 


6,027 
7,180 

2,345 


82, 3oo 


i38,778 


458,674 


611,206 


325,045 


244>^23 


iiG  ) 


ARROINDISSEMEINS 
communaux. 


POPLLATIOT»^ 


des  villes 
chefs-lieux 
d'arrondis- 


des 
arrondi  s- 


de» 
dépai'tC' 


MAYErmE. 


Laval 

Mayenne , . . . 

Cbâteau-Gomhier. 


,84o  h  14,5971 
,799    166,208 > 

-n/5fi  I    73,333^ 


'5,94i 


Nancy 

Château-Salins. 

Lune'ville 

Sarrebourg.  . . . 
ïoul 


Bar- le- Duc. 

Comraercy . . 
Montmedy.  . 
Verdun.  .". . . 


f^annes  . 
Pontivy  . 
Lorient.  . 
Ploermel. 


Metz 

Thiouville 

Briey 

Sarreguemines. 


MEURTHE. 


13,378 
1,955 

7,507 


MEUSE. 


[3,520 

9,882 


MORBIHAN. 

t,2& 


^67;?4^| 

79.47:1 

71,309! 
6o,5o4 


8o,58il 
36I 


oi»79' 
65,56: 

78,394 


^f 


Il,2«9 

7'775 

i5,3io 

5,q84 


MOSELLE. 


45,276 
5,8ai 


l\U 


149,210 

I  82,805 

59,689 

[117,451 


354, i38 


4n3,o38 


306,339 


4^7,453 


409,155 


(  ïi:) 


ARROiSDISSEMEISS 


communaux. 


POPULATION 


des  vill 
chefs-lieux 
d'arrondis- 
sement .  j 


des 
arrondis- 


des 

départe- 


JVei'ers 

Chàteau-Chinon. . 

Clamecy 

Cosne 


KIEVRE. 

15,782 

2,7l4 


Lille. 

Douai 

Dunkerque  . . 
Hazebrouck. , 

Avesnes 

Cambrai 

\'aleaciennes, 


Beauvais . . 
Clermont.  . 
Compiègne. 
Senlis 


yilencon  . 
Argentan.. 
Domfront. 
3Iortagne  . 


Arras 

Béthune  . . . . 
Saint-Omer. 
Saint-Pol, .  . 
Boulogne  ..  . 
Montreail.. . 


5,9:3 

IN'ORD. 

69,860 
19,880 
24,517 

Z'644 

3,3ii 

i7,o3i 

19,841 

OISE. 

12,865 
2,406 
7,362 
5,049 

ORINE. 


81,398 

57,3oo 
68,-42 
64,337 


',699/ 

»,36l  f 


^79^931 
95, 

io4,S72> 
122,6261 

122,517 j 


129, 53o' 
87,349! 
92,83oj 
75,4i5J 

73,23o; 

120,3461 
i26,46ij 
PAS-DE-CALAIS. 

.58,4^7- 


14 

071 

6 

2^+ 

I 

,^70 

5 

4o5 

22,173 

6,83o 

'9,oî9 

3,556 

i9,3i4 
4»  194 


i3o,o54 

102,9461 

80,554 

9'2,3i7 

78,651, 


962,648 


585,124 


434,379 


642,969 


(  n8) 


ARRO^^'DISSEAlE^sS 

coijimunaux. 


POPULATION' 


des  villc> 

semens. 


1 arror 
sèment. 


-les 
départc- 
mens. 


PUY-DE-DOME. 


Clemiont-Ferrand 

Amiiert 

Issoire  

Riom 

Tliiers 


3o,oio 
3,649 

6,ot)5 

i2,:'36 

ii,6i3 


Pau 

OJerou..  . 
Orthez  .. 
Bayonne. 
INlauleon 


172,825; 
84,73./ 

9rj,4ir)> 
68,426. 

PYRÉKÉES  (BASSES). 

112, i35 
:3,3i2| 
83,829 
73,ot8( 
7^,175, 


11,761 

6,423 

6,834 

i3,49S 

1,004 

Taries.  . 
Argelez.  . 
Ba^nères, 


PYREINEES  (HAUTES-). 
8,712  I  09,866 
a-rS  I  38,386 
83,807^ 


Perpignan 

Ceret 

Pradts ... 


PYRÉISÉES-ORIEINTALES. 

68,982 


RHIZS 


i5,357 
3,078 
2,795 
(BAS- 

4,993 
9,000 
6,146 
RHm  (HAUT-) 

Colmar I   10,496  1182,075 

Altkirck 2,395    t  14, 44 

Belfoit I     4, Soi  1 112,219 


Strasbourg.  . .  . 

Saverne  

Schélestadt  . . .  . 
Weissembours. 


49, 

708 

4, 

993 

p, 

000 

6, 

146 

34,070 > 

48,32oJ 


201 ,635 
108,562 
127,394 
97,876 


566,=î;3 


412,469 


222,009 


151,372 


535. 


4^7 


408,7 


74 


(  1,9 


ARRONDISSEMEiS'S 


commananx. 


POPULATIOIN 


des 

des 

arrondis- 

départe- 

semens. 

mens. 

RHOjNE. 
Lyon 1145,695  !28i,2qo">      ,  ^  ~  f. 


Vesoul 
Gray. . . 
Lure . . . 


SAONE  (HALTE). 

'      86,67.)  [ 
i2Q,':':w 


7,2o3 
2,So8 


129. 


Mâcon 

Auiun..  ^ 

Charolles 

Châlous-sur-Saône. 
Louhans 


SAOINE-ET-LOIRE 

io,q65  113,471 
9,936  I  ^^  ^-6 
3,oi3 

io,6oq 
3,170 

SARTHE. 


8o,47G| 
120,3921 
t 16,5321 

84,905 


Le  Mans.    . 

IMamcrs 

Saint-Calais. 
La  Flèche  . , 


5,8a6 
3,757 
5,412 

SEIINE. 

Paris 1890,431 

Saint-Denis j     5,73i 

Sceaux I     1 ,  529 


i5i,o43] 
129,^551 

72,834 I 
92,787. 


327: 


5i5,776 


446,519 


?9o,43i 
65,554 
57,388. 


65,554ii,. 


3,373 


SEENE-ET-MARINE. 


Melun 

Fontainebleau. 

Meanx 

Conlommiers  , 
Provins 


7»ï99 
7,400 
;-,836 
3,53o 
5,076 


57,3o4' 
66, 423 I 
9i>i4i| 

54,696! 
48,645. 


3i8,2og 


(  lao  ) 


ARRONDISSEMEISS 


communaux. 


POPULATION 


des  ville* 

cbefe-lieux 

d'arrondis- 

sennenl. 


des 
arrondis- 
semens. 


des 

départc- 

men.-. 


SEmE-ET-OISE. 


T^ersailles.. 

Mantes 

Rambouillet. 

Corbeil 

Pontoise .. . . 
Etampes. . . 


Rouen  .  ■ . . 
Dieppe. . . . 
Le  Havre.. 

Yvetot. . .  . 
TSeufchâteL 


Niort 

Bressnire  . 

:Melle 

Parihenay 


Amiens. . . 
Doullens  . . . 
^Montdidier 
Peronne.  .  . 
Atieville.. 


A/by.. 
Castres. 
Gaillac. 
Lavaur. 


29,701 
3,701 
2,958 
4,o5. 
5,370 
:,8G7 


ra9,8l3^ 
60,09',/ 
65,0891 
55.3iof 
89,056 
.40,609-' 


SELNE-INFERIEURE. 

go, 000  225,289 
17,077  iio,o6t 
ai, 049    i3o,5i4i 

9,^53 

3,  i( 


ro9 


138,377' 
84,o54 


SEVRES  (DEUX-). 


ï5,7i}9 

T,344 

2,228 

4,184 

SO>DIE. 

42,o3a 
3,690 
3,73o 

3,^77 
ig,52o 

TARN. 

10,993 

i5,663 

:h'76 

'",o3: 


94,709 


60,591 

71,330 I 

6i,63o' 


i7o,7j-a 
56,266 I 
G" , 060 , 

103,243! 

128,961 . 


78,408' 
128,(^91 1 
6g, 068 ( 
5 1,4^81 


440,871 


688,295 


288,260 


526,282 


32-:,  655 


(  121  ) 


ARRO]^DISSEME^S 
communaux. 


POPULATION' 


TARN-ET^ARONKE. 


Montauban .A  a5,466 

IVIoissac  . , I  io,ii5 

Castel-Sarrazin |    7 ,  067 


107, 65o^ 
6a,379l     241, 58q 

71,557) 


Draguignan. 
Brignoles. . . . 

Grasse 

Toulon 


Carpentras. 

Apt 

Orange.. . . 


VAR. 

8,835 

6, 170 

13,716 

80,171 


VAUCLUSE. 

3i,i8o 
9,756 
5,433 
8,864 


83, 204 

63 ',367 
93,354 


65,768 
49,24a 
54,356 
63,682 


VENDEE. 


Bourhon-P^endée . . . 

Fontenay 

Les  Sables-d 'donne. 


3,129 
7,493 

4,783 


Poitiers 

Chàtelleraut  , . 

Civray 

Loudnn  

Montmorillon. 


VIENNE. 

21,562 

9,2^1 
2,192 

5,044 
3,539 


89,987] 
48, 332 I 
42,508, 
33,484| 
53,359 


311,095 


233,048 


112, 5o6) 
116,287 >  322,826 
94,o33) 


267,6^ 


(    122    ) 


ARROINDÎSSF.MENS 
communaux. 


POPULATION 


fies  villrs 
chefs-lipux 
d'arrondi?    1^''"' 

sèment. 


des 

départe- 

mcns. 


VIENNE  (HAUTE-), 


Lim^s^es...    . 
Saint-Yrieix. . 

Bellac 

Rocheclîouart 


25, 612 

2,:^^ 

3,400 

i,55o 

II,420"i 


VOSGES. 


Epinal 

Mirecourl... 
Neufchâteau 
Rémi  remont 
Saint-Dit'. . . 


;6,35i 


379,839 


Aiixerre . 
Avallon. . 
Jolgny  . .  . 

Sens 

Tonnerre. 


YONNE. 

,3/18 


2,348  |io«:),4^4% 
.5,251      45,o43f 

5,2fio         b4,OÇ)2>       342,116 

8,685      57,942  ( 
3,65o  I  45,575) 


Total 31,845,428 


(    123   ) 

H  AL  TEL  RS  des  principales  Montagnes  du 
Globe  au-dessus  du  niveaudt  V Océan. 


^Tont-Blanc.  ^Alpes) 
pIont-Rose.  (Alpes) 
iFistc'iahorn  Suisse). 
Jung-Frau.  [Idem).  . 

Ortler.(Tyrol) 

iMulahasen  (Grenade) 
iCoIduGeanî.  (Alpes) 
'^hlaliite  ou   iS'ctliou 

(Pyic'n.; 

iMont-Perdu.(Pyren.) 
Le  Cylindre  (Pyrén.) 
^Maladetta  (Pyren.).  • 
Vipmemale.  (Pyren.) 
Le  C}  lindre.  (Pyren) 

Elna.  (Sicile).' 

Pic  du  Midi.  (7^.).. 
Budosch.   (Transilv.) 

Surul.  [Idem) 

Lcgnone 

Canigou.  (Pyrénées) . 
PointeLomnis.  (Cra- 

pats) 

Monte  -  Rotondo. 

(Corse) 

Monte- d'Oro.  {Id.) 
Lipsze.  (Crapals).  .  . 
Sneehaten  (iNorvege) 
Monte- Vellino.  (À- 

pcnnins) 

Mt.-Aihos.  (Grèce). . 
Mont-Ventoux...  ... 


EUROPE. 

Met.  I 


4810 
1:36 
4362 
4180 
3918 
3555 
3426 

3481 
3410 
336ç) 
3355 
3354 
3332 
323; 
2935 
2924 
2924 
2'8o(i 
2781 


2672 

2652 

2534 
25oo 

2393 
2066 

i960 


Met. 

Mont-d'Or.  (France)  1884 
Cantal. (France). ..  .  1857 
LelMezen(Cevennes)  1766 
Sierra  d'Estre.  (Por- 
tugal.)     1700 

Puy-Mary.  (France)  i658 
Hussoko.  (Moravie)  1624 
Schneckoppe.    (  Bo- 
hème)...     1608 

Adelat.  (Suède) 1578 

Suœfials-Iokuil.  ^Is- 
lande)     1559 

INI  ont  ~  des  -  Gcans. 

(Bohème) l5i2 

Puy-de-Dôme.  (Fr««)  1467 
Le  Ballon.  (Vosges)  i4o3 
Pointe-ÎSoire.  (Spitz- 

berg)... 1872 

Ben-lSevis.  (Invem- 

shire) i325 

Fichtelberg.  (Saxe). .  1212 
Vésuve.  (iXaples).. .  1198 
MZ-Pamasse'Spitzb.)  1104 
INIont-  Erix.  (Sicile)  1187 
Broken.  (Hartz-Saxe)  1140 
Sierra  de  Foja  (Al- 

garbes) iioo 

Snowden.  (  Pays  de 

Galles) .^...    1089 

Shehalien.  (Ecosse)  ioSq 
Hekla.  (Islande) ioi3 


(    »24) 

AMÉRIQUE. 


Nevado  de  Sorata. . . 
Nevado  de  Illimani . . 
Chimborazo.  (Pérou) 
Cayambc.  (Idem ). .. 
Antisana(volc.Perou) 

Chipicani 

Cotopaxi.  (vole,  id.) 
Montagne  de  Pichn- 

Pichu 

Volcan  d'Arequipa. . 
Mont-S'-Elie,    (côte 

N.-E.  Amérique) 
Popocatepec.  (volcan 

du  Mexique) 


Met. 

G53o 
5c)54 
5833 
5760 
5:53 

5670 
56oo 

.  55i3 


Met. 

5295 
5240 

48«8 

4838 
4786 


5400 
AS 
Met. 
Pics  les  plus  éleve's  de 
rHimâlaya  (Tibet), 

le  14e 7831 

Le  12e 7088 

Le  3e GqSq 

Le  23e 6925 


332^ 

2218 

155: 


Pic  d'Orizaba 

Montagned'Inchocaio 

Cerro  dePotosi 

Mowna  -  Roa.  (O-w- 

hyee  ^ 

Sierra-Nevada. (Mex.) 
Me"«  du  beau  Tcms. 

fcôte  N.-O.  Amer.) 
Coffre  de  Perote. . . . 
Montaj^ie    d'Otaiti. 

(mer  du  Sud) 

Mont. Bleues  (Jamai.) 
Volcan  de  la  Solfa- 

tara.  (Guadeloupe). 
lE. 

Met. 
Elbrouz.  (Caucase).  6009 
Pic  de  la  front,  de  la 

Chine  et  delaRussie.  5i35 
Opbyrî.  de  Sumatra)  3950 

INlont-Liban 2906 

Petit- Altai.  (Sibérie)  3203 


AFRIQUE. 


Met. 

Pic  de  Tëne'riffe 8710 

Montagne  de  Ambo- 
tismène.(Madagasc.)  35o7 
M8''«duPic.(Açores)  2412 


Met! 
Piton  des  Neige-s.  (tic  i 

Bourbon) 3ÛC7! 

IMontatrnedelaTable.  ( 

(cap  de  B.-Esper.). .    iibj 


Passages  des  Alpes  qui  conduisent  d'Allenuigne^  de 
Suisse  et  de  France  en  Italie.  j 

Mèt.| 

Passage   du  Mont-Cervin c^  . . . .    34 1  o^ 

de  Furka 253o, 

du  col  de  Seignc 24611 


(     125    ) 


M  t. 

Passage  du  grand  Saint-Bernard 2^91 

du  col  Terret 233 1 

du  petit  Saint-Bernard aiga 

du  Saint-Gothard ^°7^ 

du  Mont-Cenis aoo6 

du  Simplon 2oo5 

du  Spliigen igaS 

la  poste  du  Mont-Cenis 1906 

le  col  de  Tende i  ^gS 

les  Taures  de  Rastadt iSSg 

du  Erenner . ...  1 420 

Passages  des  Pyrénées. 

Port  d'Oc 3oo2 

Port-Viel  d'Estaubé 256i 

Port  de  Pinède 2^99 

Port  de  Gavarnie 2333 

Port  de  Cavarère 2241 

Passage  de  Tourmalet 2177 

AMÉRIQUE. 

Passages  ou  cols  des  deux  Cordillères. 

Met 

Passage  de  Chullunquani 

de  Paquani 4^4^ 

de  Gudlilas AS'io 

de  Toiapalca 42c 

des  Altos  de  les  Uaessos 


i^ 


(  I2fl 


ILiiiteurs  de  quelques  lieux  habités  du  Globe. 


Met. 
Maison  de  poste  d'An- 

comaica 'i'}^"^ 

{H{obilée  seulement  per- 
dant   quelques  mois  de 
l'année.  ) 
liaison  de  poste  d' A P0437G 
1  acoia   ^village  d'In- 
diens)   ." 434^ 

Potosi    (la  partie   Ja 

pins  haute) .    ^ï(^6 

Ville  de  Caldmarca. .    4^4' 
Métairie  d'Antisana.    4'°' 

Puno  (ville) .    Sqii 

Oruro   (ville) 8792 

La  Paz  (ville,  re'p.  de 

Bolivia) 871 

IMicuipamjïa    (  ville  , 

Pérou) 3618 

Tupisa  (ville,  Bolivia)    3o49 

Ville  de  Quito agoS 

Ville  de  Caxamarca. 

(Pérou) 2860 

La  Plata  (  capitale  de 

Bolivia) 2844 

Santa-Fc  de  Bogota.  26Cii 
Ville  de  Cuenca.( Pro- 
vince de  Quito) 2633 

Cochabamba  (ville  ca- 
pitale)      257.5 

Arequipa  (ville) 2077 

Mexico 2277 

Hospice  duSaint-Go- 
tliard 2075 


Village  de  Saint-Vé- 
ran.  (  Alpes-ÎMarit.) 

^il]age  de  Brenil. (val- 
lée du  Mont-Cervin) 

Village  de  ÎMaurin. 
(Basses-Alpes^ 

Village  de  S'-Remi. 

Village  de  Heas.(P3'- 
renecs) ".  . 

Villac;e  de  Gavarnie. 
(  Idem) 

Rriancon ... 

Village  de  Barège. 
(Pyrénées) 

Palais  de  Saint-Ilde- 
fonse.  (Espagne) . .  . 

Bain^duiAjont-d'Or 
(Auvergne) 

Ponrarlier 

Madrid 

Inspruck 

IMunicli 

Lausanne 

Augsbotirg 

Salszbourg 

ISeufcbàtel 

Plombières 

Clermont  -  Ferrand. 
(Préfecture) 

Genève 

Freyberg 

L'im 

Ratisbonne 


Ma. 

2040 

2007 

1903 
1604 


1444 
i3o6 

1269 

ii55 


1040 
828 
608 
56t) 
538 
507 
475 
452 
438 
421 

372 
372 
3tk) 
3G2 


(  ^27 


3Toscow 3ooi 

Gotha 285 

Tiuin 23o 

Dijon 217 

Prague 179 

Mac  on  fSaône).  ...  168 

Lyon  (Rbôue) 162 

Cassel 1.^8 

Lima i56 

Gottingue i34 


\'ienne.  (Danube^ .  .  i33"^ 

Toulouse.  (Gavon.).  i32 

ÎMilan.(Jard.botan.j  138 

Bologne. 121 

Parme 93 

Dresde go 

Paris.  (Observatoire 

Royal,  ler  étage).  65 

Ronic.  (Capitule).  .  ^6 

Berlin 4"^ 


Hauteurs  de  la  limite  inférieure  des  neiges  perpé- 
tuelles sous  di\^erses  latitudes. 

A     0°   Je  latitude,  ou  sous  Tequateur 4^00^ 

A  20** 4^^^ 

A  45^ 255o 

A  00° lûoo 


Hauteurs  de  quelques  Edifices. 

La  plus  haute  des  pyramides  d'Eg}*pte 

La  tour  de  Strasbouirg  (le  Munster  j,  au-»dessus 

du  pavé 

La  tour  de  Saint-Etienne  à  Vienne 

La  coupole  de  Saint-Pierre  de  Rome  au-dessus 

de  la  place 

Lu  tour  de  Saint-!Michel  à  Hambourg 

La  i- lèche  de  l'église  d'Anvers 

La  tour  de  Saint-Pierre  à  Hambourg 

de  Saint-Paul  de  Londres 

Le    dôme  de  Alilan  'au-dessus  de  la  place). . . . 

La  tour  des  Asinelli  h  Bologne 

La  flèche  des  Invalides  .'au-dessus  du  pavé).. . 
Le  sommet  du  Pantliéou  au-dessus  du  pavé).. 
La  balustrade  de  la  tour  de  IN. -Dame,    id..  . 

La  colonne  de  la  place  Vendôme 

La  plate-forme  de  l'Observatoire  Royal-  •  •  • 
La  mâture  d'un  vaisseau  français  de  120  can. 

au-dessus  de  la  quille ^ 


146c 

142 

i38 

l32 

i3o 

I20 
IIO 

109 

107 

io5 

79 

m 

43 

27 
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Table  des  principaux  clémens  du  syscème  solaire. 

]NOMS 

des 

PLANÈTES. 

DUREES 

(le  leurs  révolutions 

sidérales. 

DlSTAiNCES 

moyennes 

AU    SOLEIL. 

Mercure 

Vénus 

87/969 

324,701 

365,256 

686,980 

i335,2o5 

i59o,9r,8 

1681,539 

1681,709 

4332,^90 
10758,970 
3o688,7i3 

0,387 
0,723 
1,000 
1,524 

2,667 
3,76; 
2,76e 
5,2o3 

19,183 

La  Terre 

Mars 

Vesta 

Junon   

Cërcs 

Pallas 

Jupiter 

Saturne 

Uranus 

DLIMETRES 

planétaires , 

celui  de  la  Terre 

étant  I. 

\  olumes , 
celui  de 

la  Terre 
étant  I. 

Durées 
des    rota- 
tions   des 
Planètes. 

Tableau  des 
masses  des  Pla- 
nètes,  celle  du 
Soleil  étant  1. 

Le  Soleil..    109,93 
Mercure. .       0,39 

Vénus 0,97 

La  Terre  .       1,00 

Mars 0,56 

Jupiter...     11,56 

Saturne.  .       9,61 

Uranus...       ^,26 

La  Lune..      0,27 

1328460 
0,1 

0,9 

1,0 

0,2 

1470,3 

887,3 

77,5 

1 
49 

35/000 
1,000 

0,973 

o>997 

1,037 

0,414 

0,428 

1 

30258 10 

I 

405871 

1 
354936 

1 

3546320 

107ÔJ5 

I 

(        35i3 

I 
17918 

I 

27,323 

33090000 

(i>9) 


Satellites  de  Jupiter, 


DISTANCES    MOTEITITES, 

le  demi-diamètre  de  la 
planète  étant  i. 


i«r  Satellite. 
2me  Satellite. 
3me  Satellite. 
4™^  Satellite. 


6,0485 

q,6235 

iS,35oa 

26,9983 


DUREES 

des  re'vol. 


1/7691 

3,55i2 

7,i5i6 

16,6888 


MASSES 

des  satellites , 

celle  de  la  planète 

e'tant  l'unité'. 


0,000017 

0,000023 

OjOoooSS 
0,000043 


Satellites  de  Saturne. 


DISTANCES  MOYENIXES , 

le  demi-diamètre  de  la  planète  e'tant 


ler  Saiellite 

ame  Satellite 

3me  Satellite.  ... 

4nie  Satellite 

5me  Satellite 

6me  Satellite 

7me  Satellite 


3,35 
4,3o 
5,28 
6,82 
9,52 
22,08 
64,36 


DUREES 

des  révolutions. 


0/943 
1,^70 
1,888 

4,517 
i5,945 
79>33o 


Satellites  dVranus. 


DISTANCES  MOYENNES, 

le  demi-diamètre  de  la  planète  étant  i . 

ler  Satellite l3,I2 

2me  Satellite I7>03 

3me  Satellite 19, 85 

4me  Satellite ^'^'2^ 

5nie  Satellite 45, 5r 

6™«  Satellite 91,01 


DUREES 

des  révolutions. 


5/893 

8,707 

10,961 

i3,456 

38,075 

107,694 


(i3o  ) 

Pesanteurs  spécifiques  des  fluides  élastiques ,  celle  de 
Vair  étant  prisa  pour  T unité. 


jNoras  des  fluides 
clasliqucs. 


iJcnsi. 
dc'ter. 
parcxp 


|AlR 

I  Vapeur  d'iode 

Vap.  dV-ther  hydriodique . 
|Vap.  d'essence  de  tcrcbcn. 
■Gaz  lij'driodique 

Gaz  fliio-siliciqne 

,Gaz  chloio-carbonique. . . 

Vap.  de  carbure  de  soufre. 

Vap.  d'ctlier  sulfurique. . 

Chlore 

Gaz  eucldorine 

Gaz  fluo-borique 

Vap.  d'etlier  bA'dro-chlor. 

Gaz  sulfureux 

Gaz  chloro-cyanique.   . . . 

iCya>noç;ène 

I  vap.  d'alcool  absolu.. .  . 

Protoxide  d'azote 

Acide  carbonique 

Gaz  bydru-clilorique.  .  . . 

Gaz  hydro-suif arique. .  . 

Gaz  oxijîène 

Deuioxide  (Vazote 

Gaz  olcfiant. 

Gaz  azole 

Gaz  oxide  de  carbone . . . . 
Vap.  hydro-cyanique.  .  . 
Hydroi^ène  phosphu'.c. . . 

Vapeur  d'eau 

Gaz   ammoniacal 

Gaz  hydrogène  carboné. . 
Gaz  hydrogène  arsenic'. . . 
Gaz  hydrogène 


5,4:49 

oi3o 


I  ,0000 


8,6195 


2,644: 

,58Go 
2.470 


2.3709 
2,21  IÇ) 
•2, 1204 


1,8064 
i,6i33 
1 , 5'io4 
1,524 

'»2474 


1912 

.  io36 


Dcnsi 
tes  cal- 


cuh'e.';.  Observe 


ÎSonis 
d( 


2,4216 
2,3782 


2,  iii 
j ,8011 


0,96-8 
i36o 


o3S8 
o.c,78o 
.976 
0,9569 

0,94760,9 

o 
0,6235 

r>9"'7 

555 

,529 

0,06881 


Gay-Lussac. 
Gay-Lussac. 
Gay-Lussac. 
Gav-Lussac. 
Jolin  Davy. 
3, 3894! John  DavV. 
Gay-Lussac. 
Gay-Lussac. 
/tZ.  etThenard 
John  Davy. 
John  Davy. 
Thcnard. 
/J.  etGay-Lu. 
Gay-Lussac. 
Gav-Liussac. 
Gay-Lussac. 
Colin. 
Ber.élius,Dulong 

Riot  et  Arago. 
riienard    et 
\Gay-Lussac. 
Riot  et  Arago. 
Bèr.rd. 
Th.de  Saussyr 

Ber.  éliu?,  Dulong. 

Cruickshanck 

Gay-Lussac. 

Hurun.  Davy. 

Gay-Lussac. 

Riot  et  Arago. 

Thomson. 

Tromsdorf. 

Berzélius,  Dulonp. 


1,5209 


0,624 


(  i3i  ) 

Liquides. 

Acide  sulfurique 1 5S4°9 

Acide  nitreux i,55o 

Eau  de  la  mer  Morte i ,  2408 

Acide  nitrique i  ,2175 

Eau  de  la  mer i ,  0263 

Lait i,o3 

Eau  distillée    1,0000 

Vin  de  Bordeaux 0,9939 

Vin  de  Bourgogne 0,9915 

Huile  d'olive- o,gi53 

Ether  muriatique 0,874 

Huile  essentielle  de  térébenthine 0,8697 

Bitume  liquide  dit  naphte O58475 

Alcohol  absolu o»  79^ 

Ether  sulfurique o,7i55 

TABLE  des   pesanteurs   spécifiques   des  solides  , 
celle  de  l'eau  étant  i  (à  18°  centigrades  ). 

Îlaraine 22,0690 

passe   h  la  filière 2i,o4i7 

Lge.. 2o,3fe 

purifie .  i9,5ooo 

„      /forgé Ï9>36i7 

^^    \   fondu I9,258i 

Tungstein 17,6 

Al  ercure  (  à  0°  "i 1 3 ,  598 

Plomb  fondu 11, 3523 

Palladium 1 1 , 3 

Rhodium 11,0 

Argent  fondu ro,4743 

Bismuth  fondu 9, 822_ 

Cuivre  en  fil 8,8780 

Cuivre  rouge  fondu 8, 7880 

Molibdène 8,611 

Arsenic 8,3o8 

Nickel  fondu 8, 279 

Urane 8,1 


(  i3a  )  

— — ^— M— ■— — ^ii— — ii^— ^■— — 

Acier  non-ccroni 7,8x03 

Cobalt  fondu 7,8119 

Fer  en  barre 7 ,  7880 

Étain  fondu. 7,2914 

Fer  fondn 7>3070 

Zinc  fondu 6,861 

Antimoine  fondu ,.i 6,71a 

Tellure 6, 1 15 

Chi  ôme 5,9 

Iode 4>948o 

Spath  pesant îjASoo 

Jargon  de  Ceylan 4>4'6^ 

Rubis  oriental i'^SSS 

Saphir  oriental ^*9q4^ 

Saphir  du  Bie'sil 3,  i3o7 

Topase  orientale 4»*^^*^" 

Topase  de  Saxe 5,564o 

Béril  oriental 3,5489 

Diamaris  les  plus  lourds  (légèrement  colo- 
res en  rose) 3,53io 

—  les  plus  légers 3,5oio 

Flint-glass  (anglais) 3,3293 

Spath  fluor  (rouge) 3, 191 1 

Tourmaline  (verte) 3,  i555 

Asbeste  roidc 2,9968 

Marbre  de  Paros  (  chaux  carbonatee  lamel- 
laire)    0,8376 

Quartz-jaspe  onix ^ ... .  2,8160 

Emerande  verte 3> 7755 

Perles.  > , 2 ,  7500 

Chaux  carbonatée  cristallisée 2, 718a 

8uartz-jaspe 2,7101 

orail 2,680 

Cristal  de  roche  pur 2,653o 

Qoartr.-agathe 2,61 5 

Feld-spath  limpide 2,56^4 

Verre  de  Saint-Gobain 2,4882 

Porcelaine  de  la  Chine 2,3847 


(  i33) 


Chaux  sulfatée  cristallisée , 3,3ii7 

Porcelaine  de  Sèvres 2,1457 

Soufre  natif 2,o33a 

Ivoire 1 5  9170 

Albâtre i  >  o74^ 

Anthracite 1,8 

Alun I);20 

Houille  compacte * 1,3292 

Jayet 1 ,  aS^ 

Succin .  . . . , 1 ,  07b 

Sodium 0,9726 

Glace OjqSo 

Potassium o,865i 

Bois  de  hêtre , o,853 

Frêne o ,  845 

If 0,807 

Bois  d"'orme * 0,800 

Pommier o,  733 

Bois  d'oranger 0,703 

Sapin  jaune 0,637 

Tilleul 0,604 

Bois  de  cyprès o ,  098 

Rois  de  cèdre o,56i 

Peuplier  blanc  d'Espagne 0,029 

Bois  de  sassafras 0,482 

Peuplier  ordinaire o, 383 

Liège <* 0,240 

Pour  établir  une  liaison  entre  les  Tables  de  pe- 
santeurs spécifiques  qui  précèdent,  nous  ajouterons 
que  ,  d'après  les  recherches  de  MM.  Biot  et  Arago , 
le  poids  de  l'air  atmosphérique  sec  ,  à  la  température 
de  la  glace  fondante  et  sous  la  pression  de  ©'",76  est, 

à  volume  é^al.  -—  de  celui  de  l'eau  distillée. 
77« 
Par  une  moyenne  entre  un  grand  nombre  de  pesées, 
on  a  trouvé  qu'à  zéro  de  température  et  sous  la  pres- 
sion de  o'«,76,   le  rapport  du  poids  de  l'air  à  celui 
du  mercure  ,  est  de  i  h  10466, 


.34) 


Table  (les  Dilatations  linéaires  qu'éprnui'ent  dif- 
férentes substances  ,  depuis  le  terme  de  la 
congélation  de  Veau,  jusqu'à  celui  de  son  ébul- 
lilion,  diaprés  MM.  Laplace  et  Lavoisier. 

Dilatations 

f]p<i  «iiKsfTnppQ  1  '  •       1         en  fractions 

acs  suDsiances.  en  décimales.      „„i„-^^^ 

vu  li^  ci  lies. 


Acier  non  trempe 0,0010791 

Argentde  coupelle 0,0019097 

Cuivre 0,0017173 

Cuivre  jaune  ou  laiton.  0,0018783 

Etain  de  Falmouth. .  . .  0,0021730 

Fer  doux  forge' o,ooi22o5 

Fer  rond  passe  à  la  filière.  o,ooi235o 


I 
I 

4fia 


i!  19 


passeaiatiiiere.     0,0012500 ^ 


Flint-glass  anglais 0,0008117 

Or  de  départ o,ooi46G! 

Or  au  titre  de  Paris. .. .  O,ooi55i5 

Plaiine o,ooo8565 

Plomb o,oo28i84 

Verre  de  St.-Gobain. .  . .  0,0008909 


64.3 

1  »  b  7 

1 

36  b 

TTT7 


Le    mercure  se  dilate,    en    volume,  depuis  zéro 
jusqu'hTeau  bouillante  de.   0,018018     =     oToô 

L'eau  de o,o433        =         âl" 

L'alcool  de 0,1100         =  77 

Tous  les  gaz  de 0)^75  =       i^f 


lies 


(  13';  ) 


Table  pour  calculer  la   hauteur  des  Monta 
d'après  les  ohsenmtions  barométriques. 

Cette  Taille  est  due  à  INI.  Olttnanns,-  elle  nous 
semlile  être  la  plus  commode  de  toutes  celles  qui 
ont  ete  publiées  juscju'ici ,  pour  faciliter  le  calcul 
des  liauteuis,  du  moins  lorsqu'on  renonce  à  rasage 
des  logaiitlimes  ;  voici  la  marche  des  opérations. 

Soit^  h  la  hauteur  barométrique  de  la  station  in- 
férieure exprimée  en  millimètres j  h'  celle  delà  station 
supérieure  ;  ï  et  T^  les  tenipe-ratures  centigrades 
des  baromètres;  t  et  t'  celles  de  l'air. 

On  cherche  dans  la  première  Table  lenombre  qni 
correspond   h  h,  appelons-le  a  ;  on  cherche  de  même 
celui  qui  correspond  à  /i';  designons-le  par  la  lettre 
h  ]  appelons   c  ,   le  nombre   généralement   très  petit 
qui,  dans  la  deuxième  Table ,  est  en  face  de  T — T'; 
la  hauteur  approchée  sera  a — b — c.  (  Si  T — T'était    j 
négatif,  il  faudrait  écrire  a — i-j-c.)Pour  appliquer    } 
h  cette  hauteur  approchée  la  correction  dépendante    i 
de  la   température    des  couches  d'air  ,   il   suffira  de 
multiplier  ia  millième  partie  de  cette  hauteur  par 
la  double  somme  2(^4-^0  des  thermomètres  libres; 
la  correction  sera  positive  ou   négative  suivant  que 
t+i^  sera  lui-même  positif  ou  négatif. 

La  seconde  et  dernière  correction,  celle  de  la  lati- 
tude et  de  la  diminution  de  la  pesanteur,  s'obtiendra 
en  prenant,  dans  la  troisième  Table,  le  nombre  qui 
correspond  verticalement  à  la  latitude  et  horizonta- 
lement à  la  hauteur  approchée;  cette  correction,  qui 
ne  peut  jamais  surpasser  28  mètres,  est  toujours 
additive. 

Dans  les  cas  très  rares  où  la  station  inférieure  se- 
rait elle-même  très  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  il  faudrait  appliquer  au  résultat  une  petite  cor- 
rection dont  on  trouverait  la  valeur  à  l'aide  de  la 
Table  quatrième. 

Voyez  au  reste  un  exemple  de  calcul  h  la  fin  de  la 
Table. 


('36) 

TABLE  1ère.  Argument  h'  et  h  . 


M'ûUm.    Mètres.      DifFcr.      Millim.    Mètres.     Diffe 


3^0 

si? 

m 

376 

38o 
38i 
382 
383 
384 
385 
386 
387 
388 
389 
390 
391 

393 

3n5 

39e 

4oo 


402 
2o3 
404 


418,5 
440,0 
if)i,5 

5o4,3 
525,4 
546,6 
5én,S 
588,9 

^P9j9 
63o,9 
65i,8 
672,7 
693,5 
714,3 
735,0 
755,6 
776,2 

^96,8 
817,3 
837,8 
858,3 
878,5 
898,8 

9ï9jO 
939,2 
9^-9,3 
979,4 
999,5 
1019,5 
io3g,4 
1059,3 

1079, ï 
1098,9 

iri8,6 


21,5 

21,5 

21,3 
21,2 
21,2 

21,2 

ai,i 

21  ,0 
21  ,0 

20,9 
20,9 

20,8 

30,8 

20,7 

20,6 

20,6 

20,6 

20,5 

20^5 

20,4 
20,3 
20,3 

20,2 
20,2 
20,1 
30,1 
20,1 
30,0 
19,9 
19,9 
19,8 

ï9,8 
ï9,7 


i38,3 
1^7,9 
ï77,5 

216.6 
236,0 
255,4 
274,8 

3i3,3 
332,5 

35i,7 
370,8 
389,9 
408,9 
427,9 
446,8 
465,7 
484,6 
5o3,4 

522,2 
540,8 

5^9,5 
578,2 
596,8 
6"i5,3 
633,8 

652,2 

670,6 
689,0 
707,3 
725,6 

743,8 

762,1 

780,3 


(  '37  ) 
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Millim 


,40 


143 

ïï 

8 


3 

ne 

s 

452 

453 

454 

455 

456 

45: 

458 
45c> 
460 
461 
463 
463 

466 
467 
468 
469 

h 


Mètres.      DifFer.     lINIillim.    :Mctrcs. 


1798,4 
i8i6,5 
1834,5 

i852,5 

1906,2 
1924,0 
i94t,« 

1959,6 

i977»3 

^9^)4. 9 
2012,6 

2o3o,2 
2047,8 

2oo5 , 3 
2082,8 
2100,2 
211-, 6 
2i35,o 

2î52,3 

2 1 69 , 6 
2186,9 
2204, I 
2221,3 

2238,4 

2255,5 
2272,6 
2289,6 
23o6,6 
2323,6 
2340,5 
2357,4 
2374,2 
2391,1 


2-J07,9 
2424,6 
2441,3 
2458,0 

2491,3 
2507,9 
2524,0 
2540,8 

255^,3 
2573,7 
2590,2 
2606,6 
2622,0 
2639,2 
2655,4 
267 I , 6 
2687,9 
2704,1 
2720,2 
2736,3 
2752,3 
27f;8,3 

2784,4 
2800,4 
2816,3 

2832,2 
2848,1 
2864,0 
2879,8 
2895,6 
2911,3 
2927,0 

2942,7 
2958,4 


(  i38  ) 
SUITE  DE  LA  TABLE  I^rc. 


3Ictr 


•^974,0 
2989,6 
3oo5,2 
3o2o,7 
3o3  j,2 
3o5i,7 
3067,2 
3082,6 

3097,9 
3ii3,3 

3128, 6 
3143,9 
3i59,2 

3189,7 
3204,9 
3220,0 
0235,1 

325o,2 

3265,3 

3280,3 

3295,3 

3iTo,3 
3325,3 

0^55,1 
33-0,0 
3384,8 
33f)f),6 

3|i4,4 
•^429,2 

3443,9 
3458,6 

34:3,3 

3487,9 


D.ffc 


i5,6 
i5,6 
i5,5 
i5,5 

13.5 

i5,3 
i5,3 
i5,3 
^5,2 
ïJ,3 
t5,3 

13.1 
i5t 
ï5,i 
i5,o 
i^o 
0,0 

ï3,o 

'^9 


Millii 


14 


'Q 


'i8 

M    Q 

li' 

M, 8 

i4'> 

^^.6 


545 
546 

lié 
É 

55i 

552 

553 

554 

555 

556 

55^ 

558 

559 

56o 

5fit 

562 

563 

564 

565 

566 

56; 

56é 

569 

570 

572 

5r3 

D75 

576 

57Q 


Piètres.     DilK 


35o2,5 
35i7,2 
353i,8 
3546.3 
356o,8 
3575,3 
3589,8 
3Go4,2 
36i8,6 
3633, o 

3647,4 
366i,7 
3676,0 
359.,  3 
3704,6 
3-18,8 
3733,0 

3747'^ 
3-61,3 

3775,4 

i  3-89,5 

i  38o"3,6 

'  38i7,7 

383i,7 

3845,7 

385q,7 

3873,7 

3887,6 

3901,5 

3915,4 

3929,3 

3943,1 

3956,9 

3970,7. 
3984,^ 


(  i39  ) 


SUITE  DE  LA  TABLE  1ère. 


Alillim. 

5So 
58 1 
582 
583 
5^ 
5S5 
5S6 
58; 
58:S 
589 
590 
091 
592 
593 

595 
59') 

59: 
598 

599 
600 
601 
602 
6o3 
604 
6o5 
606 
607 
608 
609 

DIO 
611 
613 

6i3 

6x4 


Mètres. 


3998 , 

JOIT, 


2 

^020,0) 
4039,3 

4o52,9 
io66,'6 
4080,2 
4093,8 
410;, 3 
4120,8 
4134,3 

4161,3 

4174,7 

4i8é,i 
4201,5 

4214,9 
4228,2 
4241,6 

4234,9 
4268,2 

4281,4 
4294,7 
4307,9 
4321,1 
4334,3 

4347,4 
4360,5 

4373,7 

.j386,: 

4399, '"^ 

4412, 8 
4425,9 
4438,9 
445r,9 


DifFcr. 


i3,7 
i3,7 
i3,7 
i3,6 

i3,7 
i3,6 
i3,6 
t3,5 
i3,5 
i3,5 
i3,5 
i3,5 
i3,4 
i3,4 
i3,4 
i3,4 
i3,3 
i3,4 
i3,3 
i3,3 

l3,2 

i3,3 

l3,2 
l3,2 
l3,2 

i3,i 
i3,i 

l3,2 

i3,o 
i3,i 
i3,o 
i3,i 
i3,o 
ï3,o 


:Millim. 


6i5 
616 

6ié 
61g 

620 

621 
622 
623 
624 
625 
626 
627 
628 

OJO 

63 1 
632 
633 
634 
635 
636 
637 
638 
639 
640 
6J1 

6^2 

643 

644 

645 
646 

î% 

649 


ISIèti 


4464,8 

4477,7 
449^7 
45o3,6 

4516, 4 
4529,3 
4542,1 
4554,9 
4567,7 
4580,5 
4593,2 
4606,0 
4618,7 

463i,4 

4644, o 

4656,7 
Î6%,3 
4682,0 
f94,5 
4707,1 
4719,7 
4732,2 

m 

4769,7 
4782,1 

4794,6 

4807,0 

4819,4 

483i,7 

4844,1 

4856,4 
4868,7 
4881,0 

48o3,3 


(  ' 

40; 
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^IJHira. 

-Mètres. 

Differ. 

Millim. 

Mètres. 

Differ.     j 

65o 

4905,6 

685 

53^3,2 

11,6 

65 1 

4917,8 

12,2 

686 

5334,8 

652 
653 

7  9 
4930,0 

4942,2 

12,2 
12,2 

687 
68é 

5346,4 
5358,0 

11,6      ; 

11,6 

11,6 

n,5 

11,6 

11,5 

11,5 

n,5 

n,5 

Il  ,4 

654 
65Ô 

4954,4 
4966,(5 

12,2 
12,2 

689 
690 

5369,6 
538Î  I 

656 
657 
658 

5oo3,o 

12, t 
12,2 
12,  I 

691 
692 
693 

5404,2 
0410,7 

659 

5oi5, I 

12,  I 

694 

5427,2 

66o 
66i 

5o27,2 

5o39,2 

12,1 
12,0 

696 

663 

1    663 

5o5i,2 
5o63,3 

12,0 
12,  1 

%l 

11,4 
11,4 

;    664 

5075,3 

12,0 

699 

54x4,3 

549:>,7 
5007, I 

11,4 

1    6G5 
j    666 

5oé7,2 
5o9g,2 

ïi>9 
12,0 

700 
701 

11,1 

667 

5lII,2 

12,0 

702 

55.8,4 

IT,3 

66S 

5i23,i 

iï,9 

703 

5529,8 

''^\ 

669 

5t35,o 

11,9 

704 

5541,1 
55524 

1  T,3 

670 

5i46;9 

ii>9 

705 

11 ,3 
11,3 

11,3 

671 

5i58,8 

11,9 

11,8 

706 

5563,7 

673 

5170,6 

7o;7 
70e 

5575,0 

673 

5i82,5 

îl'§ 

5586,2 

M, 3      } 

ÎI,2          1 

674 
675 

52?6;i 

1 1,0 
11,8 
n,8 
11,8 

709 
710 

iS;? 

6-6 

5217,9 

711 

56iQ,g 

TT  ,2 

677 
678 

522C),7 

712 

563 1,1 

11,2 

5241,4 

II, b 

?;/ 

5642,2 

II,  I 

679 

5253; 2 

11,2 

680 

5264,9 

ii»7 

5664; 6 

11,2 

681 

52-6,6 

11,7 

716 

5r>75,7 

11,1 

682 

5288,3 

11,7 

?;.? 

56é6,é 

II, I 

683 

53oo,o 

ï  1 ,7 

5697,9 

I  T ,  î 

684 

53ii,6 

719 

5709,0 

11,1 

1^ 

(' 

i'  ) 

SUITE 

DE  LA  TABLE  K'^^". 

Millim. 

Mètres. 

Diffcr. 

Millim. 

Mètres. 

DiiFer. 

m- 

755 

6098,0 

10,6 
10,5 
10,5 

720 
721 
722 

5731,1 

5:42,1 

11,0 
11,0 

756 

6108,6 
0129,0 

723 

5^53,7 

11,0 

759 

6i4o,i 

1  0,  3 
10,5 

10,5 

724 

5764,2 

II, T 
11     rv 

760 

6i5o,6 

725 

5775,1 

11,9 

761 

6161,1 

/ 

^26 

5797 , I 

11,0 
10,0 

762 
763 

6171,5 
6182,0 

10,4 
10,5 

5éoé,o 

ïo»9 

764 

6192,4 

To,4 

739 

5819,0 

10,0 

765 

6202,8 

10,^ 

73o 

5829,9 

10,9 

766 

6213,2 

10,4 

73 1 

584o  8 
585i;7 

ïo>9 

767 

6223,6 

1 0 ,  f 

732 

i<^»9 

10,8 
10, q 
10,8 
10,9 
10,8 
10,8 
10,8 

76e 

6234,0 

624I4 

6254,7 
6265,0 

6275,4 
6285,7 

10.4 

f 

5862,5 
5873,4 

769 
770 

10,4 
10,3 
10  3 

in 

5884,2 
5895,1 

771 
772 

io;4 

737 

5905,9 

773 

I  0  ,  J 

1  r\      ^ 

738 

5927,5 

774 

62c)6,o 

I  0  j  J 

739 

77^ 

63o6,J 

10,2 
1  /-.      S 

740 

5988,2 

10,7 
10,8 
10,7 

lo'é 
10,7 
10,6 

776 

63i6,5 

10,3 

741 

! 

746 

'4é 

5949^0 

5981,2 

599T,9 

OOU2,0 

6326,7 
6337,0 
6347,^ 

6357^4 
6367,6 
6377,8 

10,2 

10,3 
10.2 
10,2 
10,2 
10,2 

6oi3,2 

10,7 

10,6 
106 

783 

6388,0 

11),  2 

6023,8 

i     7S4 

6398,2 

10,2 

1$ 

731 
702 

6o34,4 
6o4o,i 
6o55,7 
6066,3 

!      785 

6408,3 

> 

10,7 
10,6 
10,6 
10,6 
10,6 

787 
78e 

6418,5 
6428,6 
6438,7 
6448,8 
6458,9 

10,2 
10,1 

753 

7;'4 

î:m 

789 
79^ 

ÏO,  1 

,0., 

(.42 

TABLE  II. 

Argum.T  —  T\  Thcrmom.  centigrade  du  baromètre. 

o. 

m.    j 

0. 

m. 

0. 

m. 

0. 

.. 

0,2 

0,3"; 

5,2 

7,6 

10,2 

i5,o 

l5,2 

22,4 

0,6 

0,6  i 

54 

A'9 
8,2 

10,4 

i5,3 

i5,4 

22,7 

0,9 

5,(5 

10,6 

i5,6 

i5,6 

22,9 

0,8 

1,2 

5,8 

8,5 

10,8 

i5,9 

i5  8 

a3,2 

1,0 

1,5 

6,0 

8,8 

11,0 

16,2 

16,0 

23,5 

1,2 

1,8 

6,2 

9,1 

11,2 

16,5 

16,2 

23,8 

1,4 

2,1 

6,4 

9,4 

11,6 

16,8 

16,4 

1 

1,6 

2,3 

6,6 

9,7 

17,1 

16,6 

x,8 

2,6 

6,8 

10,0 

11,8 

17,4 

16,8 

2,0 

2,9 

7,0 

10,3 

12,0 

17,6 

17,0 

2,2 

3,2 

7,2 

10,6 

12,2 

\ii 

17,2 

25,3 

^,4 

3,5 

7,4 

10,9 

12,4 

17,4 

25,6 

2,6 

3,8 

7,6 

11,2 

12,6 

18,5 

17,6 

25,9 

2,8 

4,1 

7,8 

11,5 

12,8 

18,8 

17,8 

26,2 

3,0 

\ï 

é,o 

11,8 

i3,o 

19,1 

18,0 

26,5 

3,2 

8,2 

12, T 

l3,2 

19,4 

18,2 

26,8 

l'i 

5^0 

8,4 

12,4 

i3,4 
i3,6 

19,7 

18,4 

27,1 

5,3 

8,6 

12,6 

20,0 

18,6 

^7,4 

3,8 

5,6 

8,8 

12,9 

i3,8 
14,0 

l4,2 

20,3 

18,8 

27,7 

4,0 

5,9 

9,0 

l3.2 

20,6 

19,0 

28,0 

4,2 

6,2 

9,2 

i3;5 

20,0 

19,2 

28,2 

4,4 

6,5 

9,4 

i3,8 

l  i4,4!  21,2 

19,4 

28,5 

4,6 

6,8 

9,6 

14,1 

\  14,6;  21,51  10,6 

28,8 

4,8 

^' / 

9,8 

4,4  i  14,8  21,8  19,8 

29,1 

5,0 

7,4 

10,0 

;  14,7  s  i5,o    22,1 

Pour 

avoir  la  correc 

tion  due  à  la  température  de  l'air, 

multip 

iez  la  millièm< 

i  partie  de  la  difl'erence  des  nom- 

bres  co 

rrespondans  à 

li'  et  h  par  la  double  somme  des 

tlierrao 

mètres  ceutii^r 

îdes   libres.  Cette  correction  a  le 

int-tae  j 

ipne  que  la  soi 

ume  de  ces  tbermomètres. 

On]: 

rend  la  somme 

ou  la  différence  des  nombres  cor- 

respon( 

ians  à  h'  et  T- 

-T',  selon  que  T — T'  est  positil 

1  ou  nt'p 

atif. 

i 

•:  i43  ) 


TABLE  III. 

Argum.  Latitude  . 

sexagés.  du  lieu  (  correction  toujours 

additiA'e  ) . 

HAUTEUR 

a[)proch. 

0° 

50 

100 

i5o 

20^ 

250 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

200 

1,2 

1,2 

1,2 

1,0 

1,0 

1,0 

400 

600 
800 
1000 

2,4 

1! 

2,4 

II 

5^7 

2,2 

2,0 

2,0 

Ë 

32 

4'° 

0,  I 

28 
3,8 
4,8 

1200 

7>o 

7,0 

6,8 

6,4 

6,0 

5,8 

1400 

8,2 

8,2 

8,0 

Ifs 

7,1 

6,7 

iboo 

9'.2 

9,2 

9'0 

8,2 

7,6 

1800 

11,6 

10,4 

10,2 

9,8 

9,4 

^'? 

2000 

11,5 

11,3 

11,0 

10,4 

9,6 

2200 

12,8 

12,6 

12,6 

12,1 

"'1 

12,5 

10, G 

2400 

ï4,o 

14,0 

i3,8 

i3,3 

11,6 

2600 

l5,2 

l5,2 

i5,o 

'4,4 

i3,6 

12,6 

2800 

16,6 

16,5 

16,4 

i5,6 

14,8 

i3,6 

3ooo 

17,9 

i8,9 

17,6 

16,8 

i5,8 

14,6 

3200 

^9.1 

18,7 

t8,o 

17,0 
18,4 

i5,7 

3400 
36oo 

20,5 

20,3 

20  I 

19,3 

'6,9 

21,8 

21,7 

21,4 

20,4 

19,6 

18,0 

38oo 

23,1 

22,9 

22,6 

21,6 

20,6 

19,1 

4ooo 

=4,6 

24,0 

22,0 

2t,9 

20,3 

4200 

25,9 

25',  7 
2-,3 
2e,  7 

25,3 

24,3 

25,8 

23,0 

21,6 

4400 

27,5 
28,9 

26,8 

24,3 

230 

4600 

28,2 

27,1 

28,4 

25,6 

24,3 

4800 

3«,4 

3o,2 

29,6 

27,0 

25,5 

5ooo 

3t,8 

3i,6 

3o,9 

29,8 

28,4 

26,7 

5200 

33,0 

32,8 

32,  I 

3"i,o 

29,7 

28,0 

5400 

34,3 

34,1 

33,5 

32,4 

3o,é 

29,2 

5Goo 

35,7 

35,5 

34,8 

33,7 

32,1 

3o,2 

58oo 

37, ï 

36,9 

36,  î 

35,0 

33,2 

3i,3 

6000 

38,5 

38,3 

37,5 

-36,3 

34,3 

32,3 

(  m 


SUITE  DE  LA.  TABLE  IIL 


HAUTEUR 

approcli. 


3o« 


35* 


1  ^^ 
T0( 


200 

4oc 

f)0O 

800 

1000 
1200 

r[oo 
)oo 
1800 
aooo 
2200 
24*50 
2^ioo 
2S00 
3non 
3200 
3400 
3tioo 
3800 
4000 
4200 
4400 
.|6oo 
4800 
5ooo 

5*200 

î4'>o 

56oo 

58no 
Gooo 


m. 

^'S 
1,8 

2,6 

3,5 

H 

6,1 

8,8 

îo,6 
1 1,6 

I2,f) 

i3,6 
14,6 
,5,7 
16,7 

i8,7 

21,1 

32,3 
23,4 

24,6 

25,7 
26,7 
27,8 
28,9 
do,o 


m. 

0,8 

2,4 

3,1 
3,8 
4,6 

0,2 

II 

fi, 6 
10,5 

11,4 

12,2 

i3,i 
.4,1 
i5,o 

i5,9 
17,0 
18,0 

19,1 
20,3 
21,3 
22,3 
23,3 

2f),3 

27,3 


40°      45 


m. 
0,6 

^4 

2.0 

3,4 

4,2 

4,8 

5,6 
6,3 

n 
9,2 
10,0 
10,8 
11,5 
12,4 

i3,4 
î4,3 

i5,i 
i5,9 
16,9 
18,0 
ï9,o 

19.9 
20.8 

2i;7 
22,6 

23,6 
24,6 


m. 
0,6 

1 ,0 

2,4 

3,1 
3,6 
4,2 
2,8 

?,4 
6,0 

6,G 

8'o 
8,8 

9,4 
10,1 

10,9 
11,6 
12,4 
i3,i 
14,0 
i5,o 
i5,9 
16,7 
i7'4 
18,2 

19,1 
ï9,9 

20,- 

21, D 
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TABLE  ly. 

Correction  pour  looo'"  de  haut. 


h 

Mètres. 

h 

Mètres. 

400 

450 

i,:i 

600 

0,63 

1,39 

65o 

0,43 

5oo 

i,ii 

700 

0,22 

55o 

0,86 

700 

o,o3 

Soit,  par  exemple,  à  la  stat.  infer.,  h  =600  millim.  ; 
la  difFer.  de  niveau  =  iSoo'",  vous  aurez 

1000  :  0,63  =  i5oo  ',  o'",95, 

et    la    différence    de    niveau    corrigc'e  =  iSoc'^jQ, 
Cette  correct,  est  toujours  additive 


i3 


(  '4^  ) 


Type  du  calcul. 

Hauteur  fk  Guanaxuato,  observée  par  M.  de  Hnm- 
boldt.  Latitude  =21°.  A  la  station  supérieure,  hau- 
teur du  baromètre  6oo'""»95  =  /i'  j  iherm.  du  barom. 
4-2io,3  =  T''j  therm.  libre+2io,3=t^  Au  bord  de 
la  mer,  hauteur  du  barom.  763'»",i5=:/i;  thermom. 
du  barom.  +  25o,3  =  T  ^  therm.  libre  +  25°,3=«. 


r  donne  pour  763'""»,! 5.. . .     Gi83'",5..a 

Table  l'e  }  pourGoo     ,95 4280  ,7..  Z» 

l  pourT — T'=:4<».  5   ,9..  c 

a — b — c  ou  hauteur  approchée 1896  ,9 

ire  correction  =  ^-^    X  3  (t+t')..  4-  176  ,8 
1000  ^  ' 

Somme 2073  ,7 

2ecorr. table IIIdonnepour2073  et2io  +     10  ,6 

Hauteur =!îo84'",3 


Ef^ALVATIOyS  des  Jiiesures  liiit aires 
étrangères  en  mesures  françaises,  re- 
cueillies par  31 .  le  B°"-  DE  Prony. 


PREMIÈRE  PARTIE. 
Mesures  de  différens  pays,  V Italie  exceptée. 


Amsterdam ,  pied 

Anvers ,  pied 

Beilin,  pied  du   Rhin  rendu  légal  dans 
toute  la  Prusse  depuis  le  i6mai  1816.  . . 

Berne,  pied 

Brunswick ,  pied 

Bremen ,  pied 


{d  u  pays 
de  la  ville. .. . 


Di 


Calenberg,   pied. . . 

Carlsruhe,  pied   nouveau 

Cassel ,  pied  de  construction 

Coiogne  sur  le  Rhin  (Prusse)....  . , 
ç   grand  pick...  . . 

Constantinople,  i    petit   pick,    ou 

i        stambulin 

Copenhague,   pîed 

Cracovie  ,   pied 

Darmstad  ,  h.  compter  du  i^t  juillet  181S, 
pied  de  construction 

Dresde ,  pied 

Durlach  ,  pied 

r   pied  de  Madrid,  d'après  Lob- 
V        man 

Espagne,  2  varedcCastillc, d'aprèsCiscar. 
y  vare  de  la  Havanne  =  3  pieds 
{     de  Madrid 

Gotlia,  pied 


i3,. 


Millimètres. 


285,588 

3i3,854 
293,268 
285,362 
2Sg,T()7 
248,367 
202,573 
293,032 
3oo,ooo 
284, qiT 
3i3,854 
669,079 

647,874 
3i3,C2i 
356,421 

3oo,ooo 
283,260 
291,002 

282,655 
835,906 

847,965 


I 
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Hambourg ,  pied 

Hanovre ,  pied 

Lisbonne,  {  {Jf^nê "const^uctYon. 

Lnbeck ,  pied 

Middelboiirg,  pied 

Munich,  pied   

Ncufcbàtel ,  pied 

jNuremberg,  pied. 


Oldenbourg ,  pied 

r» .       1  r    pied  russe. 

Pctersbonrg,^   irchine  . . , 


MiU.mares 

218,590 
338, Goo 
291,002 
3oo,o25 
291,859 
3oo,025 
3o3,793 
296,416 
538, i5i 
711,480 
291 ,002 
296,888 
286, 490 
297 '769 
a8i,c)72 
3i6,io3 
287,844 
347,398 
301,379 


Rostock,  pied 

Stockholm ,  pied , 

Stuttgard,  pied 

Varsovie,  pied 

Weimar,  pied 

Vienne,  pied 

W  isbadcn  ,  pied , 

Zcnte  et  Cephalonie,  pied , 

Zurich ,  pied 

DEUXIÈME  PARTIE. 
Meswes   linéaires   italiennes ,  comparées 
avec  le  melre,  à  Vépoque  de  Vintroduc- 
tion,    en   Italie,    du   sjsteme  métrique 
français. 

Nota.  Tontes  les  mesures  ci-après  enregistrées  , 
qui  ne  sont  pas  de'signées  comme  paZwei  ou  brasses , 
sont  des  pieds. 


S.  Agata  feltria. 

Albona 

Ancone 

S.  Andréa 


aiillimètres 

54J,9Si 
347,400 
409,571 
400,262 
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Andaias 

Apiro 

S.^  Arcangelo 

a\rgenta 

Ariano 

Arona 

Ascoli 

Asolo 

Aviano.  (La  perche  d'Aviano  est  de  6  V^ 

pieds  ' 

Azzano 

Badia  di  Rovigo 

Bagnacavallo 

Barchi 

Bassano 

Belforte 

Belluno ^. . 

Bergame 

Bologne , , 

Bormio ■ , .  ^ 

Brescia 

B  ressello 

Brisighella. 

Brugnera 

Cadore 

^''^n''-: 

Lamermo 

Campomolino 

Cani 

Canobbio 

Capo  d'istria.  (La  perche  de  Capo  d'Istria 

est  de  6  '/e  pieds  ) 

Carpano 

Carpi 

Carrare 

Castel-Bolognese 

Castel-Fidardo 

Castelnovo 


340,490 

393»  73^9 
54'i,948 
535, o3o 
4o3,854 
435, iS5 
554,782 

408, lOD 

34:, 400 
347,400 

384, 23o 
430,709 
460,767 
357,394 
521,272 
347,400 

437,767 
380,098 

484,977 
4'o»99i 
544,670 
508,175 
347,400 

347,4^^0 
335, io3 
335, io3 
347,400 
347,400 
3i3,994 

347,400 
340,490 
524,701 
293,337 
480,633 
390,954 
3*40,490 


(  ï5o  ) 


Castelnovo  di  Carfagnano. 

Castiglione  délie  Stiviere.. , 

Ceneda    

Cento 

Cervia . 

Cescna 

Chiavena 

Chions 

Chiozza 

Cincoli 

Cividale 

Civiià  nova 

Codigoro 

Camaccbio 

Corne 

Conegliano 

Confienza , 

Conegliano , . . . . 

Corinaldo 

Cornino 

Corregio , 

Cornino 

Coticnola 

Crcnia , 

Crémone 

Ciistoglia 

S.  Daniele 

Dignano 

S.  Elpidio 

Erlo 

Fabriano 

Faenza , 

Fano 

Fcltre 

Fenigli 

Ferrao 

Ferrarc 
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Florence  (brasse) 

Forli 

Fossombrone 

Frate 

Fusignago 

Gajarine 

Geraona 

Gcnes  (palme) 

S.  Ginesio 

vS.  Giorgio 

Gradara 

Gradisca 

Autre  pied  de  Gradisca. 

Giimalda.    

Guallieri 

Gaastalla. 

Gubbio 

Imola 

Intra 

Isola 

Ibola  morosina 

Jesi 

Latisana 

Lendiaara • 

S.  Léo 

S.  Leonardo 

Lodi 

S.  Lorenzo  in  Campo  . . 
Lorette 

L^^go 

^lacerata 

INÏatelica 

3îaritoue 

]NIassa  di  Carrara , 

!Massa  Lombards 

Mcduna 

AIcl ., 

3îeldola 


Millimètres, 

083,028 
488,20^) 

025, 795 

4^0,-67 

5i6,438 
347HOO 
540,490 

249,095 
5d8,5o6 

46n,'j67 

364,890 
010, 102 
340,490 

347, 4o^ 
546,736 
542,604 

335, io3 
439,661 
435,185 
347,400 
340, ^90 
400,362 
353,760 
384, 23o 
558, 5o6 
347,400 
455,332 

4'10,2^2 
521,272 
410,052 

558, 5o6 
335, io3 
46fi,86o 
495,780 
438,628 
347,400 
352,555 
536, o63 
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Mestre 

3lilan 

^lirandole 

INIodène 

Mondavio , 

^londolfo 

Montalboddo. .  . 

Alontalto 

Montebello 

Montecassiano. , 
-Montecossaro. . . 

IMontefano 

IMonteîiiorgio.  .  . 

Montelupone.  . . 

Montemaggiore  . 

Montemilone.  . . 

Montcnovo 

Alonterolo 

Alontesanto 

Alontesecco.  ... 

^lontevecchio.  . . 

IMorbegno 

INIorrovalle 

Mortara 

Moita . 

Mug-ia 

IVaples  (palme). 

jNovarre 

Officia 

Orciano 

Osimo , 

Ossola 

Padouc 

Palestre 

Parme 

Pavie 

Pergola 


31illimètrcs. 


4o8, io5 
435,1 85 
53i,93i 

5a3,o/,8 
4«o,-G7 
558, 5o6 
4r>o,:6; 

307,178 

625,605 

493,3^7 
372,337 
610, 6j3 
521,272 
460,767 
573,399 
5:0,099 
446,8o5 
539,889 
327,904 
558, 5o6 
446,202 
5o2,655 

471,954 
408, io5 
347,400 
262,015 

47^,9^7 
484, oj8 
558, 5o6 

379.784 
33o,32o 
357, 3q4 
5i3,6'84 
544,670 
471,954 
446, 8o5 
Pesaro 1  348,  i35 
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Petriolo 

Piagge 

Pinguente 

Polcenigo 

Ponte 

Porcia. 

Pordenone 

Poriobuffole 

Portogroaro.  (La  perche  de  Portogruaro  = 

5  " /«  a  pieds } 

Portole , 

Prata 

Raveane . 

Recanati ^.. . .  ^ 

Reggio 

Rimini 

Riolo 

Ripatransone 

Robbio 

Roccacontrada 

pied  moderne 

(palme    d'architecte  =  ^/^   de 

T5  I        pied  moderne  ) . . , 

orne,  <  ^j^j  antique.  (Voyez  mon  ou- 
xragesurles  Marais  PonlinSi 

page  204,  art.  373) 

Rovigno 

Rovigo 

Russi . . , 

Sacile , 

Salo 

Sanseverino 

Santanatolia 

Sarnano 

Sassoferrato 

Scandiano ........ 

Serra  de'   Conti 

Serra  S.  Qairico , 


Millimètres 


010,033 

400,767 
347,400 

343,948 

446,202 

347,400 
347,400 

408, io5 

340,490 
347,400 
347,400 
584, 608 
521,272 
51o,8g8 
542,946 
433,730 
335, io3 
4:7>9o8 
335, io3 
297,896 

223,422 


294,24s 
347,400 
384, 23o 

579.443 
343,698 
470,991 
552,921 
409,  "571 

577, 123 

335, io3 
530,898 
390,954 
390,954 


m 
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Siiiitîi^lia 

Sondrio 

Spilimbergo 

Stafolo 

Tirano 

Tolentino 

Tolmezzo 

Tomba 

Treviglio 

Treja 

Trevise 

Turin  (pied  liprando= '/e  du  trabocco).. 

LMine ' 

Urbania 

Urbino 

Valcamonica 

Valle 

V-ilvasone 

Varallo 

Venise.  (  Le  pas  de  Venise  est  de  5  pieds  5 

la  petite  perche  de  4  '/»  pieds) 

Ve  rone , , 

Vicence 

Vidnlis , 

Vigevano 

S.  Vincenli 

S.  Vito  (Metamo) 

S.  Vito  (  Tagliamcnto) 

Vogogna 


^Lllimèlrei 


5:J8,5ofJ 
44^')  202 

34:, 400 
625,020 
440 5 202 

558, 5o6 
34o,4«)0 
558, 5oC 
435, t85 
iop,57i 
408, io5 
5i3,76ô 
340,490 

3iG,4S: 
409,571 
473,467 
347,400 
347,400 
435,185 

347,735 
342,915 
357,394 
340,490 

462,3ti4 

347,400 

335, io3 
I  340,490 
I  297,468 


La  première  partie  de  la  Table  qui  précède  est 
eztraitede  la  collection  de  tableaux  métriques  publiée 
h  Leipsick ,  en  1821,  par  M.  Frédéric  Lohman, 
maître  de  ^lathemaliques  à  l'Académie  royale  et 
militaire  de  Dresde.  Cette  collection  jouit  d'une 
estime   générale  et  bien  méritée. 

La  deuxième  partie  est  extraite  d'ouvrages  très 
étendus,  publies  à  Turin,   Milan  et  Rome,  depuis 
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1800  jusqu'en  181 1,  et  contenant  les  résultats  des 
opérations ,  extrêmement  soignées  et  précises,  faites 
par  diveis  savans,  pour  tle'tcrminer  les  rapports 
entre  les  nombreuses  mesures  d'Italie  et  le  mètre 
français.  Je  n'ai  pris,  dans  ces  ouvrages ,  que  les 
longueurs,  en  parties  du  mètre,  des  mesures  dési- 
gnées parle  nom  de  piecli  agrimcnsori  ;  je  pourrai, 
dans  un  Annuaire  suivant ,  donner  une  table  des 
mesures  de  commerce   et  des   poins. 

Quelques  savans  de  l'Institut  de  France  m'ont 
engagé,  en  i83o,  h  faire  la  comparaison  avec  le 
mètre,  d'un  pied  chinois  communique  par  IM.  Re- 
musat ,  membre  de  cette  Société  savante  ,  et  de 
Ja  coudée  antique  égyptienne,  faisant  partie  de  la 
collection  du  Musée  du  Louvre.  J'ai  fait,  et  répété 
plusieurs  fois ,  les  deux  opérations  avec  un  soin 
extrême  ,  en  me  servant  d'un  comparateur  micro- 
métrique  parfaitement  construit;  je  pense  que  la 
connaissance  de  mes  résultats  sera  de  quelque  intérêt 
pour  les  lecteurs  ,  malgré  les  difiPérences  qui  peuvent 
exister  entre  les  étalons  sur  lesquels  j'ai  opéré  et 
d'autres  mesures  chinoises,  et  égyptiennes  antiques. 

Le  pied  chinois  =  3o6'"'^^''"-,2Ô8.  Ce  pied  est  divisé 
en  10  parties. 

La  condée  e'gyptienne  antique  ==  SaS'»'^^'"'., 924. 
Celte  coudée  est  divisée  en  28  parties. 

DE   PRONY. 


IVnta.  QuelqtifS  fautes  d'impression  de  la  table 
écédenie,  qui  s'étaient  glissées  dans  V Annuaire 
e  io3i  ,  sont  corrigées  dans  celui-ci. 
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NOTÎCES  SCIENTIFIQUES; 

Par  m.  Arago, 


DES  COMÈTES  EN  GÉNÉRAL, 

ET   EN   PARTICULIER 

De  la  Comète  qui  doit  reparaître  en  i832 
et  dont  la  réi>olution  est  de  6  ans  K 

4- 


Le  public  s'est  beaucoup  occupe'  de  la  comèie  qui 
doit  reparaître  en  iSSa.  Plusieurs  feuilles  quoti- 
diennes ont  même  annoncé  qu'elle  viendrait  îieurter 
la  Terre  et  la  briser  en  éclats.  Le  Bureau  des  Longi- 
tudes a  donc  jugé  convenable  de  faire  consigner  dans 
V  Annuaire  tout  ce  que  la  science  a  pn  découvrir  de 
précis,  d'incontestable,  de  mathématique  sur  la 
marche  de  cet  astre.  Tel  devait  être  d'abord  l'unique 
objet  de  cet  article;  mais  bientôt  le  cadre  sVtant 
étendu,  j'ai  été  amené  à  m'occuper  non-senlemcnt 
des  prétendus  dangers  dont  la  future  comète  nous 
menace  pour  Tannée  actuelle,  mais  encore  du  rôle 
que  d'illustres  philosophes  ont  cru  pouvoir  faire 
jouer  à  plusieurs  astres  anciens  de  la  même  nature, 
dans  l'explication  des  grandes  révolutions  physiques 


(  ^5:) 

qui  ont  bouleversé  la  Terre.  A  mon  avis,  ce  rôle  a 
cte  on  tout- à-fait  nul  ou  insignifiant.  Ainsi  les 
lecteurs,  je  les  en  avertis  d'avance,  doivent  s'attendre 
h  trouver  ici  nn  véritable  plaidoyer  en  faveur  des 
comètes.  Je  regrette,  seulement,  que  d'impérieux 
devoirs  ne  m'aient  pas  laisse'  le  temps  de  le  rendre 
moins  imparfait. 

Cette  notice  sera  partagée  en  trois  sections  dis- 
tinctes. Toutes  les  questions  que  j'effleure  dans  la 
première,  figureraient  dans  un  Traite  d'Astronomie 
proprement  dit.  La  seconde  et  la  troisième  sections, 
sont  consacrées  h  nn  examen  détaillé  de  quelques  hypo- 
thèses que  j'aurais  laissées  dans  l'oubli ,  si  le  retour  de 
Il  prochaine  comète  de  6  ans|  et  les  craintes  qu'elle  a 
inspirées,  ne  les  avaient  fait  revivre:  on  doit  les  consi- 
Jt  rer,  pour  ainsi  dire,  comme  un  écrit  de  circonstance. 

J'aurai  souvent  à  parler  dans  cet  article  à'' ellipses  et 
cJ  e  paraboles  ;  j'ai  donc  cru  qu'il  serait  convenable  de 
donner  dès  le  début,  soit  sur  la  forme,  soitsur  laliaison 
de  ces  deux  espèces  de  courbes,  quelques  notions  suc- 
cinctes, dont  j'espère  qu'on  voudra  bien  excuser  l'ari- 
dité. Au  surplus,  ces  notions  ne  seront  indispensables 
qu'à  ceux  qui,  n'ayant  jamais  fait  d'études  mathémati- 
ques, voudraient  cependant  savoir  à  quel  caractère  on 
reconnaît  si  une  comète  s'est  montrée  plusieurs  fois. 
Eu  traitant  les  autres  questions ,  j'ai  porté  le  scrupule 
jusqu'à  éviter,  autant  que  possible,  les  expressions 
techniques. 


i4 
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PREMIÈRE     SECTIOJT. 

§  i^f.  JYotions  préliminaires  sur  l'ellipse  et   sur 
la  parabole. 

Soient  A  et  B  deux  points  fixes  auxquels  on  atta- 
cliera  les  deux  bouts  d'un  fil  AGB  ,  flexible  mais 
inextensible,  et  plus  long  que  l'intervalle  AB.  Si  on 
tend  ce  fil  à  l'aide  d'une  pointe  très  fine  G,  ses 
deux  parties  formeront,  à  volonté,  soit  le  triangle 
AGB,  dans  lequel  AC  et  BG  seront  égaux,  soit 
des  triangles  ADB,  AEB,  etc.,  dans  lesquels  les 
côte's  AD  et  BD,  AE  etBE,  etc.,  au  contraire, 
seront  de  plus  en  plus  inégaux,  à  mesure  que  la 
pointe  se  rapprochera  de  L   ou  de  M. 

En  passant  de  la  droite  à  la  gauche  de  la  ligne  AB, 
la  pointe,  en  se  déplaçant,  fera  naître  une  se'rie  de 
triangles  respectivement  semblables  aux  premiers. 
Dans  les  uns  comme  dans  les  autres,  la  somme  des 
distances  du  sommet  de  chaque  triangle  aux  deux 
points  fixes  A  et  B,  sera  toujours  la  même,  car  cette 
somme  forme  la  longueur  totale  du  fil. 

Parmi  toutes  les  positions  que  la  pointe  peut 
prendre,  il  en  est  deux  qui  me'ritent  une  mention 
spéciale  :  je  veux  parler  des  cas  où  les  triangles,  for- 
més parla  base  AB  et  les  deux  portions  tendues  du 
fil, deviennent  de  véritables  lignes  droites, c'est-à-dire 
des  deux  cas  où,  dans  son  mouvement,  la  pointe  vient 
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se  placer,  soit  enL,  soit  en  INI,  sur  le  prolongement  de 
Ja  ligne  AB. 

Supposons  premièrement  la  pointe  en  L.  Le  fil 
s'étendra  d'abord  de  B  en  Lj  là  il  conloumera  la 
pointe  ponr  redescendre  dans  la  même  direction  de  L 
en  A.  Ainsi ,  entre  A  et  L  ,  il  y  a  deux  portions  du 
fil  confondues,  reployces  Tune  sur  l'autre^  «lonc  la 
distance  de  B  à  L  est  égale  à  la  longueur  totale  du 
fil  ûiniinuce  de  la  portion, reployee  ^  c'cst-à-diie  de 
la  quantité  AL. 

Quand  la  poinfe  se  trouvera  en!M,  les  circonstances 
seront  toutes  semblables.  De  A  en  M ,  la  distance 
sera  de  même  égale  à  la  longueur  du  fil  diminuée 
de  MB.  xMais  I\1B  ne  peut  être  différente  de  AL  , 
puisque  tout  doit  être  semblable  en  haut  et  en  bas. 
Donc  si  à  la  distance  BL,  qui  était  moindre  que 
la  longueur  entière  du  fil  de  la  seule  quantité  AL, 
nous  ajoutons,  soit  AL,  soit  son  égale  B!M,  la  somme 
obtenue  sera  celte  longueur  entière  :  ainsi  AL  ajoutée 
h.  BL,  c'csl-à-dire  INIL ,  ou  bien  encore  la  distance  des 
deux  positions  extrêmes  de  la  pointe  situées  sur  la 
ligne  AB ,  est  égale  à  la  longnenr  totale  da  Hl. 

Les  géomètres  appellent  la  courbe  que  la  pointe  C 
engendre  dans  son  mouvement,  une  ellipse;  les  ar- 
tistes la  désignent  par  le  nom  à'o^ale ;  et  ils  la  tra- 
cent habituellement  h  Taide  d'un  fîi,  suivant  le  pro- 
cédé que  je  viens  de  décrire. 
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Cette  courbe  est  allongée  dans  la  direction  de  la 
droite  qui  joint  les  points  A  et  B. 

Les  points  A  et  B  se  nomment  les  foyers  de  l'el- 
lipse. 

La  ligne  ML  est  le  grand  axe. 

Les  points  M  et  L,  où  le  grand  axe  rencontre  la 
courbe  ,  sont  les  sommets. 

Les  intervalles  AL  ou  BM  ,  compris  entre  les 
foyers  et  les  sommets  ,  s'appellent  les  distances  fo- 
cales. 

Le  point  O  situé  au  milieu  de  AB,  ou,  ce  qui  re- 
vient aa  même  ,  au  milieu  de  ML,  est  le  centre  de 
la  courbe.  Cette  expression ,  comme  ou  voit,  n'a  pas 
ici  la  même  acception  que  dans  le  cercle  ,  car  toutes 
les  parties  du  contour  de  l'ellipse  ne  se  trouvent  pas 
également  éloignées  de  ce  centre. 

La  ligne  CO  perpendiculaire  à  AB ,  et  passant  par 
le  point  O,  est  le  demi  petit  axe. 

On  désigne  l'intervalle  AO  compris  entre  le  centre 
et  l'un  des  foyers  par  le  nom  d'excentricité.  Plus 
l'excentricité  est  petite,  et  plus,  évidemment,  la 
forme  de  l'ellipse  approche  de  celle  du  cercle. 

Une  ellipse  est  complètement  déterminée,  quand 
on  donne  les  deux  foyers  et  le  grand  axe.  Pour  s'en 
convaincre ,  il  sufHt  de  se  rappeler  que  le  grand  axe 
est  la  longueur  totale  du  fil  générateur,  et  que  les 
foyers  sont  les  points  d'attache  des  deux  extrémités 
de  ce  fil. 

14... 
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Cela  pose ,  laissons  les  points  A  et  L  immobiles,  ei 
concevons  que  le  second  foyer  B  et  le  second  sommet  IVI, 
soient  transportes  simultanément  le  long  de  l'axe  AB 
prolonge,  à  des  distances  déplus  en  plus  considérables. 
Cesnouvelles  positions  de  B  et  de  ]M  correspondront  h 
des  ellipses,  qui,  ton  tes,  embrasseront  la  première.  Lors- 
que, par  une  abstraction  que  le  calcul  permet  de  réali- 
ser, lesecondfoyerBs'estéloigné  jusqu'à  l'infini  ;  lors- 
que, en  un  mot ,  l'ellipse  a  un  grand  axe  infini,  elle 
prend  le  nom  de  parabole.  Il  est  évident,  d'après 
cela,  qne  la  parabole  n'est  pas  une  courbe  fermée. 

A  partir  d'un  des  sommets  ,  les  points  de  l'ellipse 
s'écartent  graduellement  de  la  ligne  qui  joint  les  deux 
foyers.  Le  ynaximum  de  distance  a  lieu  h  l'extrémité 
(îa  petit  axe.  Plus  loin,  par  une  marche  inverse,  la 
courbe  se  rapproche  du  grand  axe  qu'elle  rencontre 
au  second  sommet.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  la 
parabole:  plus  on  la  prolonge,  et  plus  ses  deux 
branches  s'écartent  l'une  de  l'autre. 

Dans  le  voisinage  du  commun  sommet  L ,  l'ellipse 
et  la  parabole  sont  presque  confondues.  L'écartement 
des  deux  courbes  commence  à  être  sensible  ,  d'autant 
plus  lard,  que  l'ellipse  est  plus  allongée,  que  son 
grand  axe  s'étend  plus  loin. 

§  2.   Qu'appelle-t-on  une  comète  ? 

Comète^  d'après  l'étymologie  du  mot,  veut  dire 
étoile  cheueliie. 
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Le  point  lumineux  plus  ou  moins  éclatant  qui  s'a- 
perçoit vers  le  centre  d'une  comète,  s'appelle  le  noyau. 

La  nébulosité',  le  brouillard,  Tespèce  d'auréole 
lumineuse  qui  entoure  le  noyau  de  tout  côte,  porte 
le  nom  de  chevelure. 

Le  noyau  et  la  chevelure  reunis  forment  la  tête  de 
la  comète. 

Les  traînées  lumineuses  plus  ou  moins  longues 
dont  la  plupart  des  comètes  sont  accompagnées,^ 
quelle  que  soit  d'ailleurs  leur  situation  relativement  à 
la  route  suivie  par  ces  astres,  s'appellent  maintenant 
leurs  queues  (i). 

Chez  les  anciens,  tout  astre  cheuelu  qui  se  dépla- 
çait, qui  atteignait  successivement  diverses  constella- 
tions, était  désigné  parle  nom  de  comète.  Les  astro- 
nomes modernes  appelleraient  de  même,  malgré  l'éty- 
mologie ,  un  asire  qui  pourrait  n'avoir  ni  queue  ni 
chevelure.  A  leurs  yeux,  les  comètes  ont  pour  carac- 
tères distinctifs,  i"  d'eïre  douées  d'un  moui^ement 
propre;  a"  de  parcourir  des  courbes  excessivement 
allongées,  c'est-à-dire,  de  se  'transporler,   dans 

(i)  Anciennement ,  ponr  qu'une  traînée  lumineuse  portât  le 
nom  de  queue,  il  fallait  qu'elle  fut  placée  à  l'orient  d'une 
comète  ;  il  fallait  qu'elle  suivit  cet  astre  dans  son  mouvement 
diurne.  La  traînée  pins  occidentale  que  le  noyau  ,  celle  qui  le 
précédait  dans  la  révolution  générale  de  la  sphère  céleste  ^  s'ap- 
pelait la  barbe.  Aucun  ouvrage  moderne  d'Astronomie  n'admet 
cette  distinction. 
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certaines  parties  de  leur  course,  h  de  si  grandes  dis- 
tances de  Ja  Terre,  qu'elles  cessent  alors  d'être  vi- 
sibles. 

Le  mouvement  propre  distingue  les  comètes  de  ces 
étoiles  nouvelles  dont  l'histoire  de  l'Astronomie  fait 
mention,  et  qui,  après  s'être  montrées  tout  à  coup 
dans  certaines  constellations  ,  s'y  éteignent  sans 
avoir  change  de  place. 

Ensuite,  la  forme  extrêmement  allongée  de  leurs 
orbites,  établit  entre  elles  et  les  planètes  une  ligne 
de  démarcation  également  tranchée.  Ainsi ,  quand 
Herschel  découvrit  le  mouvement  d'Uranus  ,  on  re- 
garda d'abord  cet  astre  comme  une  comète,  quoi- 
qu'il n'eût  ni  queue  ni  chevelure.  En  effet,  pour  ex- 
pliquer comment  personne  ne  Tavait  encore  observé, 
on  dut  naturellement  supposer,  qu'auparavant,  son 
grand  éloignemcnt  l'avait  rendu  invisible.  INIais  lors- 
qu'une étude  attentive  de  sa  marche  ,  eut  prouvé 
qu'il  parcourait  h  très  peu  près  un  cercle  autour  du 
Soleil,  et  que,  sans  la  lumière  du  jour,  il  serait 
également  visible  en  toute  saison,  on  rangea  le  nou- 
vel astre  parmi  les  planètes. 

§  3.  JYature  des   orbites  comét.aires  ;  élémens  des 
comètes. 

Les  comètes  sont  de  véritables  astres  et  non  de 
simples  météores  engendrés  dans  notre  atmosphère, 
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ainsi  que  beaucoup  d'anciens  philosophes  le  croyaient. 
Il  a  sufl5,pour  s'ea  convaincre,  soit  de  comparer  entre 
elles  des  observations  siniuitanëes  faites  dans  des  lieux 
de  laTerre  très  éloignes  les  uns  des  autres,  soit  de  recher- 
cher si  les  comètes  participent  à  la  manière  du  Soleil, 
des  planètes,  et  des  étoiles,  à  la  révolution  diurne  et  gé- 
nérale du  ciel.  Il  faut  voir,  en  d'au  1res  termes,  si  pendant 
cette  révolution,  la  distance  angulaire  d'une  comète  à 
une  étoile  voisine  éprouve,  entre  le  lever  et  le  cou- 
cher ,  quelque  variation  notable  ,  en  tenant  compte , 
toutefois,  de  l'effet  que  le  déplacement  propre  de 
cette  comète  peut  produire  dans  le  même  intervalle. 

Depuis  Tycho  ,  à  qui  Ton  doit  cette  première  dé- 
couverte ,  il  a  été  reconnu  que  les  comètes  circulent 
autour  du  Soleil  suivant  des  lois  régulières  5  qu'elles 
seraeuveni:  comme  les  planètes,  mais  que  leurs  or- 
bites sont  des  ellipses  très  allongées. 

Le  Soleil  occupe  toujours  un  des  foyers  de  Porbite 
elliptique  de  chaque  comète. 

Le  sommet  de  l'ellipse  le  plus  voisin  du  Soleil 
s'appelle  le  périhélie.  L'autre  sommet  prend  le  nom 
à'aphélie. 

On  appelle  distance  périhélie  la  distance  focale 
de  l'orbite  cométaire.  En  d'antres  termes,  c'est  l'in- 
tervalle qui,  au  moment  du  passage  de  la  comète  par 
le  sommet  de  l'ellipse ,  la  sépare  du  Soleil  ;  c'est  la 
moindre  de  toutes  les  distances  au  même  astre,  où 
elle  puisse  jamais  se  trouver. 
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Les  comètes  ne  se  voient  guère  de  la  Terre  que 
pendant  qu'elles  sont  voisines  de  leur  périhélie;  mais, 
j'ai  dèjh  fait  remarquer,  pa£;e  162,  qu'une  ellipse  très 
allongée  et  une  parabole  de  même  sommet  et  de 
même  foyer,  ne  commencent  à  se  séparer  sensible- 
ment qu'à  une  assez  grande  distance  de  leur  sommet 
commun.  Pour  représenter  les  diverses  positions 
que  prend  une  comète  pendant  la  courte  durée  de 
son  apparition,  on  pourra  donc,  en  général,  subs- 
tituer sans  inconvénient  la  parabole  à  l'ellipse.  Si, 
par  hasard  ,  on  reconnaît  qu'il  n'y  a  pas  lien  à 
Tassirailalion  d'une  courbe  à  l'autre,  tout  ce  qu'il 
faudra  en  conclure  ,  c'est  que,  par  exception,  l'orbite 
elliptique  de  la  comète  n'est  pas  extrêmement  aliongee. 

Un  calcul  assez  simple,  mais  dont  il  me  serait  im- 
possible de  donner  ici  une  idée  exacte,  prouve  que  trois 
positions  d'une  comète  vue  de  la  Terre,  suffisent  pour 
déterminer  son  orbite  parabolique.  Enumérons  en 
détail  les  élémens  que  cette  détermination  comprend. 

Disons  d'abord  que  le  plan  de  comparaison  est 
celui  dans  lequel  la  Terre  se  meut,  le  plan  qu'on 
appelle  V'écliptique. 

Dans  ce  plan,  la  courbe,  supposée  circulaire,  que 
la  Terre  décrit  annuellement  autour  du  Soleil ,  est 
censée  divisée  en  36o  degrés.  Le  point  de  départ  de 
cette  division,  son  zéro  ,  est  déterminé  de  position  à 
l'aide  de  quelques  phénomènes  astronomiques  dont 
il  serait  superflu  de  s'occuper  ici. 
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Tout  arc  coaiptc  à  partir  de  ce  zcro  s'appelle 
une  longitude. 

Le  plan  de  l'orbite  d'une  comète  ,  le  plan  qui 
contient  l'ellipse  et  sa  parabole  tangente,  passe  par 
le  Soleil.  Ainsi,  il  rencontre  Tecliptique  suivant  une 
ligne  droite  dont  nous  connaissons  un  premier  point, 
savoir,  le  centre  du  Soleil.  Un  antre  point  est  né- 
cessaire pour  que  la  ligne  soit  de' terminée.  Tout  le 
monde  est  convenu  de  choisir  pour  ce  second  point, 
l'une  des  deux  divisions  du  cercle  gradué  de  l'éclip- 
tique,  auxquelles  la  ligne  droite  aboutit. 

Ces  poiiits  d'intersection  portent  le  nom  de  nœuds. 
Les  deux  nœuds  sont  éloignés  d'une  demi-circonfé- 
rence, ou  de  1800.  Le  nœud  par  lequel  passe  la  co- 
mète, quand  elle  va  du  midi  au  nord  de  l'écliptique, 
s'appelle  le  nœud  ascendant:  c''est  celui  dont  on 
donne  constamment  la  position. 

Ainsi,  le  nœud  d'une  comète  se  trouve  par  lo», 
par  20°,  par  So",  suivant  que  le  plan  de  l'orbite 
coupe  l'écliptique  dans  une  ligne  qui,  en  partant  du 
Soleil,  aboutit  au  lo^,  an  20e,  au  So^  degré  du 
cercle  gradué  de  comparaison.  La  position  du 
nœud  est  un  des  élémens  dont  le  calcul  donne  la 
valeur.  Cet  élément  est  nécessaire,  mais,  seul,  il 
ne  détermine  pas  la  position  du  plan  de  l'orbite  :  il 
faut  savoir,  de  plus,  quel  angle  ce  plan  forme  avec 
l'écliptique,  car,  par  une  même  ligne,  il  peut  passer 
mille  plans  différens. 
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Ce  nouvel  elcmcnt  s'appelle  l'mc/tnatso/z. 

Dans  le  plan  ,  maintenant  lout-h-fait  de'tertnine',  ' 
le  grand  axe  de  Pcllipse  ,  ou,  ce  qui  est  la  même 
chose,  le  grand  axe  de  la  parabole,  peut  être  per- 
pendiculaiie  à  la  ligne  des  nœuds;  il  peut  former  avec 
elle  un  angle  de  lo»,  de  'iO°,  de  40»,  etc. 

On  fera  cesser  toute  incertitude  à  cet  égard,  ca 
disant  à  quel  point  du  cercle  gradué  de  réclipiique, 
à  quelle  longitude  correspond  rextremitc  du  grand 
axe,  c'est-h-dire  le  périliélic. 

i\insi,  la  longilude  du  périhélie  devra  nécessaire- 
ment figurer  parmi  les  élémens  d'une  comète. 

Si  deux  paraboles  ,  dont  le  foyer  commun  est  le 
centre  du  Soleil,  ont  d'ailleurs  le  même  axe,  elles  ne 
pourront  différer  l'une  de  l'autre  qu'à  raison  de  la 
distance  de  ce  foyer  au  sommet  de  la  courbe,  qu'à 
raison  de  la  distance  périhélie. 

La  distance  périhélie ,  exprimée  en  parties  d'une 
unité  qu'on  pourra  choisir  arbitrairement ,  ne  sera 
donc  pas  moins  nécessaire  à  connaître  que  les  autres 
élémens  dont  je  viens  de  parler.  On  s'est  accorde'  à 
prendre  pour  unité,  la  distance  moyenne  de  la  Terre 
au  Soleil. 

Une  ellipse  ,  enfin  ,  ou  une  parabole  ,  peuvent  être 
parcourues  dans  deux  directions  différentes.  L'obser- 
vateur devra  donc  indiquer  si  le  mouvement  d'une  co- 
mète rapporté  à  l'écliptique  s'opère  de  l'occident  à  l'o- 
rient,  on  en  sens  contraire.  Comme  la  Lune,  les 
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planètes,  les  satellites  circulent  dans  l'espace  de  l'occi- 
dant  à  V orient  ;  les  astrononies  sont  convenus  d'appe- 
ler directs  tous  les  mouvemcns  qui  s'effectuent  dans  ce 
sens.  Les  monvemens  diriges  de  Varient  h  Voccident 
prennent  le  nom  de  rétrogrades.  Ainsi,  pour  faire 
connaître,  par  un  seul  niot ,  le  sens  de  la  marche  de 
la  couièie  dans  son  orbite  ,  il  suffira  de  dire  si  elle 
est  directe  ou  rétrograde. 

En  icsuaié,  \qs  élemens  paraboliques  d'une  co- 
mète sont  : 

La  longitude  du  nœud  et  l'inclinaison  , 
destinées  h  déterminer  la  position  du  plan  de  l'orbite; 

La  longitude  du  périhélie  , 
servant  à  faire  connaître  la  direction  du  grand  axe 
de  l'orbite  ou  la  situation  de  cette  courbe  dans  son 
propie  plan  ; 

La  distance  périhélie, 
qui  lève  toute  incertitude  sur  la  forme  de  la  para- 
bole, car  le  foyer    coïncide  nécessairement  avec  le 
centre  du  Soleil  \ 

Enfin  ,  le  sens  du  moui^ement , 
indique  far  Tun  on  l'autre  de  ces  deux  mots  :  direct^ 
rétrograde  (i). 


(i)  Ptul-ètrc,  au  premier  coup  d'ceil ,  s'étonnera-t-on  qu  en 
donnant  les  élémens  dune  comète,  on  n'avertisse  pas  si  I  angle 
qui  détermine  l'indinaiscn  est  situé  au  nord  ou  an  sud  de  l'é- 
cliplique  ;  mais  il  sera   facile  de  voir  que  cette  indication  serait 
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Calculer  les  élémens  paraboliques  ,  tel  est  le  but 
que  les  astronomes  doivent  se  proposer  anssitôt 
qu'une  comète  vient  à  se  montrer.  Pour  cela  , 
trois  observations  sont  nécessaires.  Si  l'on  n'a  pu 
en  réunir  que  deux  ,  !a  forme  et  la  position  de  Tor- 
bite  restent  inconnues.  Quand  on  en  a  nu  grand 
nombre,  toutes  concourent  à  la  détermination  du 
résultat  final,  et  il  est  alors  plus  exact. 


superflue,  dès  qu'il  est  entendu,  un  moins,  que  le  nœud  dont 
on  fixe  la  position  est  le  nœud  ascendant,  et  que  l'on  fait  con- 
naître en  même  temps  si  le  mouvement  de  1  astre  est  direct  ou 
rétrograde.  Traçons,  en  eflet,  dans  le  plan  de  l'orbite  terrestre, 
une  ligne  passant  par  le  Soleil  et  aboutissant,  si  l'on  -veut  ,  à  200 
et  à  2000  du  cercle  gradué  de  lécliptique.  Par  cette  ligne,  con- 
duisons un  plan  qui  sera  incliné  ,  je  suppose,  sur  cette  même 
érliptique,  de  i5o  vers  le  nord.  Ce  plan,  pour  dernière  bjpn- 
thèse  ,  renfermera  l'orbite  d'une  comète  directe  y  et  le  vingtième 
degré  del'écliptique  marquera  le  nœud  ascendant ,  c'est-à-dire  le 
point  que  l'astre  rencontrera  en  passant  de  la  région  du  midi  à 
celle  du  nord. 

Tout  demeurant  dans  le  même  état,  la  ligne  des  nœuds 
n'ayant  pas  bougé ,  et  la  comète  restant  directe  ,  concevons 
que  le  plan  de  l'orbite  se  trouve  dans  la  région  opposée  du 
ciel,  formant  avec  le  plan  de  lécliptique,  mais  du  côté  du  midi, 
un  angle  de  lô"^,  La  comète  qui  se  mouvra  dans  ce  nouveau  plan, 
n'aura-t-elle  pas,  d'après  les  conventions  précédentes,  les  mêmes 
élémens  que  l'ancienne,  quoiqu'elle  parcoure  des  constella- 
tions essentiellement  différentes?  Je  réponds  que  la  position  da 
périhélie,  que  le  moment  du  passage  par  ce  point,  que  la 
distance  périhélie,  que  l'inclinaison  de  l'orbite,  que  le  sens  du 
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§  4«  ^"'*  ^^s  moyens  de  reconnaître  ,  quand  une 
Comète  se  montre ,  si  elle  parait  pour  la  pre- 
mière fois,  ou  si  elle  await  été  anciennement 
aperçue. 

Lorsqu'on  a  remarqué  à  quel  point  la  forme 
de  la  queue  d'une  comète ,  la  forme  de  sa  che- 
velure,  celle  du  noyau,  et  l'intensité  lumineuse  de 


rnouvement ,  seront  absolument  identiques  ;  mais  Is  nœud  aura 
changé  de  180°.  En  effet,  nous  sommes  convenus  de  ctoisir  le 
nœud  ascendant,  et  c'était  au  vingtième  degré  de  l'écliptique  que, 
par  Lj-pothèse,  il  était  placé.  En  arrivant  à  ce  point  par  un  mou- 
vement direct,  ou  qui,  rapporté  à  l'écliptique,  s'exécutait  de  l'occi- 
dent à  l'orient,  la  comète  venant  du  midi,  parcourait  donc  une 
portion  d'orbite  qui  s'élevait  vers  le  nord  ;  mais  cette  portion  se 
trouvera  au  contraire  au  sud  de  l'écliptique,  lorsque  la  rotation  du 
plan  vers  le  midi  sera  effectuée,  et  en  la  parcourant  par  son  mouve- 
ment propre ,  la  comète  ,  an  lieu  d'aller ,  comme  tout  à  l'beure , 
du  sud  au  nord,  marchera  du  nord  au  sud.  Le  vingtième  degré 
ne  sera  donc  plus  le  nœud  ascendant:  c'est  au  point  diamétrale- 
ment opposé  ,  ou  à  200^,  qu'on  le  trouvera.  Ainsi,  le  nombre 
200"  remplacera  dans  les  élémens  les  20°  qui  y  figuraient 
d'abord. 

Le  nœud  combiné  avec  l'indication  du  sens  dn  mouvement 
de  la  comète,  décide,  comme  on  voit,  sans  ambiguité,  si  c'est  du 
côté  du  nord  ou  du  côté  opposé  que  l'inclinaison  du  plan  de 
l'orbite  doit  être  comptée.  Rien  n'empêcherait  de  le  dire  en 
termes  exprès  ;  mais  c'est  inutile,  et  je  devais  le  prouver  pour 
répondre  à  quelques  observations  qui  m'avaient  été  adressées 
depuis  la  publication  de  la  première  édition  de  cette  notice. 


(  I70 

tontes  CCS  parties,  varient,  quelquefois,  en  trois  ou  qua- 
tre jours,  on  ne  peu  t  guère  espérer  que  dans  deux  appa- 
ritions d'un  tel  astre,  séparées  par  un  grand  nombre 
d'années  ,  les  circonstances  physiques  de  grandeur  et 
d'éclat  puissent  conduire  h  le  reconnaître.  Aussi  n'est- 
ce  pas  à  de  tels  caractères  que  les  astronomes  se  fient. 
Le  signalement ,  qu'on  me  passe  ce  terme ,  ils  le 
laissent  de  côté  j  la  route  suivie  est  ce  qui  attire  seu- 
lement leur  attention. 

Dès  qu'une  comète  a  cte  observée  trois  fois  avec 
exactitude,  on  calcule  ses  élémens  paraboliques, 
et  l'on  s'empresse  de  rechercher  si  dans  le  catalogue 
où,  de  tout  temps,  ces  élémens  sont  régulièrement 
inscrits,  et  qui  s'appelle  le  Catalogue  des  Comètes, 
il  en  est  d'à  peu  près  semblables  à  ceux  qu'où  vient 
de  trouver  (i). 

Supposons  d'abord  que  tous  les  systèmes  d'élé- 
mens  de  la  table,  diffèrent  de  ceux  de  l'astre  nouveau. 


(i)  A  la  date  «lu  3i  décembre  x83i  ,  le  catalogue  des  comète  t 
renfermait  les  élémens  de  i3r  de  ces  astres,  sans  compter  les  réap- 
paritions constatées.  Les  qnatre  plus  anciennes  comètes  dont  on 
ait  pu  déterminer  l'orbite  ,  parurent  dans  les  années  240,  SSg, 
5GÔ  et  887.  Ce  sont  des  observations  cliinoises  qui  ont  fourni 
tous  les  élémens  des  calculs. 

Tandis  que  les  astronomes  de  la  Chine  suivaient  avec  assiduité 
et  dans  des  vues  scientifiques  la  marche  de  la  comète  de  83^  , 
les  peuples  de  l'Europe  n'y  voyaient   qu'un   signal   de    la   colère 


(  -TJ  ) 

Eli  Llt-n!  il  faudra  s'abstenir  trcu  rien  conclure  , 
piiisqu'il  résulte  de  l'observation  et  de  la  théorie, 
qu'une  comète  ,  en  passant  près  d'une  planète,  peut 
être  si  notablement  dérangée  dans  sa  marche ,  que 
Ja  courbe  décrite  après  ce  rapprochement,  ne  saurait 
en  aucune  manière  être  coiisidert'e  comme  la  con- 
nnaation  de  la  courbe  qui  était  parcourue  aupara- 
vant. 

Supposons,  au  contraire,  qi>e  les  nouveaux  c'Ié- 
niens  paraboliques,  diffèrent  très  peu  d'un  autre 
système  d'élémens  contenus  dans  la  table  et  se 
rapportant  à  quelque  comète  aperçue  h  une  époque 
plus  ou  moins  reculée.  Alors  on  peut  ,  auec 
une  grande  probabilité  ,  considérer  le  nouvel  astre 
comme  étant  l'ancien  qui  reparaît  en  revenant  à  son 
périhélie.  J'ai  dit  seulement ,  avec  une  grande  probabi- 
lité, car,  mathématiquement  parlant,  il  lî' est  pas 
impossible  que  deux  comètes  différentes  parcourent 


céleste  ,  à  laquelle  Louis-le-Débonnaire  lui-même  ,  après  avoir 
consulte  tous  les  astrologue  s  de  son  empire  ,  n'espéra  pouvoir 
échapper  qu'en  fondant  des  monastères.  Cette  Gomète  est ,  au 
reste  ,  une  de  .celles  qui  peuvent  le  plus  approclier  de  la  terre. 
En  83^  ,  d'après  les  recherctes  de  Duséjour ,  elle  resta  pendant 
près  de  quatre  fois  vingt-quatre  heures,  à  moins  d'un  million 
de  lieues  de  notre  orbile^ 

La  comète  de  i456,  c'est-à-dire  celle  de  Hallej-,  dans  l'une  de 
ses  apparitions,  est  la  plus  ancienne  dont  on  ai Ipu  calculer  la  mar- 
che  d'après  des  observations  faites  exclusivement  en  Europe. 


(  '74  ) 

dans  l'espace  deux  courbes  égales  et   semblablement 
placées.  Mais  quand  on  songe  que  la  similitude  doit 
■poTler,  simultanément,  sur  l'inclinaison  du  plan  de 
Forbite,  qui  peut  varier  depuis  o  jusqu'à  90"^    sur 
la  longitude  du  nœud,  c'est-h-dire  sur  un  nombre 
susceptible  d'acquérir   toutes   les  valeurs   comprises 
entre  o"»  et  SGo»  ;  sur  la  longitude  du  périhélie  qui, 
de  même  ,  peut  correspondre  h  36o  degrés  difFe'rens; 
sur  le  sens  du  mouvement  ^  enfin ,  sur  la  distance  péri- 
hélie, laquelle,  pour  les  comètes  actuellement  connues, 
se  trouve  comprise  entre  0,006  et  4)'543  >  ^^  distance 
moyenne  de  la  Terre  au  Soleil  e'tant  15  lorsque,  dis-je, 
on  a  tous  ces  nombres  sous  les  yeux,  on  ne  doit  guère 
he'siter  à  croire  que  deux  comètes  qui ,  à  deux  e'poques 
diflPérentes ,  se  sont  montre'es  avec  tous  ces  clémens  à 
peu  près  pareils ,  ne  forment  qu'un  seul  et  même 
astre.  Jusqu'ici,  an  surplus,  cette  hardiesse  a  e' té  jus- 
tifiée par  le  succès. 

Après  avoir  expliqué  comment  les  diverses  circon- 
stances du  mouvement  propre  d'une  comète,  sont 
l'unique  moyen  de  la  reconnaître  quand  elle  repa- 
raît, je  vais  faire  l'application  de  ces  principes,  aux 
trois  seules  comètes  dont  la  périodicité  soit  aujour- 
d'hui bien  constatée. 

§  5.   Comète  de  i^Sq. 

Une  comète  s'étant  montrée  en  1682 ,  Halley  en 
détermina  les  élémens  paraboliques  d'après  les  obser- 


valions  de  Lahire,  Picard,    Hévelias   et  Flamsteed. 
Voici  les  résultats  : 

Inclinaison.       Longitude       Longitude         Distance      Sens  du 
du  nœud,     du  périhélie.       périhélie.       mouv. 

i7<»  4^'        5o»  4S'      3oio36'         o,58       retrogr. 

Les  mêmes  méthodes  de  calcul,  appliquées  aux  ob- 
servations d'une  comète  de  1607  ,  faites  par  Kepler  et 
LoDgomontanus,  donnèrent  : 

Inclinaison.       Longitude  Longitude         Distance      Sens  du 

du   nœud.       du  périhélie.       périhél.       moav. 

17"  2'         5o°  11'       3020  16'         o,58    retrogr. 

En  faisant  la  part  des  incertitudes  qui  devaient  re'- 
sulter,  dans  la  détermination  de  la  parabole,  des  erreurs 
que  les  plus  habiles  observateurs  ne  pouvaient  éviter 
avec  les  instrumens  imparfaits  dont  ils  e'taient  munis 
au  commencement  du  17e  siècle;  en  se  rappelant,  de 
plus,  qu'î»  raison  des  attractions  des  planètes,  l'or- 
bite ,  à  chaque  re'voluiion  de  l'astre,  doit  éprouver  des 
changemens  réels,  Halley  se  crut  autorisé  h  conclure 
de  la  grande  similitude  des  éle'mens,  que  les  comètes 
de  1607  et  de  1682  e'taient  identiques. 

De  1607  à  1682,  il  y  a  75  ans.  Ainsi,  eu  remon- 
tant,  à  partir  de  1607,  de  74,  de  76  ou  de  76  ans 
(  je  dis  l'un  ou  l'antre  de  ces  nombres ,  car  les  per- 
turbations peuvent  tout  aussi  bien  alte'rer  la  durée 


('7G) 

de  la  révolution  d'un  astre  que  la  position  cIl-  son 
orbite),  on  devait  trouver,  si  la  conjecture  de 
Hailey  était  réelle,  une  comète  semblable  à  celle 
de  1607. 

Eh  bien  !  en  :53l  ,  c'est-b-dire  76  ans  avant  1C07, 
Apian  aperçut,  à  Ingolstadt ,  une  comète  dont  il 
suivit  atieniivement  la  course  à  travers  les  constella- 
tions. Les  observations  calculées  par  Hailey  donnè- 
rent les  elcmens  snivaus  : 


Inclinaison.        Longitude  Longitude         Distance     Sens   du 

du  nœud.         du  péribélie.      périhélie     mouvcm 

17"  56'         49'^  25'  Soi»  Sg'       0,5;    rctrogr. 

Ces  tlcmcns  ,  comme  on  voit ,  sont  très  peu  diffti- 
rens  de  ceux  de  1O07  et  de  1682  (i). 


(i  )  La  même  comète  avait  éié  remarquée  en  i456  ,  comme  on 
le  reconnaîtra  par  les  élémens  suivans  que  Pingre  a  déduits  do 
peu  de  renseigncmens  précis  qu'il  soit  possible  de  recueillir  dan» 
les  auteurs  de  cette  époque  ; 


Inclinaison. 


56' 


Lopgitude    Longitn  de 
du  périh. 


du    noeud 
480  3o' 


3oio  0' 


Distance 
périh. 

0,58 


Sens  du 
mouv. 


rétrograde. 


Avant  1456,  on  ne  trouve  plus  de  véritables  observations.  Les 
chroniqueurs  se  contentent  de  dire  :  On  vit  une  comète  dans  telle 
ou   telle  constellation.  Quant  à    sa    position   par  rapport  à  des 


L'idenlitë  de  ces  trois  astres  paraissait,  dos  lors, 
évidente.  Aussi  Hallej  se  hasarda-t-il  h  prédire 
que  la  comète  se  montrerait  de  nonveau  ^ers  la  Cn 
de  1758  ou  au  commencement  de  1709,  et  cela  avec 
des  clemens  paraboliques  peu  differcns  de  ceux  que  je 
î  viens  de  rapporter. 

Cette  prédiction  ,  en  se  vérifiant  ,  devait  créer 
une  ère  nouvelle  dans  l'Astronomie  cométaire. 
Afin  de  convaincre  les  plus  incrédules,  on  pensa 
qu'il  serait  utile  de  faire  disparaître,  quant  à  la  date 
du  retour,  le  vague  dans  lequel  Halley  s'était  légiti- 
mement renfermé,  car,  de  son  temps,  il  eût  été  impos- 
sible de  déterminer  avec  exactitude  la  valeurdes  pertur- 
bations. C'est  ce  problème,  si  difficil",  que  noire  com- 


étoilcs  connues  ,  quant  à  l'henre  de  l'ob.-ervation  ,  pas  un  seul 
mot.  Ainsi  les  élémens  de  l'orbite  ne  sauraient  être  calculés. 
Lorsque  ce  moyen  presque  infaillible  de  reconnaître  une  co- 
mète nous  manque  ,  le  temps  de  la  révolution  est  le  seul  guide 
dont  il  soit  possible  de  faire  usage.  On  a  déjà  vu  combien  ce 
temps  est  variable,  combien,  des  lors  ,  les  résultats  qu'il  peut 
donner  doivent  être  incertains.  Ce  n'est  donc  qu'avec  quelque 
doute  que  je  préseuteiai  : 

La  comète  de  i3o5  ,  celle  de  1280  ,  la  comète  mentionnée  par 
Halv-ben  Rodoan  en  1006,  celle  de  855  ,  enfin  une  comète  vue  en 
l'an  5î  avant  notre  ère ,  comme  d'anciennes  apparitions  de  celle 
de  i'Sq.  Quant  à  la  comète  de  1006  ,  l'assimilation  peut  être 
justifiée,  sinon  par  des  élémens,  da  moins  par  la  ressemblance 
des  marchés. 


(  173  ) 

patriote  Clairaut  résolut.    Il   trouva  qu'à  raison  du 
ralentissemeat  que  rattraction  des  planètes  apporte- 
rait dans  sa  marche,  la  comète  emploierait  h  revenir 
an  périhélie  6i8  jours  de  plus  que  dans  la  révolution 
précédente  ,   savoir  :  loo  jours  par  l'effet  de  Saturne 
et  5iS  jours  par  l'action  de  Jupiter.  Le  passage  devait 
ainsi  correspondre  au  milieu  d'avril    I75g.  Clairaut 
avertit,  toutefois,  que,  pressé  parle  temps,  il  avait 
négligé,  dans  son  calcul,  de  petits  termes  qui,  accu- 
mulés,  pourraient  s'élever,  en  plus  ou  en  moins^ 
h  3o  jours  sur  les  "jG  ans.  L'événement  justifia  toutes 
ces  annonces,  car  la  comète  se  montra  dans  les  cons- 
tellations indiquées  d'avance,  car  elle  passa  an  péri- 
hélie le  13  mars  1759,  c'est-à-dire,  dans  les  limites  as. 
signées,  car  ses  élémens  paraboliques  ,  un  peu  altérés 
depuis  la  précédente  apparition,  furent  tels   que   les 
calculs  de  Clairaut  les  avaient  donnés.  Ces  élémens 
de  1769,  les  voici  : 

Inclinaison.       Longitude        Longitude  du        Distance       Sens  da 
du  nœud.  périhélie.  périhélie.       mouv. 

170.37'         53°. 5o'        3o3o.io'  o,58      rétrog. 

Aucun  doute  n'étant  plus  permis  sur  la  périodicité 
de  la  comète  de  1709,  il  a  fallu  calculer  la  date  de 
son  prochain  retour.  M.  Damoiseau ,  du  Bureau  des 
Longitudes  ,  n'a  pas  reculé  devant  cet  immense  tra- 
vail. Il  a  poussé  les  approximations  beaucoup  plus 
loin  que  son  devancier;  en  outre,  il  a  tenu  compte 


(179  ) 

et  de  Taction  troublante  de  la  planète  Uranus,  dont 
l'existence  n'était  pas  connue  du  temps  de  Clairaut, 
et  de  celle  de  la  Terre.  Son  re'sultat  définitif  est  que 
la  comète,  en  t835,  passera  au  périhélie  le  4  iio~ 
vembre.  ]M.  de  Pontécoulant  fils,  qui  cultive  l'As- 
tronomie théorique  avec  beaucoup  de  distinction, 
ayant  fait  de  son  côté  les  mêmes  laborieux  calculs,  a 
fixé  le  moment  du  passage  au  7  novembre.  Cette  lé- 
gère différence  de  3  jours,  sur  plus  de  76  ans  et  demi, 
tient ,  en  grande  partie,  h  ce  que  3IM.  Damoiseau  et 
Pontécoulant  n'ont  pas  adopté  les  mêmes  masses 
pour  les  planètes  perturbatrices. 

Les  élémens  paraboliques  de  l'orbite,  en    i835, 
seront  : 

Inclin.     Long,  da nœud.  Long,  duper.   Dist.  périt.      Sens  du 

monv. 

17°  44'        55"  3o'         304°  Sa'        0,58        rétrogr. 

Voici  un  résumé  des  passages  successifs  de  cette 
comète  h  son  périhélie  : 

Intervalles. 

En  i53i,  le  25  août;  „ 

T?  r  1^.1  27S11  jours. 

En  1007,  le  20  octobre:  „^     . 

_  ,.'  ,        .               ,  27002  lours. 

Ln  iob2,  le  14  septembre  :  -,     . 

-c         r-  \  27937  jours. 

En  1709,  le  12  mars  j  ^  . 

En  iS35,   le  7  novembre  j  '^^^  ' 


Ainsi,  les  durées  des  révolutions  ont  été  ou  seront, 
en  nombres  ronds , 


(  l'"^") 

^6  ans  01  i  mois  , 

75  ans , 

76  ans  et  6  mois, 
76  nns  et  8  mois. 

Les  révolutions  ne  sont  donc  pas,  comme  on  le 
croyait,  alternativement  do  7G  et  de  ^5  ans.  Ainsi, 
sans  la  théorie,  on  n'aurait  pis  pu  prédire  le  pro- 
chain retour  avec  exactitude  (i). 


(1)  Nous  sommes  trop  rapprocbcs  de  la  réapparition  de  la 
comète  de  1739,  pour  qu'il  ne  faille  pas  avertir  ici  «jue 
cet  astre,  sans  s'être  jamais  écarté  dans  sa  mardi e  de  la  route 
que  les  lois  de  la  pesanteur  universelle  lui  ont  tracée , 
a  toujours  été  en  diminuant  d'intensité.  Ainsi  ,  il  ne  faut  s'at- 
tendre à  revoir  en  i835  ,  ni  la  cometa  liorrendœ  inagniludinis  de 
l'année  i3o5  ,  ni  cette  longue  queue  qui  ,  en  i4ïfj  ,  embrassait  les 
lieux  tiers  de  l'intervalle  compris  entre  l'horizon  et  le  zénith  ,  ni 
même  un  astre  aussi  brillant  que  la  comète  de  1682  ,  avec  sa 
queae  de  3o**.  11  paraîtrait  qu'en  décrivant  leurs  orbes  immenses, 
les  comètes  ,  à  chaque  révolution  ,  disséminent  dans  l'espace  tonte 
la  matière  qui ,  près  du  péritélie  ,  s'était  détachée  de  la  nébulo- 
sité proprement  dite,  pour  former  la  quene.  11  serait  donc  possible, 
qu'à  la  longue ,  quelques-unes  d'entre  elles  finissent  par  se  dissiper 
complètement,  à  moins  qu'en  traversant  sans  cesse,  et  dans  di- 
verses directions ,  les  traînées  de  même  espèce  abandonnées  par 
d'antres  comètes,  elles  ne  recouvrent,  de  temps  à  autre,  une 
quantité  de  matière  qui  compense  à  peu  près  leur  propre  dé- 
pcrdiliou. 


(  i8i  ) 

Ainsi,  au  commencement  denouemhre  i83d,  nous 
verrons  repasser  près  du  Soleil  la  première  comète  dont 
on  ait  constate'  la  périodicité,  la  comète  qui,  en  i456, 
accompagnée  d'une  queue  de  60°  de  long,  excita 
en  Europe  uoe  si  grande  consternation,  soit  à  cause 
de  sa  vive  clarté,  soit  surtout  parce  que  le  public, 
esclave  encore  des  superstitions  astrologiques,  croyait 
cette  apparition  liée  au  plus  grave  événement  de  l'é- 
poque, aux  succès  menaçans  des  armées  mahomé- 
tanes. 

§6.   Comète  <ie  1770. 

Messier  découvrit  une  comète  dans  le  mois  de 
juin  1770.  Les  astronomes,  dès  qu'ils  en  eurent 
réuni  trois  bonnes  observations  ,  s'empressèrent, 
comme  d'habitude,  de  déterminer  ses  élémens  para- 
boliques. Ces  démens  ne  ressemblaient  pas  à  ceux 
des  comètes  dcjà  obsei^ées. 

La  comète  resta  visible  fort  long-temps.  Il  fut 
donc  naturel  de  rechercher  jusqu'à  quel  point  ses 
dernières  positions  concordainut  avec  la  parabole 
déterminée  à  l'aide  des  premières.  Eh  bien!  les  dis- 
cordances étaient  énormes  j  aucune  combinaison 
d'élémens  paraboliques  ne  les  faisait  disparaître. 
Dans  ce  cas  particulier,  jusque  là  sans  exemple,  on 
ne  pouvait  donc  pas  légitimement  as!>imiler  l'ellipse 
à  la  parabole:  l'ellipse  réelle  devait  avoir  un  grand 
axe  assez  court. 
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Lexeli  irouvii,  en  cfVct,  que  la  comète  de  1770 
avait  parcoura  autour  du  Soleil,  une  ellipse  dont 
le  grand  axe  était  cgal,  sculcmenf,  h  liols  fois  le  dia- 
Hiètie  de  Porbite  terrestre,  et  qui  correspondait  à 
une  révolution  de  cinq  ans  et  demi.  Il  rcpresenia 
ainsi  toutes  les  positions  que  l'astre  alla  occuper  pen- 
dant la  longue  diuce  de  son  apj  aiitiou,  avec  l'exac- 
tltude   des  observations  ellos-mèaies. 

Cet  important  résultat  souleva  une  grave  objec- 
tion. Avec  une  révolution  aussi  prompte,  il  semblait 
que  la  comète  de  1770  aurait  dû  se  montrer  fré- 
quemment, et  on  n'en  trouvait  aucune  trace  dans  les 
coraetographes,  avant  les  observations  de  IMessier.  Il 
y  a  plus,  elle  a  toujours  cte  invisible  depuis,  quoi- 
qu'on Vii'n  cbercliee  attentivement  aux  places  mêmes 
où  Porbite  elliptique  de  Lcxeil  devait  la  ramener. 

Je  laisse  à  deviner  tout  ce  que  la  comète  perdue 
fit  naître  de  sarc:ismes,  bons  ou  mauvais,  contre  ces 
pauvres  astronomes  qui  s'étaient  tant  vantes  d'a- 
voir trouve'  définitivement  la  clef  des  mouvemens 
cometaires.  Il  y  avait ,  néanmoins,  on  doit  l'avouer  , 
dans  cette  mystérieuse  disparition,  une  vériiable  ques- 
tion à  résoudre,  car  la  vive  lumière  dont  brillait  la 
comète  de  1770,  ne  permettait  pas  de  supposer 
qu'elle  fût  revenue  plusieurs  fois  sans  être  remar- 
quée. Aujourd'hui  tout  est  éclairci,  et  les  lois  de 
l'attraction  universelle  ont  puisé  dans  une  épreuve 
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qui,  au  premier  aperçu  ,  semblait  tkvoir  les  tbian- 
ler,  une  force ,  une  évidence  nouveilcs. 

Pourquoi  n'avait-on  pas  vu  la  comète  tous  les 
cinq  ans  et  demi,  aidant  1770?  Par  la  raison  que 
son  or])ite  était  alors  totalement  différente  de  celle 
qu"'e!le  a  parcourue  postérieurement. 

Pourquoi  la  comète  n'a-t-elle  pas  été  aperçue 
depuis  1770?  Par  la  raison  que  son  passage  au 
périhélie  de  1776  s'effectua  de  jour,  et  qu'avant  le 
retoor  suivant,  la  forme  de  l'orbite  fnt  tellement 
allëre'e,  que,  si  la  comète  avait  été  visiblede  la  Terre, 
on  ne  l'aurait  pas  reconnue. 

Lexell  remarquait  déjà  que,  d'après  ses  e'iémcns 
de  1770,1a  comète  dut  passer  dans  le  voisinage  de 
Jupiter,  en  1767,  à  moins  de  la  58^  partie  de  la  dis- 
tance qui  alors  la  séparait  du  Soleil  j  qu'en  1779, 
quand  elle  revenait  à  nous ,  elle  s?  trouva,  vers  la  fia 
d'août,  environ  Dco  fois  plus  près  de  cette  même  pla- 
nète que  du  Soleil,  en  sorte  qu'alors,  maigre  les  im- 
menses dimensions  du  globe  solaire,  son  action  attrac- 
tive sur  la  comète  n'était  pas  la  deux-centième  partie  de 
celle  de  Jupiter.  Ainsi,  on  ne  pouvait  douter  que  la 
comète  n''eût  e'prouve'  des  perturbations  considéra- 
bles en  1707  et  en  1779  i  mais  il  fallait  encore 
établir  que  ces  perturbations  avaient  e'te  numérique- 
ment assez  fortes,  pour  expliquer  le  manque  total 
d'observations  tant  avant  qu'après  1770. 
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Les  formules  du  4*  volume  de  la  Mécanique 
céleste,  donnent  la  solution  analytiqae  du  problème 
dont  voici  Tcnonce'  :  L'orbite  elliptique  actuelle 
d'une  comète  étant  conDue,  qu'était  cette  orbite 
auparavant?  Que  deviendra- i-elle  après,  en  tenant 
compte  ,  dans  l'un  et  dans  l'autre  cas,  de  l'action 
troublante  des  planètes  de  notre  système? 

En  traduisant  ces  formules  en  nombres;  en  subs- 
tituant aux  lettres  indéterminées  qu'elles  renfer- 
ment ,  les  elemens  particuliers  de  la  comète  de 
1770,  on  découvre  d'abord  qu'en  1767,  avant  que 
cet  astre  ne  s'a)  prochât  de  Jupiter,  son  orbite  el- 
liptique correspondait ,  non  à  cinq,  mais  à  cinquante 
ans  de  révolution  autour  du  Soleil.  On  trouve  en- 
suite ,  qu'en  1779,  à  sa  sortie  de  la  sphère  d'at- 
traction de  la  même  planète,  la  comète  décrivait 
une  orbite  dont  le  contour  ne  pouvait  pas  être 
parcouru  en  moins  de  vingt  ans.  Il  resuite  aussi  de  ces 
calculs,  qu'avant  1767,  pendant  toute  la  dure'e  de  sa 
révolution,  la  distance  de  la  comète  au  Soleil  ne 
fut  jamais  au  dessous  de  199  millions  de  lieues,  et 
qu'après  1779,  ce  miniviuTn  de  dis  lance  se  re'duisit 
h  i3i  millions  de  lieues  (i).  C'était  encore  trop  pour 
que  l'astre   pût   être  aperça  de  la  Terre. 


(i)    J'avertis  que  toutes  les  distances  seront  évaluées,  dans  cette 
notice,  en  lieues  de  poste  de  8898  nnètres  (aooo  toises). 
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Quelque  singulier  que  cela  paraisse,  nous  som- 
mes donc  pleinement  autorises  à  dire  de  la  comète 
(le  Lexell ,  qu'en  1767,  l'action  de  Jupiter  nous  la 
donna,  et  que  la  même  action,  produisant  un  effet 
inverse,  nous  la  déroba  en  177g. 

§  7.   Comète  a  courte  période. 

Les  minutieux  de'tails  dans  lesquels  je  suis  entré  en 
parlant  de  la  comète  de  1 759,  me  permettron  t  de  passer 
rapidement  sur  la  méthode  qu'on  a  suivie  pour  cons- 
tater la  périodicité  de  celle  dont  nous  allons  mainte- 
nant nous  occuper. 

Cette  comète  fut  découverte  à  Marseille,  le  26  no- 
vembre 1S18,  par  M.  Pons. 

M.  Bouvard  en  présenta  les  clémens  paraboliques 
au  Bureau  des  Longitudes  le  i3  janvier  1819. 

Un  membre  fit  aassitôt  la  remarque,  que  !es  résul- 
tats du  calcul  de  M.  Bouvard,  ressemblaient  trop  aux 
élémens  d'une  comète  observée  en  i8o5,  pour  qu'on 
ne  dût  pas  considérer  le  nouvel  astre  comme  un  des 
retours  de  cette  ancienne  comète. 

La  périodicité ,  par  cette  seule  comparaison  ,  se 
trouvait  hors  de  doute;  mais  la  durée  de  la  révolution 
restait  indéterminée,  puisqu'il  était,  sinon  probable, 
du  moins  possible,  qu^en  i3  ans  la  comète  fût  reve- 
nue plusieurs  fois. 

L'improbable ,  comme  cela  arrive  si  souvent  dans 


16.. 


(  i86  ) 

tmmmmmiÊmmÊmaaÊaÊmmia^ÊÊmmmmmÊÊiÊKmtamBmmmÊtmmÊmmÊmtaimmmm 

les  reclicrches  scientiûqnes,  se  trouva  être  la  vc'ritc  , 
car  M.  Encke  ,  de  Berlin  ,  établit ,  par  des  calculs  in- 
contestables ,  que  cette  comète  n'employait  h  parcou- 
rir toute  retendue  de  son  orbite  elliptique,  que  1200 
JOURS  environ  ,  ou  3  ans  et  3  dixièmes. 

Mais ,  disaient  encore  ceux  qui  croyaient  que  le 
temps  de  la  révolution  d'une  comèîe  devait  nécessai- 
rement être  très  long ,  comment  se  fait-il  qu'un 
astre  qui  revient  h  son  pe'rihelie  en  moins  de  3  ans  et 
demi,  n'ait  jamais  ete  observe  avant  i8')5?  On  repen- 
dait qu'il  est  très  petit,  que  sa  lumière  est  très  faible, 
qu'il  ne  se  voit  pas  h  l'œil  nu.  Cela  ne  pouvait  toute- 
fois expliquer,  d'une  manière  plausible,  le  manque 
d'observations  que  ponr  quelques-uns  de  ses  retours. 
Aussi  ne  tarda-t-ou  pas  à  reconnaître  que  les  collec- 
tions acadt*.niques,  contenaient  des  observations  dont 
il  résultait  avec  e'vidence  que  l'astre  s'était  montre'  en 
1786  et  en  1795  (i).  Les  ele'mens  de  l'orbite,  h  ces 


(i)  Voici  les  clcmens   de  la  comète  àcou-te  période,  dans  ses 
anciennes  apparitions: 

Longit.  Longit.  Dist.  Sens  du 

du  nœud,  du  périhélie,  périliél.      ruouv. 

3340    8'  i5(3o38'  0,32  direct 

334     39  i5G    4i  0,33  direct 

334     20  i5()    47  0)34  direct 

334     3o  i5G     5o  0,33  dire.t 
Ces  clémens  sont  ceux  que  M.  Encke  a   obtenus  par  la  diicus- 
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.l:iix  époques,  étaient  trop  sembJables  à  ceux  de  la 
.omcte  (le  1818,  pour  que,  dès  lors,  l'influence  des 
pcitiirbaiions  étant  bien  connue,  on  pût  douter 
(!e  ridentite'.  Cependant,  des  différences  assez  no- 
tables, commandaient  de  s'abstenir  de  toute  décision 
i'iccipite'e. 

Au  resic,  si  l'on  e'Icvait  encore,  snr  la  durée  de  la 
révolution  de  cet  astre  singulier,  des  doutes  puîse's  dans 
la  circonstance  que  la  comète  décrit  son  orbite  al- 
longée autour  du  Soleil,  eu  moins  de  temps  que  les 
planètes,  anciennes  ou  modernes,  Cérès,  Pallas  ,  Ju- 
non  ,  Vesta  ,  Jnpicer,  Saturne  et  Lranus,  n'en  em- 
ploient à  parcourir  leurs  orbes  circulaires,  on  se  li- 
vrerait h  une  discussion  désormais  sans  objet.  La 
cotirte  période  de  la  comète  de  iSîS  est  maintenant  un 
fait  incontestable,  tar  sa  réapparition  dans  l'hémi- 
sphère sud,  en  juin  1822,  a  eu  lieu,  à  très  peu  près, 
dans  les  positions  que  lecalcul  avait  données  d'avance^ 
car  l'accord  n'a  pas  été  moins  remarquable  en  18205 
car  enfin  ,  en  1829  ,  époque  de  son  troisième  re- 
tour annoncé ,  l'astre  est  également  venu  occuper  les 
places  que  M.  Encke  lai  avait  assignées  un  an  aupaïa- 


sion  la  plus  atttutive  des  observations  faites  en  17S6,  en  l'jgô  , 
en  i8o5  et  ea  1818.  Les  élémens  ,  calculés  avec  moins  de  soin, 
qui  figuraient  dans  la  table  générale  des  comètes  ,  présentaient 
eiitie-eux  des  discordances  trts  considérables. 
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vant,  el  cela,  senleraent,  avec  de  très  légères  difiFe- 
rences  ,  dont  Ja  cause  sera  Tobjet  d'un  des  chapitres 
suivans. 

La  comète  h  courte  période  reviendra  à  son  pe'rî- 
liclie  le  4  niai  i832,  mais  dans  une  position  peu 
favorable  aux  observations.  Les  astronomes  du  cap 
de  Bonne-Espcrancc  el  de  la  IN'ouvelle-HoIIande,  se- 
ront beaucoup  mieux  places  que  ceux  d'Europe 
pour  suivre  sa  marche  avec  exactitude. 

3 
§  8.  Comète  de  6  ans  j. 

IXous  voici  parvenus  h  une  autre  comète  pério- 
dique qui  reparaîtra  ,  comme  la  précédente,  en  i832, 
et  dont  le  voisinage,  assure-t-on,  doit  être  si  fatal  h 
la  Terre  et  h  ses  habitans. 

Celte  comète  fut  aperçue  à  Johannisberg,  le  27  fé- 
vrier 1826  ,  par  M.  Biela  ,  et  dix  jours  après ,  à  Mar- 
seille, par  M.  Gambart.  Celui-ci  en  calcula,  sans 
retard  ,  les  e'Iémens  paraboliques  sur  ses  propres  ob- 
servations ,  et  il  reconnut,  à  l'inspection  de  la  table 
gene'rale  dont  j'ai  si  souvent  parlé,  que  la  comète 
n'en  était  pas  à  sa  première  apparition  ,  qu'on  l'avait 
déjh  observée  en  i8o5  et  en    1772. 

La    comète    de    182G    étant  périodique   (i),    il 

(1)  Le   lecteur  ne  sera  pas   f'iclié   de  juger   par   lui-même  du 


(  iS9  ) 

fallait  passer  des  c'iëmens  paraboliques  aux  éliiniens 
elliptiques  5  il  fallait  découvrir  la  durée  de  la  ré- 
voluiion  ;  que  les  elemens  paraboliques  laissent  com- 
|)lèiemtnt  indelermioée.  MM.  Clausen  et  Gambart 
entreprirent  ce  calcul  et  trouvèrent,  l'un  et  l'autre, 
presqu'en  même  temps,  que  la  nouvelle  comète 
faisait  une  révolution  entière  autour  du  Soleil, 
dans  l'espace  d'environ  sept  ans.  Pour  accorder  les 
observations  de  i8o5  et  de  i82!3,  il  faut  admettre 
une  durée  moyenne  de  celte  révolution,  de  2J0"o 
jours. 

Ce  résultat  curieux  fut  adopté  sans  contestation; 
car,  en  1825,  on  était  complètement  revenu  de 
la  vieille  idée  que  les  temps  des  révolutions  des  co- 
mètes, dussent  èire  nécessairement  très  longs.  INéan- 
moins,  après  l'exemple  de  la  comète  de  1 770,  il  eût  été 
hasardeux  de  déterminer  l'époque  de  la  future  ap- 
parition du  nouvel  astre,  avant  d'avoir  étudié  tous 
les  déraugemens  ,  toutes  les  perturbations  sensibles 
qu'il  pourrait  éprouver  dans  sa  course  par  l'action 


degré  de  ressemblance   qu'il  y  avait   entre  les  élémens  parabo- 
liques de  ces  trois  années. 

Années.       Inclinais.     Longit.            Longit.  Dist.  Sens  du 

du  nœud,    du  périhélie,  pérlbl.  mouv. 

l'-ja           180  II-'         204"'    o^         110°  t4'  1,01         direct 

i8o5            16     3i           200     33           109     a3  0,8g         direct 

1S26            i4     3g           247     54           104     20  0,95         direct 
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des  «livcrses  planètes.  Notre  collègue  ,  ^I.  Damoi- 
seau, se  chargea  de  faire  ce  long  et  minutieux  calcul, 
et  il  en  est  résulte  la  consc'quence  que  : 

La  comète  de  six  ans  trois  quarts,  viendra  traverser 
le  plan  de  récliptique,  c'cst-h-dire  le  plan  danslequd 
la  Terre  se  meut,  le  29  octobre  i832,  avant  minuit. 

La  Terre,  pendant  sa  course  annuelle  autour  du 
Soleil  ,  ne  sort  jamais  du  plan  de  récliptique.  Ainsi 
c'est  dans  ce  plan,  seulement,  qu'une  comète  pour- 
rait venir  la  choquer  j  ainsi,  dans  le  cas  oîi  nous  au- 
rions quelque  chose  à  redouter  delà  comète  de  iSSa, 
ce  serait  le  29  octobre  ,  avant  minuit,  qu'aurait  lieu 
le  danger. 

Demandons-nous  maintenant  si  le  point  dans  le- 
quel la  comète  viendra  traverser  le  plan  de  l'c'clip- 
tique,  est  près  de  la  courbe  que  la  Terre  décrit.  Poar 
qu'il  y  eût,  en  efFct,  rencontre  des  deux  corps  ,  cette 
condition  ne  serait  pas  moins  nécessaire  qu.c  la  prif- 
cedente. 

Sur  ce  point,  le  calcul  nous  apprend  que  le 
passage  de  la  comète  par  le  plan  de  Tëcliptique,  doit 
s'effectuer  un  peu  en  dedans  de  notre  orbite,  et 
à  une  distance  de  cette  courbe  qui  est  égale  a  quatre 
rayons  terrestres  et  deux  tiers.  Disons,  même,  que 
cette  distance,  déjà  si  petite,  pourrait  disparaître 
entièrement,  si  Ton  faisait  sabir  aux  cle'mens  donnes 
par  M.  Damoiseau,  de  très  petits  changemens  que  les 
observa lioîis  comportenî  d'ailleurs  parfaitement. 


(  ïQi  ) 


Prenons,  au  surplus,  la  distance  de  4  rayons  ter- 
res irc-s  et  deux  tiers  comme  recUe  :  remarquons  qu'elle 
se  rapporte  au  centie  de  la  comète,  et  voyons  si  les 
dimensions  de  cet  astre  sont  assez  grandes,  pour  que 
quelques-unes  de  ses  parties  puissent  venir  empie'ter 
sur  des  points  de  notre  orbite. 

Dans  Tapparition  de  i8o5,  des  observations  faites 
par  le  célèbre  M.  Olbors,  de  Bremen,  donnèrent  pour 
la  longueur  du  rayon  de  la  comète,  5  rayons  ter- 
restres et  un  tiers.  De  ce  nombre,  compare  au  pre'- 
ccdcnt,  il  resuite  fivec  évidence,  que  le  ag  octobre 
prochain.  uivB  poRTiojr  DE  l'orbite  de  la  Terre  5e 
tr  nwera  comprise  dans  la  nébulosité  de  la  comète. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'une  seule  question  à  ré- 
soudre ;  c'est  celle-ci  :  au  moment  où  la  comète 
sera  tellement  ptès  de  notre  orbite,  que  sa  nébulosité' 
en  enveloppera  quelques  parties ,  LA  terre  elle- 
même,  oit  se  troiiuera-t-elle? 

J'ai  deji  dit  que  le  passage  de  la  comète  très  près 
d'M«  certain  point  de  Torbite  terrestre,  aura  lieu  le 
29  octobre  avant  minuit  j  eh  bieni  la  Terre  n'airivera 
au  même  point  que  le  3o  novembre  a-i  matin  ,  c'est- 
h  dire  plus  d'un  mois  après.  On  n'a  maintenant 
qu'à  se  rappeler  que  la  vitesse  moyenne  de  la  Terre 
dans  son  orbite  est  de  674  mille  lieues  par  jour,  et 
un  calcul  très  simple  piouvcra  que  : 

La      COMETE     de     O    AKS     y,    DU     MOINS     DAITS     SOTT 
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APPARITION  DE  l832,  SERA  TOtTjOrP.S  A  PLUS  DE 
20  MILLIONS  DE  LIEUES  DE  LA  TerRE  !  En  i8o5, 
ELLE  PASSA  DIX  POIS  PLUS  PRES,  OU  A  LA  DIS- 
TANCE  d'environ    3   MILLIONS    DE    LIEUES- 

Pour  avoir,  dans  les  apparitions  suivantes,  la 
moindre  distance  de  la  Terre  h  la  comète,  il  fandra  re- 
commencer tous  ces  calculs.  En  iSSa  ,  si,  au  lieu 
de  passer  dans  le  plan  de  l'ccliptique  le  29  octobre  , 
la  comète  y  arrivait,  seulement,  le  3o  novembre 
au  matin,  elle  viendrait  indubitablement  mêler  son 
atm<^.sphère  à  la  noire  ,  et  peut-être  même  nous 
heurter  I  Mais  je  me  hâte  d'assurer  qu'une  erreur  d'un 
mois,  sur  la  détermination  de  cet  ëlcment,  n'est  pas 
possible.  J'ajoute  enfin  que,  dans  la  discussion  précé- 
dente, je  n'iti  dû  m'occuper  que  de  la  nébulosité  pro- 
prement dite  de  la  comète ,  car  aucune  trace  de  queue 
n'a  été  vue  près  de  cet  astre,  pendant  ses  anciennes 
apparitions. 

Le  lecteur  connaît  maintenant  tout  ce  qui  pouvait 
l'intéresser  concernant  la  route  delà  comète  du  mois 
d'octobre  i832.  Les  résultats  qui  précèdent  ne  diffé- 
rent pas  de  ceux  que  3L  Olbers  avait  consignés 
dans  une  note  sur  le  sens  de  laquelle  plusieurs  jour- 
nalistes et  le  public,  se  sont  mépris  d'une  si  étrange 
manière.  Serai -je  plus  heureux?  je  l'espère,  sans 
trop  m'en  flatter  cependant  :  n'ai-je  pas  vu  des  per- 
sonnes qui,  tout  en  reconnaissant  que  la  Terre  se 
trouverait  h  l'abri,  en   i832,  de  toute  atteinte  di" 


^ 


r 


recle,  croyaient  que  la  comcic  ne  renconlrerait  pas 
lîolre  orbite  sans  la  déranger,  comme  si  cette  orbite 
(  t.it  nn  objet  matériel,  comjue  si  la  foimc  de  la  route 
parabolique  qu'une  bombe  va  parcourir  dans  l'espace 
en  sortant  du  mortier,  pouvait  dépendre  du  iiombie 
cl  de  la  position  des  courbes  que  d'autres  bombes  au- 
laicni  anciennement  décrites  dans  les  mêmes  icgious! 
Pour  faciliter  la  recherche  de  la  comète,  j'indi- 
querai ici  quelques-unes  de  ses  positions  futures. 

rw  •  Ascensions         -ni-  i^       .  n   •■ 

Dates.  droites  Uechnaisons.  Lonstellations, 

\  août..  35°  38"  boréale.  Petit  triangle. 

21    4:**  330 Pcrsée. 

5  sept.  . .  Loo  35<» Peiie'e. 

ig 76°  370 Cocher. 

itroct...  y5°  35" Cocher. 

12 ii5°  3oo Cerneaux, 

23    i3iO  21° Ecievisse. 

ler  iiov. 
10 


i4<J°  11° Lion. 

1O20  10 Lion. 


37   it)i°         I20ausirc.lc.      Corbeau. 

(  Dans  quelques  exemplaires  de  la  seconde  édilion  de  tct  An- 
nuaire ,  li-s  dernièics  cou^lellations  que  la  conièlc  doit  parcourir, 
ttaieal  n;al  indiquées.  L'erreur  teuait  a  ce  qu'on  s'élail^uidé  sur 
l'epLiémêride  de  M.  Damo  seau  ,  lequel,  par  inadverlance,  subs- 
titua ,  en  calculant,  le  supplcuienl  df  l'elungatioa  a  rélongalioa 
même.  Celte  erreur  avait  déjà  été  signalée,  en  i85i,  par  M.  01- 
bers,  dan.^  le  Kleine  astionvinische  ephemeriden,  de  Gctlin^ue.) 

En  1806  ,  on  vojait  à  peine  la  comète  à  l'œil  nu, 
quoiqu'elle  (ût  assez  piès  de  la  Terre.  Ce  serait  donc 
s'expnscr  à  quelque  mécompte,  que  d'tspérer  qu'on 
pourra  l'apercevoir,  en  i832,  sans  le  secours  d'un  lé- 
l.scc.pc  ou  d'une  lunette  armée  d'un  faible  grossis- 
bcuient. 
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^  ç).  De  l'effet  de  la  résistance  de  icihcr  sur  la 
marche  des   Comètes. 

Jusqu'ici  les  mouvemcns  propres  des  planètes, 
s'ciaidnt  niiniuieuscmcnt  accordes  avec  des  tables 
asironomiques  fondées  sur  la  supposiiion  qne  ces 
mouvemcns  s'opèrent  dans  des  espaces  complè- 
tement vides.  La  marche  de  la  comète  à  courte 
période,  vient  de  montrer  qu'nn  nouvel  clément  devra 
désormais  être  pris  en  considération  :  je  veux  parler 
de  la  résistance  qu'une  substance  gazeuse  très  rare 
qui  remplit  les  espaces  célestes  et  qu'on  est  con- 
venu d'appeler  Vélhcr ,  oppose  aux  dcplaccmens  de 
tous  les  corps  qui  la  traversent. 

Cette  résistance  ne  produit  pas  d'effet  appré- 
ciable sur  les  planètes  ,  parce  qu'elles  ont  une  assez 
forte  densité  j  mais  les  comètes  n'étant  ,  pour  la 
plupart,  cjue  de  simples  amas  de  k'gères  vapeurs, 
peuvent  être,  au  contraire,  notablement  retardées  I 
dans  leur  marche.  Pour  sentir  la  justesse  de  la  dis- 
tinction que  je  fais  ici,  quant  aux  phénomènes 
de  résistance,  entre  les  corps  denses  et  rarts,  on  n'a 
qu'h  comparer  les  distances,  si  dissemblables,  que 
franchissent  dans  l'air,  des  balles  de  plomb,  de  liège 
ou  d'edreddn,  lorsque,  projetées  d'un  canon  de  fusil 
par  des  poids  égaux  de  poudre  ,  elles  avaient  cepen- 
dant reçu   les  mêmes  vitesses  initiales. 

Eu  déterminant,  théoriquement,  l'orbite  de  la  co- 


mète  h  courte  période,  M.  Encke  avait  tenu  un 
compte  scrupuleux  des  derangemens  qu'elle  devait 
éprouver  par  l'action  des  planètes.  Néanmoins,  dans 
chacune  de  ses  apparitions  de  iS-aa,  de  1820,  de  1829, 
le  calcul  et  robservatioa  présentèrent,  toujours  dans 
le  même  sens,  des  différences  e'vidcmmcnt  supérieures 
aux  erreurs  possibles  des  mesures. 

La  cause  de  ces  discordances  ne  paraît  pouvoir 
être  que  la  re'sistance  de  l'cther.  En  effet  ,  les  deux 
seuls  e'iëmcns  de  l'orbite  qui,  d'une  révolution  à  la 
suivante,  n'e'prouvent  pas  de  changement ,  sont  Tin- 
clinaison  et  la  position  du  nœud,  Cette  invaria- 
bilité est  une  suite  inévitable  de  notre  hypothèse, 
car  la  résistance  d'un  gaz ,  quelque  diminution 
qu'elle  fasse  subir  h  la  vitesse  d'un  corps,  ne  saurait 
détourner  ce  corps  ni  à  droite  ni  k  gauche,  ni  con- 
sc'quemment  l'entraîner  à  se  mouvoir  hors  du  plan 
primitif  de  son  orbite. 

L'effet  de  la  résistance  de  l'éthcr  sur  la  durée  totale 
de  5  révolutions  de  la  comète  h  courte  période,  s'élève, 
actuellement,  d'après  les  recherches  de  ]\I.  Encke,  à 
environ  deux  jours.  Si  cette  influence,  comme  on 
doit  le  croire,  est  du  même  ordre  sur  la  comète  de 
six  ans  trois  quarts  ,  il  n'y  aura  aucune  modification 
essentielle  à  faire  dans  les  résultats  auxquels  nous 
sommes  arrivés  tout  h  l'heure,  relativement  au  mi- 
nimum de  la  distance  de  la  comète  h  la  Terre  en 
i833.  J'aurais  donc  pu  me  dispenser  de  signaler  ici 
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ce  nouveau  genre  fie  perturbation.  Si  j'en  ai  pailc, 
c'est  que  des  esprits  inquiets  se  sont  empare»  de 
cette  résistance  de  l'ether ,  encore  très  peu  étudiée, 
pour  en  conclure  qu'on  ne  pouvait  pre'dire  avec  certi- 
tude le  motuent  du  passage  de  la  comète  par  le 
plan  de  Tecliptique,  et  qu'ainsi  il  ne  fallait  pas  ac- 
corder une  confiance  absolue,  à  tout  ce  qui  a  e'ie  dit 
de  rassufiuit  sur  les  evènemens  astronomiques  de 
i832.  Voici,  au  surplus  ,  l'objection  dt'veloppe'c  et 
dans  toute   sa  force  : 

La  comète,  se  mouvant  dans  le  vide  ,  arriverait 
en  un  certain  point  de  l'orbite  terrestre,  3 1  jours  aidant 
la  Terre.  iNIais  l'effet  naturel  d'une  résistance  doit 
être  de  retarder  ;  la  comète  ,  se  mouvant  dans  Vé- 
iher,  se  trouvera  donc  au  point  de  l'crbite  dont  il 
s'agit, /7/af  tard  qu'on  ne  l'avait  d'abord  indique. 
Ainsi,  il  est  dejh  permis  d'affirmer  que  sa  plus  petite 
distance  .n  la  Terre  Si-'ra  moindre  que  ne  la  donnait 
le  calcul.  Il  est  vrai  qu'on  ne  pourrait  pas  dire 
h  combien  se  montera  cette  diminution  ;  mais  serait- 
il  donc  impossible  que  ,  dans  certains  états  physiques 
de  la  comète  ,  le  retard  provenant  de  la  résistance 
c'there'e,  fût  d'un  mois  entier  sur  la  durée  totale  de  la 
révolution?  Les  astronomes,  jusqu'ici ,  n'ont  donne', 
sur  cet  objet  ,  que  des  probabilités,  et  il  leur  reste 
encore  a  démontrer  qu'en  i832,  la  Terre  ne  recevra 
pas  un  choc  violent! 

Je  manquerais   le  but  que  je  me  suis  propose  dans 
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cette  notice  ,  si  je  laissais  sans  réponse  des  difficaltés 
qui  se  pre'sentent  d'une  manière  aussi  spécieuse. 
Heureusement  peu  de  mots  suffiront  pour  montrer 
qu'elles  reposent  sur  une  erreur  de  fait  incontestable. 
Considérons  la  comète  dans  st  propre  orbite,  et 
reconnaissons  de  nouveau,  sans  ht'siter,  que  la  posi- 
tion calculée  dans  l'hypothèse  du  vide  et  la  posi- 
tion observée,  ne  coïncident  pas  parfaitement.  Mais 
voyons  dans  quel  sens  se  manifeste  la  diHe'rence  ? 
D'après  l'objection  ,  la  position  réelle  sérail  moins 
avancée  que  la  position  calculée.  Eh  bien  î  c'est 
tout  l'oppose' qui  a  lieu:  pendant  les  trois  apparitions 
de  jSi'î,  de  i825  et  de  1829,  la  comète  réelle  h  courte 
période  a  toujours,  du  moins  dans  le  sens  de  son 
mouvement  propre,  précédé  (qu'on  me  pardonne 
cette  expression)   la   comète  théorique  [i). 

Il  ne  saurait  donc  plus  être  question  ,  quant  h  la 
comète    de    6    ans   | ,    d'un    passage    par    le    plan 


(i)  Les  durées  moyennes  de  la  révolution  de  la  comète  à 
courte  période  ,  toute  déduction  faite  des  perturbations,  ont  été, 
d'après  les  reclierches  de  M.  Encke , 

De  1-86  à  l'jgS 1208  j.  112 

De  1795  à  i8o5 ^207,  87g 

De  i8o5  à  1S19 1207,   4'4 

L'accélération,  comme  on  \  oit,  est  évidente.  Au  reste,  une 
réflexion,  bien  simple,  fera  sentir  l'importance  des  différences  de 


(   iqB  ) 

f]c  rccliptique,  qui  s'opr-rerait  plus  tard  qne  le 
premier  calcul  ne  l'a  donné.  Une  action  de  rcsis- 
tnnce  analopîne  h  celle  que  la  comète  à  courte  pé- 
riode a  subie,  liàtcrait  Tarrivre  au  nœud,  et  le 
mininiuni  de  distance  de  l'astre  h  la  Terre  grandi- 
rait en  proportion. 

Cette  seule  remarque  snSàt  pour  réduire  au  néant 
les  objections  que  je  m'étais  proposé  de  discuter.  Il  ne 
me  reste  plus  qu'h  faire  entrevoir  comment  une 
accélération  dans  le  mouvement  dt;  la  comète  ,  peut 
être   le   résultat   d'une  résistance. 

Je  conviens  d'abord  qu'an  premier  coup  d'oeil,  nne 
pareille  accélération  doit  paraître  assez  étrange,  et  qne 
ce  qui  résiste  semblerait  seulement  propre  à  reurder. 
La  difficulté  disparaît,  toutefois,  dès  qu'on  remarque 
que  le  résultat  immédiat  de  l'action  d'un  milieu  résis- 
tant sur  un  astre  qui  le  traverse,  étant  une  diminution 


ces       nombres,     quelque    petites    qu'elles   paraissent    de   prime 
abord. 

Supposons  qu'en  partant  de  l'année  i-S6,  on  veuille  calculer 
le  passage  de  la  comète  an  périhélie  en  1819.  ^^^^  <^  inter- 
valle ,  l'astre  a  fait  dix  révolutions  complètes.  D'après  la  pre- 
mière détermination  ,  ces  dix  révolatious  exigeraient  12081  j.  12; 
d'après  la  dernière,  120-4 J-  24  ,  et  la  comète  passerait  an  pé- 
rihélie 7  jours  plntût  que  dans  l'autre  hvp^thèse.  Les  obser- 
vations modernes  ne  comportent  pas  de  semblables  erreurs 
dans  kî  élémens. 
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dans  sa  vitesse  tangeniiclle,  ou,  ce  qui  est  la  même 
chose,  dans  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  la  force 
centrifuge,  c'est  précisément  comme  si  la  puissance 
attractive  du  Soleil  augmentait.  L'effet  nécessaire  de 
cet  accroissement  de  puissance,  sera  toujours  un  rap- 
prochement de  Tastrc  et  du  Soleil ,  une  diminution 
dans  les  dimensions  de  l'orbite  primitive.  Mais  per- 
sonne n'ignore  que  les  vitesses  et  les  distances  de 
tous  les  astres  de  notre  système,  se  trouvent  lices 
entre  elles  par  un  des  trois  grands  principes  astrono- 
miques connus  sous  le  nom  de  lois  de  Kepler:  que 
les  carres  des  temps  des  révolutions  sont  entre  eux 
comme  les  cubes  des  grands  axes  des  ellipses  parcou- 
rues. Celte  loi  emporte  la  conséquence  que  1rs  pla- 
nètes et  les  comètes  se  meuvent  d'autant  plus  vite 
qu'elles  sont  plus  près  du  Soleil. 

En  y  songeant  bien ,  on  reconnaîtra  que  la  difH- 
culté  snr  laquelle  nous  -venons  de  nous  arrêter,  pro- 
venait de  ce  que  chacun ,  dans  sa  pensée  inlicxe  et 
sans  peiît-ètre  s'en  rendre  compte,  supposait  Forbile 
de  Tastre  invariable.  II  est  bien  certain  qu'un  corps 
astreint  à  parcourir  une  certaine  courbe  en  vertu 
d'une  impulsion  primitive,  se  mouvrait  plus  vite 
dans  le  vide  que  dans  une  matière  gazeuse  j  mais 
un  pareil  corps  ne  peut  pas  être  assimile  h  une 
comète ,  car,  celle-ci ,  dès  qu'elle  éprouve  quelque 
résistance,  change  de  route.  Que  peut-il  donc  y  avoir 
d'extraordinaire  à  ce  qu'alors  elle    arrive  plus  tôt  ? 
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C'est  encore  ici,  comme  on  voit,  le  cas  (Vappliqner 
la  remarque  de  Fontenelle,  que,  «  qunnd  une  chose 
);  peut  cire  de  deux  façons,  elle  est  presque  toujours 
))  de  celle  qui,  d'abord,  semble  la  moins  naturelle.  » 

§  10.  La  future  comité  pourra-t-elle  modifier 
sensiblement  le  cours  des  saisons,  dans  l'an- 
née i832? 

Le  titre  qu'on  vient  de  lire  a  dejh,  sans  dontc, 
rappelé  la  belle  comète  de  1811,  la  température 
élevée  de  cette  année,  la  récolte  abondante  qui  en 
fut  la  suiic,  et  surtout  les  excellentes  qualités  du 
vin  de  la  comète»  Je  n'ignore  donc  pns  que  j'aurai 
bien  des  préventions  à  combattre,  pour  établir  que 
ni  la  comcle  de  181 1,  ni  aucune  autre  comète  con- 
nue ,  n'ont  jamais  occasioné  sur  notre  globe  le  plus 
petit  cliangementdansla  marche  des  saisons  (i).  Cette 
opinion  ,  au  demeurant,  se  fonde  sur  un  examen  sccu- 


(i)  Le  passage  suivant  ,  tiré  d'un  recueil  périodique  anglais 
estimé,  The  Genllenian's  magasine ,  pour  1818,  montrera 
de  quels  absurdes  préjugés  les  hommes  seraient  bientôt  le  jouet, 
si  le  flambeau  des  sciences  venait  à  s'éteindre  : 

Par  l'influence  de  la  comète  de  1811  ,  <  on  eut  un  hiver  doux  , 
»  un  printemps  humide  ,  un  éle  froid-  Le  Soleil  se  montra  trop 
■  peu  pour  pouvoir  mûrir  les  produits  de  la  Terre.  Cependant  la 
..  moisson      donna    assez     de    grain  ,     et     quelques    espèces     de 


■J 
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puleux,  sur  une  discussion  attenllvc  de  tons  les  elc- 
mens  du  problème,  tandis  que  le  sentiment  con- 
traire, quelque  répandu  qu'il  soit,  est  le  fruit 
d'aperçus  vagues  et  sans  consistance  réelle.  Je  com- 
mencerai par  discuter  les  faits;  les  considérations 
théoriques  viendront  après. 

Les  comètes,  dit-on,  e'chaufFent  notre  globe  par 
leur  présence.  Eh  bien!  rien  nVst  plus  facile  h  vé- 
rifier ;  ne  consulte-t-on  pas ,  en  eflEet,  le  thermomètre 
dans  tous  les  observatoires  de  l'Europe  plusieurs  fois 
par  jour?  Wy  tient-on  pas  une  note  exacte  de  toutes 
les  comètes  qui  se  montrent?  Voyons  donc  si  pour 
Paris,  les  ten/peratures  moyennes  (t)  des  années  fé- 
condes en  comètes,  surpassent  régulièrement  les  tem- 


•  fruits,  tels  que  les  melons,  les  figues,  furent  non-seulement 
»  abondantes ,  mais  d'un  goût  délicieux.  On  vit  très  peu  de 
>•  guêpes  ;  les  mouches  devinrent  aveugles  et  disparurent  de  bonne 
»  heure et,  ce  qui  est   très   remarquable  ,  dans  la  métropole 

•  et  ses  environs,  il  naquit  beaucoup  de  jumeaux  !  La  femme 
i.  d'un  cordonnier  deWhitechapel,  eût  même  quatre  enfans  d'une 
»  seule  couche  !  etc.  • 

(i)  Pour  avoir  la  température  mo_^enne  d'une  année,  on  prend 
la  somme  de  toutes  les  observations  thermométriques  faites  pen- 
dant les  365  jours  dont  l'année  se  compose  ,  et  on  la  divise  par  le 
nombre  de  ces  observations.  Le  quotient  est  la  température 
moyeune  cherchée.  Anciennement  on  se  contentait  de  la 
demi-somme  des  deux  températures  extrêmes  de  l'année.  La 
méthode  suivie  actuellement  est  plus  exacte. 
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pcraturcs  moyennes  des  annccs,en  moindre  nombre, 
durant  lesquelles  aucun  de  ces  astres  ne  s''est  appro- 
che de  la  Terre. 

Dans  le  tableau  suivant,  on  a  classe  les  comètes  en 
regardant  chacune  dMlcs  comme  appartenant  h  l'an- 
ncc  dans  laquelle  tombe  son  passage  au  pcrihe'lic. 

Les  observations  de  tempe'ralurc,  entre  les  années 
1735  et  1740,  ont  été  faites  h  Paris,  par  Re'aumur. 

Celles  de   1763  îi  1785,  appartiennent  h  Messicr. 

Les  résultats  partiels  dont  on  a  déduit  les  moyennes 
annuelles,  correspondent  h  des  heures  de  la  journée 
contre  le  clioix  desquelles  on  pourrait  faire  plnsd^]ne 
objection  fondée;  mais,  quant  h  la  question  pré- 
sente, elles  seraient  sans  importance.  En  tout  cas, 
je  n'avais  pas  le  choix. 

Les  observations  de  1787  h  <8o2  inclusivement, 
ont  ete'  emprunte'cs  aux  Transactions  Philosophi- 
ques de  Londres.  Dans  cet  intervalle,  les  registres  mé- 
téorologiques de  Paris  présentaient  des  lacunes  mul- 
tipliées qui  ne  permettaient  pas  d'en  tirer  parti. 


(  ■i'.^  ) 


i:35 


TEMTERATCllES 
HOTESSES. 


n'a 

10,9 


OMBRES 

de 
comttes. 


1737  10,7 

1738  10,6 

1739 

T740  7,3 

Te  n'ai ,  dans  ce  moment, 
sous  la  main ,  aucun 
nioven  de  remplir  cette 
lacune. 


L'une,  visible  à  l'œil  nu, 
avait  un  noyau  presque 
aussi brillantqu'une  étoile 
de  2™e  grandeur  et  nue 
queue  de  2  à  3o. 


La  comète  de  cette  anne'e  est 
une  de  celles  qui  peuvent 
beaucoup  approcher  de 
l'orbite  de  la  Terre. 


-es 


1764 

1765 
1765 

176: 
1768 

1769 


10,3 


(Petite ,  invisi 
c  vue  j  elle  a 
(     de  la  Terri 


ble  h.  la  simple 
passé  très  près 


fTrès  brillante  le  3  janvier; 
}  noyau  d'une  vivacité  peu 
\  ordinaire;  nébulosité  de 
'     14'  de  diamètre. 

I 

V  L'une  des  deux,  visible  à 
<  la  simple  vue ,  était  très 
f     brillante. 


iTrès  brillante.  Le  noyau  a 
l     sous-ienîu  jusqu'à  4'',  et  la 
f     queue  97°. 


(  2o4  ) 


TEMPi-RATCREi 

NOMBRE 

AN.SÉEi. 

moyennes. 

de 
comètes. 

BtMARQlES. 

'L'une,    \isiblc   à   J'œil    nii,  | 

i 

avait,  le  10  janvier  1771,     S 

une  ncLulosilc  (le  18'eliin 

noyau    de    49    secondes. 

L'autre  (celle  de  Lexell; 

1770 

1I°6 

2 

est  de  toutes  les  couiètes 
connues  celle  qui  a  le  plus 
approche  de  la  Terre.  ^Ics-  |  ! 

sierlui  trouva  le  2  juillet,  {1 

unenchulosité  de  2°23'de 

diamèire.  Le  noyau  était 

brillant  mais  mal  termine. 

jr.^, 

9,^ 

I 

Visible  h  Toeil  nu. 

•La    comète    périodique    de 

L    6ansl. 

1772 

11,2 

i-'-S 

l3,T 

On    crut   Tapercevoir  à   la 

simple  vue. 

^::4 

i3,i 

I 

A  peine  visible  à  la  simple 
,    vue. 

1775 

i3,i 

0 

1776 

10,7 

0 

i 

1777 

"'^ 

0 

1 

1778 

l^,6 

0 

y 

i7':9 

12,4 

I 

Invisible  h  la  simple  vue. 

i 

1780 

11,6 

^   { 

Toutes  les  deux  lort  petites 

et  invisibles  à  l'oeil  uu. 
Petites.  L'une  des  deux,  ce- 

1781 

1^,3 

2      " 

pendant  ,  était  visible  à  la 
simple  vue. 

17S2 

10,6 

0      1 

T783 

i3,o 

^      { 

Très   petite;  invisible   à  la 
simple  vue. 

,784 

10,4 

'       1 

Vi.sible  à  l'œil  nu. 

Aucune  des  deux  n'a  ete  vi- 

1785 

10,5 

^! 

sible  sans  le  secours  de  lu- 
noitrs. 

( 
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TEMPtEATTRES 

yOMERE 

1 

ANNEES. 

de 

BEMiiQUES. 

moyennes. 

comètes 

178: 

ICD 

I 

i, 

I7S8 

10,3 

a 

f L'une  des  deux  ne  se  voyait 
t     pas  à  l'œil  nu. 

1:89 

9.7 

0 

Deux   très   faibles.  La   troi- 

T79O 

10,5 

3 

sième     s'apercevait     à    la 
j     simplcvue,  mais  assez  dif- 
'     ticilement. 

179' 

10,4 

0 

1792 

10,2 

fL'une  ne  s'apercevait  pas  à  II 
l    la  simple  vue.                         || 

^793 

10,4 

2 

'L'une   f.iible,    mais    cepen- 
.     dant  visible  à  Tceil  nu. 

1794 

10,7 

0 

1795 

9,« 

r 

La  comète  à  courte  période. 

ï79« 

10,0 

I 

1797 

&,6 

I 

î79« 

10,5 

1 

1799 

8,8 

2 

L'une  des  deux  très  grande. 

iboo 

10,2 

0 

jSoi 

10,7 

I 

1802 

105O 

0 

180  3 

10,6 

0 

1804 

11,1 

I 

iSo5 

9.7 

-  { 

L'une  était  la  comète  pe'rio- 
.     dique  de  6  ansf. 

iS.G 

12, 1 

I 

Remarquable  par  l'intens-le 
de  la  JumièiC,  par  l'ttjn- 
due   du   noyau   et   par  la 
longueur  de  la  queue. 

1S07 

10,8 

I 

]8o8 

10,4 

4 

Petites.  Une  seule  a  été  cal- 
.    culée. 

1809 

10,6 

0 

1810 

10,6 

I 

ji    iiiiiiiaiiFi  iim 

■EEc^na 

2(.G   ) 


TEMPtRATUKES 

moyennes. 


1811 


i8i3 
1814 

i8i5 


i8»6 

1817 

iSio 


iSig 


1820 
1821 

1822 

1823 
1S24 


1S26 

1827 
1826 
1829 
i83o 
i83i 


IIOXBRE 

de 
comètes. 


9.9 

10,2 
9^8 


9'4 

10,4 
11,4 


ij^ 


9>8 

!I,  I 
12,  I 

10,4 

ÏI,2 


'1,4 

10,8 

11,5 

9,1 

ÎO,  I 

11,7 


vL'une  des  y>lus  billlantesco- 
<     nièics  qui  se  soient  mon- 
/     ire'cs  (lins  le  18e  siècle. 
La  romèle  de  181 1  a  été  re- 
vue dans  le  mois  de  juil- 
let 1812. 


La  comète  à  courte  période 
ne  fut  pas  observée.  Ainsi, 
181 5  en  compte  2. 


[L'une  des  trois  était  très 
belle,  avaitun  large  noyau 
et  traînait  une  longue 
queue.  Lne  autre  était  la 
comète  à  courte  période. 


'  L'une     était    la   comète   à 

courte  période. 
1  Brillante. 

C  L'une    était    la    comète   h 
L       courte  période. 
fL'une  était  la  petite  comète 
périodique  de  6  aus-|. 


Comète  à  courte  période. 
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Le  lecteur  a  maintenant  les  pièces  du  procès 
sous  les  yeux.  En  ne  considérant  d'abord  les  résul- 
tats qu'isolement,  il  verra  : 

Que,  dans  l'année  1787,  maigre  ses  deux  comètes, 
la  température  moyenne  fut  inférieure  à  celle  des 
deux  années  pre'cëden tes  ,  durant  lesquelles  ,  cepen- 
dant, aucune  comète  ne  se  montra.  Que  de  1768 
à  1785,  Tannc'e  la  plus  froide,  l'année  17^6.  corres- 
pondit h  l'apparition  de  deux  comètes  ,  dont  Tune 
était  très  brillante.  Que  dans  l'intervalle  de  16  an- 
ne'es,  pour  lequel  J'ai  emprunté  les  données  météo- 
rologiques aux  Tables  publiées  par  la  Société  Royale 
de  Londres,  l'année  la  plus  chaude,  celle  de  179:^, 
n'a  été  marquée  par  l'apparition  d'aucune  comète, 
tandis  que  dans  l'année  de  beaucoup  la  plus  froide, 
dans  l'année  1799,  on  en  observa  deux.  En  passant 
ensuite  aux  observations  plus  modernes  contenues 
dans  la  troisième  partie  de  la  Table,  on  remarquera 
que  l'année  i8o5,  avec  ses  deux  comètes,  est  une  de 
celles  oiila  tempéuature  moyenne  s'est  le  moins  élevéej 
que  1808  doit  être  compté  parmi  les  années  froides, 
quoique  rarement  on  ait  vu  autant  de  comètes  en  si 
peu  de  jours ^  que  l'année  la  plus  froide  du.  tableau, 
l'année  1829,  a  été  marquée  par  l'apparition  d'une  co- 
mète 5  que  Tannée  i83i,  durant  laquelle  aucun  de  ces 
astres  ne  s'est  montré,  a  joui  cependant  d'une  tem- 
pérature moyenne  beaucoup  plus  forte  que  1819,  qui 
compte  trois  comètes  dont  l'une  très  brillante  ,  etc. 


rS.. 


(  ^o8) 

Laissons  maintenant  de  côte'  des  remarques  isolées 
»{ui  ne  sauraient  évidemment  conduire  h  aucune  con- 
clusion certaine,  et  groupons  les  divers  résultats. 
Alors,  la  Table  préccdenie  nous  donnera  : 

Température  moyenne  des  49  an- 
nées à  comètes io"»,g  ceniig. 

Température  moyenne  des  aS  an- 
nées sans  comètes ïoo4> 

La  difiFcrence  de  ces  deux  nombres  est  assez  sen- 
sible pour  mériter  qu'on  en  cherche  la  cause.  Ke  la 
trouverait-on  pas  dans  cettecirconstance, que  les  années 
froidessontordinairementnébuleuscs?Ilest,  dumoins, 
certain  que,  par  un  temps  habituellement  couvert  , 
les  plus  brillantes  comètes  peuvent  passer  sans  être 
aperçues.  Si  l'on  compare  les  températures  moyennes 
des  années  pendant  lesquelles  il  s'est  montré  une 
seule  comète,  avec  celles  des  années  qui  ont  été 
marquées  par  l'apparition  de  deux  ou  d'un  plus  grand 
nombre  de  ces  astres,  on  doit  affaiblir,  sinon  éliminer 
entièrement,  Tinfluence  de  la  circonstance  métérolo- 
gique  que  je  viens  de  signaler.  Or,  en  opérant  ainsi , 
on  trouve  ; 

Température  moyenne  des  25  an- 
nées à  une  comète 100,9  centig. 

Température  moyenne  des  24  an- 
nées à  plusieurs   comètes lo^S 


(  ^og  ) 

La  dlfftrence  paraîtra  certainement  insignifiante, 
et,  on  tout  cas ^  elle  est  en  sens  contraire  de  ce 
qu'on  aurait  pu  supposer. 

Ce  dernier  résultat  doit  sembler  décisif  à  tout 
esprit  non  prévenu.  PSéanmoins  je  sais  trop  à  quel 
point  le  public  est  dispose  à  prêter  aux  comètes 
une  certaine  influence  calorifique  ,  pour  ne  p::S  sentir 
le  besoin  de  réunir  dans  ce  chapitre  les  diverses 
données  de  l'observation  qui  peuveut  contribuer  à 
mettre  la  vérité  dans  tout  son  jour.  Les  trois  petites 
Tables  suivantes  me  paraissent  aller  directement  à 
ce  but.  En  effet,  lorsqu'en  les  examinant  avec  atten- 
tion, on  aura  remarqué  que  les  grands  froids  sont 
arrivés  fréquemment  pendant  les  apparitions  de  co- 
mètes, et  les  grandes  chaleurs  à  des  époques  où  aucun 
de  ces  astres  n"'était  visible,  on  sera  moins  disposé 
h  s'appuyer  sur  des  coïncidences  fortuites  que  la 
suite  des  temps  doit  inévitablement  amener,  pour 
établir  entre  les  deux  ordres  de  phénomènes  dont  il 
s'agit,  une  relation  dont  rien,  absolument  rien  , 
n'établit  la  réalité. 


iS. 
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Table  des  plus 

grands  froids  absentés  h  Paris. 

DATES. 

\l6 
G  « 

REMARQUES. 

Une   comète   l)rillanlc   qui 
i'etait   montrée  dans  Jcs 

premiers  jours  de  décem- 
bre ifj64  ,  se  voyait  en- 
core parfaitement  en  fé- 
vrier iGG5,  quand  le  froid 
extraordinaire  de  ce  mois 

i665,     6  fevr. 

2102  /     se    manifesta.   Cette  co- 
mète, dont  le  passage  au 
pci  ihclie  eut  lieu  le  4  f^t- 
cembre   1664,    ne    cessa 
d'ètre'observeeqa'à  la  fin 
de  mars   iG65.    Dans   ce 

Î70Ç),   i3  janv. 
Ï7ï6,  

même  mois  de  mars  ,  il 
1      pariu  une  autre  brillante 
comète. 
— 23, 1  1  Point  de  comètes. 
—18,7  1  Point  de  comètes. 

rUne  comète  {ut  visible  de- 

1720, ^ 

)      puis  la  fin  de  juillet  1720 

12,2 

jusqu  à  la  fiu  de  janvier 
.      J730. 

On  vit  une  comète  dès  le 
5    février.    Elle  passa  au 
péribclie  le    8  du  même 
mois.  En  avril ,  des  navi- 

1742,   10  janv. 

-^      /      gateurs  en  aperçurent  une 

^  '           seconde,  dans  r'hemisphc- 

re  sud,  qui   traînait  une 
queue   de   3o°    de   long. 
L'oibite  de    ceile-ci    n'a 

pns  ru  être  calcidee. 
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DATES 

=      = 

Sic 
^l  5  -^                          REMARQUES. 

f  L ne  comète  fut  observée  en 

\      174'' j  depuis  le    i3  août 

174:, 

i4  janv. 

—  l3o6<      jusqu'au 5  décembre  Elle 

/ 

passa  au  périhélie  au  com- 

1 

.     mencementdemars  i747' 
On  vit  trois  comètes  dans  le 
mois  d'avril  de  1748. 

t:48. 

-i5,3' 

1754. 

8  janv. 

-t4,i 

Point  de  comètes. 

1-55 . 

-i5,6 
— 15,3 

Point  de  comètes. 
Point  de  comètes. 

1^67 

1768 

— ï7,i 

Point  de  comètes. 

1771 

-i3;5 

L'ne  comète. 

i7:«, 

29   janv. 

—19,1 

Point  de  comètes. 

1783, 

3o  dcc. 

— Ï9,T 

'Une   comète  passa  au  péri- 
hélie le  ipnovembre  1783. 
Deux  comètes.  L'une  passa 

17S8, 

3i  dec. 

-22,3' 

au  périhélie  le   10  nov., 
et  l'autre  le  20  du  même 

.     mois. 

"Lacomète  à  courte  période  ; 

^795, 

25  janv. 

—23,5' 

mais  elle  ne  passa  au  pé- 
rihélie qu'à  la  fin  de  celte 

.     année. 

Deux  comètes.  La  première 

1798, 

26  dëc. 

-17,6' 

atteignit   son  périhélie  le 
4  a^rd;  l'antre  le  3j   déc. 

1820, 

Ti  janv. 

-14,3 

Point  de  comètes. 

1823, 

14  janv. 

-.4,6 

Lue  comète  brillante. 

180.7, 

tevr. 

-12,8 

Trois  comètes. 

•829, 

janv 

—17,0 

Comète  à  courte  période. 

i83o, 

janv. 

-17,3 

Deux  comèies. 
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Tahleau  des  années  pendant  lesquelles  la  Seine 
a  été  totalement  gelée  plusieurs  jours  de 
suite. 


1740. 
1-42. 

Ï744- 
,762. 

1766., 

1767. 
1776. 

itSS. 


I  Point  de  Comètes. 

rUne  comète  qui  passa  au  périhélie  le  8  fé- 

i      vrier. 

/L'une  des  plus  brillantes  comètes  qu'on  ait 

t      vues.   Elle  passa  au  périhélie  le  1er  mars. 

I  Une  comète.  Passage  au  périhélie  le  28  mai. 

/Deux  comètes.  La  première  passa  au  pcri- 

\  lielie  le  17  février^  la  seconde  le  22  avril. 

Point  de  comètes. 

Point  de  comètes. 

Deux  comètes.  La  première  passa  an  peii- 
hèlie  le  10  novembre  j  la  seconde  le  20  dn 
même  mois. 


ai3  ) 


Table  des  plus  grands  degrés  de  chaleur  obsenfés 
a  Paris,  à  l'ombre  et  nu  nnrd. 


DATES. 


1700,  6  août. 

1706,  8  août. 

i;53,  7  juin. 

1754,  14  )"i'l- 


1793,  8  juilJ. 

1800,  18  août. 

1802,  8  août. 

i8o3 

1808,  i5  juiJl. 

î8i8,  i\  jiiill. 

1S23,  10  Juin. 


[820,  juillet 


1826,   août.. 


iSq-,   août. 


OBSERVATIONS. 


Uegrts 

ceiuig. 

-f-Sjo^  '  Puiut  de  comèie». 

+35,3^^"""  '^"°^^''^ 


jui  passa  au 
]ierihelie  lo  3o  janvier. 
-f-35,6  j  Point  de  comètes. 
+35,0  j  Point  de  comètes. 
+34,7  1  Point  de  comètes. 

1  Deux  comètes. L'une  passa 
+38,4  J      ^"  periiielie  le  4  et  Fautre 

I     le  18  novembre, 
-f-35,5  !  Point  de  comètes. 
,  9^   ^/Une  comète   qui  passa  aa 
"^     *^\     péiihelie  le  9  septembre. 
+36,7  I  Point  de  comètes.* 

lUne   comèt-:  qui  passa   an 
^      pèriliclie  le  12  juillet, 

{Deuxcomèies,   dont  l'une 
passa  au  périhèl  e  le  27  lé- 
vrier et  Tantre  le  5  dec. 
/•Trois  comètes,  en  j.  com- 
;/      urinant  celle  à  courte 


-f-36,2. 


pe- 


-f-33,8<      prem 
l      liode. 

^Quatre,  comètes  y  compris 
y    la    couièto   à  courte  pe- 
+36, 3 s      riode.  Passages  au  peri- 
'      helie:3T   mai,    18  août, 

16  sept.,   10  décemb. 
Cinq    comètes,    y  compris 
celle  de  6  ans  ?.  Passages 
au    périhélie  :    22    avril , 
18  mars,  9  octob.,  j8  no- 
vemb.;  la  cinquième  n'est 
pas  calculée. 
Trois  comètes.  Passages  au 
periliilie  :  4  fevr.,  8  juin, 
'      1 1  septembre. 


+35,5" 


+3: 
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Après  avoir  présente  tout  ce  qu'il  est  possible  de 
tirer  aujoard'liui  du  petit  nombre  d'observations 
que  les  astronomes  ont  rassemblées,  étudions  le  pro- 
blème sous  un  autre  point  de  vue. 

Une  comète  peut  agir  à  distance  sur  la  Terre,  de 
trois  manières  seulement  :  par  voie  d'attraclion  ;  par  1 
les  rayons  lumineux  et  caloriGqucs  qu'elle  lance  on  ' 
re'ilccliit  dans  tons  les  sens;  par  la  matière  gazeuse 
dont  se  compose  sa  nébulosité'  ou  sa  queue,  et  qui, 
dans  certaines  positions,  viendrait  envahir  l'atmos- 
phère terrestre. 

Ce  troisième  genre  d'action  n'aura  pas  même  be- 
soin d'être  examiné,  quant  h  la  comète  de  i832,  car 
elle  n'a  pas  de  queue,  car  sa  petite  nébulosité  , 
comme  on  l'a  déjà  vu  ,  sera  placée,  pendant  toute 
la  durée  de  la  prochaine  apparition ,  à  d'immenses 
distances  de  notre  globe. 

La  comète  de  1811  ,  tout  le  monde  se  le  rappelle, 
avait  une  brillante  quenc,  dont  la  longueur  ne  resta 
pas  constante.  Dans  son  maximum,  les  mesures 
c'istionomiques  lui  donnèrent  ^i  millions  de  lieues. 
Sans  avoir  besoin  de  chercher  si  jamais  cette  queue 
se  trouva  dirigée  vers  l.i  Terre,  nous  pouvons  affirmer 
qu'elle  ne  l'atteignit  pas ,  car  le  i5  octobre,  au  mo- 
ment de  son  plus  grand  rapprochement,  la  comète 
était  encore  h  47  millions  de  lieues  de  nous. 

Dans  son  maximum  d'éclat,  la  comète  de  181 1 
ne  jetait  certainement  pas  sur  la  Terre  une  lumière 
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cpale  au  dixième  de  celle  qae  nous  recevons  de  la 
pleine    Lune.    Celle-ci,    je    ne    dis  pas    seulement 
avec  son    intensité'  naturelle,    mais  concentrée   au 
foyer  des  plus  larges  miroirs  ou  des  plus  grandes 
lentilles,  et  agissant  sur  la  boule  noircie  d'un  ther- 
momètre à  air,  n'a  jamais  produit  d'effet  sensible. 
Cependant,    par  ce  mode   d'expériences,    un    cen- 
tième de  degré  du  thermomètre  ordinaire  aurait  été 
largement  appréciable!  II  faudrait  renoncer  à  jamais 
faire  usage  de  sa  raison  si,  après  de  tels  résultats, 
on  s'arrêtait  encore  à  l'idée  qu'une  comète,  fût-elle 
vingt  fois  plus  éclatante  que  celle  de  i8ii,  pourrait, 
par  sa  lumière,  produire  à  la  surface  de  la  Terre ,  soit 
des   variations    de  température   susceptibles  d'avo/r 
quelque  effet  sur  l'abondance  et  la  qualité  des  récol- 
les, soit  même  un  de  ces  changemens  microscopiques 
que  les  insirumens  subtils  des  météorologistes  sont 
destinés  h.  signaler. 

C'est  donc  dans  Xa  force  attractiws  des  comètes, 
qu'on  se  trouve  définitivement  amené  à  chercher  la 
cause  efficiente  de  leur  prétendue  influence  météo- 
rologique. La  Lune  nous  servira  encore  ici  de  terme 
de  comparaison. 

Cet  astre  engendre  les  grandes  marées  de  l'Océan. 
^Mathématiquement  parlant,  la  comète  de  i8li  a  dû 
produire  dos  marées  analogues;  mais  personne  ne 
les  ayant  remarquées,  il  faut  admettre  que,  par  leur 
petitesse,  elles  échappaient  à  l'observation. 


L'i  hauteur  de  la  marte  varie  proportionnellement 
h  rintensite  de  la  ])uissancc  attractive.  Nous  venons 
de  trouver  la  niarëe  lunaire  lies  forte  et  la  mart'e 
comctaire  insensible  ;  donc  ,  l'action  de  la  comète 
snr  la  Terre  n'ctait  qu'une  trts  petite  partie  de 
l'action  de  la  Lune.  Ce  r.-suhat  important  découle, 
avec  plus  d'évidence  encore,  de  l'examen  des  de'ran- 
gemcns  qu'éprouvent  les  planètes  dans  leur  course 
elliptique  autour  du  Soleil,  et  qui  sont  connus  sous 
le  nom  de  perturbations.  Pour  abrëc^er,  je  m'en 
tiendrai  ,  toutefois,  à  la  première  démonstration. 

L'action  attractive  de  la  Lune  ne  produit  sur 
notre  atmosphère  que  des  eflPets  fort  douteux.  Ceux 
des  mc'tcorologisles  qui  ,  en  traitant  cette  question, 
se  sont  prononces  le  plus  positivement  pour  TafSr- 
mative,  restreisnent  eux  mêmes  les  variations  ba- 
roraetiiques  qui  peuvent  tenir  h  l'inilncnee  lunaire, 
dans  des  limites  très  resseriëcs.  Admettons,  un  mo- 
ment, ces  changernens  comme  rëeli  ;  il  est  évident 
qu'il  faudra  beaucoup  les  atténuer  si  l'on  veut  en 
déduire,  en  nombres,  les  altérations  du  même  genre, 
que  la  comète  de  1811  ëtaitcapable  d'engendrer.  Sur 
la  ne'cessitë  de  cette  rëductiou,  les  marées  de  l'O- 
cëan  ont  prononce'  sans  équivoque.  I!  ne  resterait 
donc  rien  d'appréciable. 

En  résumé ,  les  actions  directes  de  la  queue 
et  de  la  nébuiosilë  de  la  grande  comète  de  181 1, 
sur  l'atmosphère  terrestre,  ont  ëtë  insensibles  à  cause 
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del'irnmease  distance  h  laquelle  cet  astre  a  toujonrs 
cte  placé  par  rapport  à  la  Terre.  Quant  aux  actions 
caloriGques  et  attractives,  les  instrnraens  les  pins 
délicats  n'auraient  pas  même  pu  en  faire  ressoitir 
l'existence.  Je  laisse  maintenant  au  lecteur  à  juger 
si  les  vignerons  doivent  fonder  quelque  espoir  sur  le 
retour  de  la  petite  comète  de  iSSa! 

§11.    Sur  la  constitution  physique  des  Comètes, 
jyébulosité ;  noyau;  queue. 

En  faisant,  page  i63,  une  description  succincte 
de  la  forme  que  les  comètes  afiFecient  le  plus  ordinai- 
rement, nous  avons  parlé  de  noyau ,  de  chevelure  , 
de  queue.  Disons  maintenant ,  d'une  manière  plus 
particulière,  tout  ce  que  les  observations  télosco- 
piques  ont  permis  de  découvrir  sur  la  constitution 
iatime  de  ces  diverses  parties   du  corps   cométaire. 

De  la  IVebulosité  ou  Chapelure, 

Beaucoup  de  comètes  n'ont  pas  de  queue  sensible  ; 
plusieurs  se  sont  montrées  sans  noyau  apparent;  mais 
on  n'en  a  jamais  aperçu,  depuis  qu'on  les  ol  serve 
attentivenjent  avec  des  ttlcscopes  ,  qui  ne  présen- 
tassent pas  cette  espèce  de  nébulosité  ,  ce  brouillard 
que  les  anciens  appelaient  la  chevelure. 

Parmi  les  comètes  sans  noyau  apparent  et  qui 
semblaient  être  de  simples  masses  globulaires  de  va- 
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peurs  légèrement  condensées  vers  le  centre,  je  citerai, 
seulement,  les  comètes  de  1795,  de  1797,  de  1798, 
observées  par  Olbers  ,  et  la  petite  comète  de  i8o4, 
dont  la  nébulosité  avait  environ  aooo  lieues  de  dia- 
mètre. 

Sënèque  rapporte  qu'on  voit  des  t'toiles  au  travers 
des  comètes.  Cette  assertion  ne  saurait  être  contestée 
quant  aux  comètes  dépourvues  de  noyau  proprement 
dit.  On  peut  même  ajouter  que  la  matière  de  la  né- 
bulosité', est  si  rare,  si  diaphane,  que  les  plus  faibles 
lumières  peuvent  la  traverser  dans  une  immense  pro- 
fondeur, sans  cesser  d'être  visibles. 

Ainsi ,  par  exemple ,  Herscliel  aperçut  une  étoile  de 
6®  grandeur  dans  le  milieu  même  de  la  comète  sans 
noyau  de  1790^  ainsi  le  28  novembre  xS'iS,  M.  Struve 
distinguait  parfaitement  une  e' toile  de  ii^  grandeur, 
à  travers  ia  partie  centrale  de  la  comète  h  courte 
pe'riode,   etc.  ,    etc. 

Quand  il  existe  un  noyau  au  centre  d'une  comète, 
les  parties  de  la  nébulosité  voisines  de  ce  noyau,  sont 
ordinairemeutpeu  lumineuses;  elles  semblent  être  ex- 
trêmement rares,  elles  paraissent  très  diaphanes.  A 
quelque  distance  du  centre ,  leur  propriété'  e'clairanle 
éprouve  un  accroissement  subit,  en  sorte  qu'Ji  partir 
delà,  on  voit  un  anneau  lumineux  plus  on  moins  large 
qui  reste  ainsi,  comme  suspendu,  autour  de  l'astre. 
Quelquefois  on  a  aperçu  deux,  et  même  jusqu'à  trois 
de  ces  anneaux  concentriques,  séparés  par  des  inter- 
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vallcs  dans  toute  Ictendue  desquels  la  liiniièie  était  à 
peine  sensible.  Il  est  aise  de  concevoir  que  ce  qui 
paraît  un  anneau  circulaire,  en  projection  ,  doit ,  en 
réalité,  être  une  enveloppe  sphérique.  On  aura  une 
idée  assez  nette  de  cette  composition  compliquée  du 
corps  cométaire,  en  imaginant  dans  notre  atmosphère, 
et  à  trois  bauicurs  différentes,  trois  couches  continues 
Je  nuages  qui  feraient  le  tour  entier  du  globe.  11 
faudrait  seulement ,  pour  rendre  la  comparaison 
tout-à-fait  exacte,  supposer  ces  trois  couches  dia- 
phanes ei  leur  conserver,  néanmoins,  les  propriétés 
optiques  spéciales  qui  les  distinguent  aujourd'hui  de 
j  Tair  pur  interposé  entre  elles,  c'est-à-dire  une  grande 
puissance  réfléchissante. 

Dans  la  comète  de  iSii,  l'anneau,  l'enveloppe 
lumineuse  n'avait  pas  moins  de  loooo  lieues  d'épais- 
seur j  I20OO  lienes  séparaient  sa  surface  intérieure 
du  centre  du  noyau.  Pour  les  comètes  de  1807  et 
de  1799,  les  épaisseurs  des  enveloppes  étaient  res- 
pectivement, 11000  et  8000  lieiics. 

Quand  la  comète  a  une  queue ,  l'annean  ne  pa- 
rait fermé  que  du  côté  du  Soleil  ;  il  ne  m;  com- 
pose jamais  de  plus  d'un  demi-cercle.  Les  deux  ex- 
trémités de  ce  demi-cercle  sont  les  points  de  départ 
des  rayons  dont  les  prolongemcns  dessinent  les  limites 
de  la  queoe. 
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Du  jyoyau. 

Les  comètes  ont  souvent  des  noyanx  assez  sembla- 
bles aux  planètes,  par  la  forme  et  par  l'éclat.  Généra- 
lement, ils  sont  très  petits  5  mais  le  contraire  s'ob- 
serve aussi  quelquefois.  Voici  un  tableau  des  dia- 
mètres de  plusieurs  noyaux  de  comètes  : 

Comète  de  1798 i  î  lieues. 

Comète ^de  décembre  i8o5.  ...       la 

Comète  de  1 79g 1 54 

Comète  de  1S07 aaa 

Seconde  comète  de  i8ii<  .. .  > .  1089 

Quelques  astronomes  prétendent  que  les  noyaux 
comëtaires,  que  ceux-là  même  qui,  par  la  vivacité 
de  leur  lumière,  ressemblent  le  plus  aux  planètes, 
jouissent  d'une  complète  diaphanéitc;  que  les  co- 
mètes, en  un  mot,  sont  toujours  de  simples  amas 
de  vapeurs.  Ils  se  fondent  sur  des  observations 
spécieuses,  mais  qui  n'autorisent  pas,  je  crois,  la 
conséquence  qu'on  en  a  déduite.  La  question  est  im- 
portante :  sa  solution  doit  décider,  jusqu'à  un  certain 
point,  du  rôle  qu'il  sera  permis  de  faire  jouer  aux 
comètes  dans  les  révolutions  du  monde  physique  j 
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On  me  pardonnera  donc  les  minutieux  détails  que 
je  vais  donner. 

Tontes  les  comètes  ,  en  vertn  de  leurs  mouveraens 
propres,  traversent  snccessivement  différentes  constel- 
lations. La  région  dans  laquelle  ces  mouvemens 
s'effectuent,  est  beaucoup  plus  près  de  nous  qne  les 
étoiles-  or,  quand  le  noyau  d'une  comète  vient  à 
s'interposer  entre  une  étoile  et  l'observateur,  on  peut 
mieux  }ager  de  sa  constitution  intime  que  dans  toute 
autre  position  ?  Malheureusement  ces  conjonctions 
exactes  sont  extrêmement  rares,  et  cela  par  la  raison, 
très  simple,  que  les  zones  du  firmament  les  plus  riches 
en  étoiles,  renferment,  elles-mêmes,  infiniment  plus 
de  vide  qne  de  plein  j  en  voici  cependant  quelques 
exemples  ; 

Le  23  octobre  1 774»  Montaigne  vit,  à  Limoges,  nne 
étoile  de  6»  grandeur  (  ^  du  verseau  ) ,  au  travers 
du  noyau  d'une  petite  comète. 

Cette  observation  prouverait,  sans  doute,  que  la 
comète  de  1774  n'avait  aucune  partie  solide  et  opa- 
que, si  l'étoile  eût  été  vue  au  travers  du  milieu  du 
noyau  j  mais  Montaigne  ne  fait  pas  mention  de  cette 
dernière  circonstance.  A  vrai  dire,  la  faiblesse  de 
son  télescope  ne  lui  aurait  guère  permis  d'être  aussi 
explicite. 

Le  ler  avril  1796,  Olbers  vit  une  étoile  de  Ce 
ou  de  7e  grandeur,  quoiqu'elle  fût  couverte  par  une 
comète,  et  sans  que  sa  lumière  en  parût  affaiblie.  Ajou- 
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tons  qne  ce  célèbre  astronome  a  proteste,  lui-même, 
contre  la  conséquence  qu'on  a  voulu  tirer  de  sou 
observation  ,  quant  h  la  diaphanéitc  du  noyau. 
D'après  ses  conjectures,  l'étoile  était  sitne'e  un  peu 
au  nord  du  centre  de  la  nébulosité,  et  si  le  noyau 
disparut  quelque  temps  ,  c'est  seulement  h  cause 
du  voisinage  de  la  lumière  plus  forte  de  l'étoile  fixe. 

Les  mêmes  doutes  peuvent  s'appliquer  au  pas- 
sage, sans  occoitation  réelle  ,  d'une  étoile  de  7«  gran- 
deur derrière  le  noyau  de  la  comète  du  Taureau, 
observe'  à  Nîmes,  en  iSsS,  par  M.  Valz;  h  d'an- 
ciennes observations  du  même  genre  faites  à  Paris, 
à   Palerme ,  à  Kœnigsberg  ,  à  Altona ,  etc. 

Venons  maintenant  aux  observations  de  la  comète 
de  i8ig,  et  voyons  si  elles  sont  aussi  démonstratives 
qu'on  l'a  prétendu . 

Celte  comète  se  montra  subitement  dans  le  nord, 
avec  tout  son  éclat ,  vers  le  commencement  de  juillet. 
Après  en  avoir  calculé  l'orbite,  M.  Olbers  reconnut 
qu'avant  son  apparition  ,  dans  la  matinée  du  36  du 
mois  précédent,  elle  était  interposée  entre  la  Terre  et 
le  Soleil,  et  qu'elle  du  t  se  projeter  sur  le  disque  de  cet 
astre  depuis  5439' jusqu'à  9'i  18MI  invita  donc  les  as- 
tronomes qui,  dans  cet  intervalle  de  près  de  3  heures, 
auraient  accidentellement  examiné  le  Soleil,  à  publier 
leurs  remarques.  Aucun  des  observatoires  de  l'Eu- 
rope ne  se  trouva  en  mesure  de  répondre.  Un  simple 
amateur,  le  ge'néral  Lindener,  gouverneur  de  Glat/,, 
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écrivit  qu'il  avait  observe  le  disqae  solaire  le  aôjuin, 
à  5  ,  à  6  et  à  7  heures  da  matin,  sans  y  apercevoir 
aucune  tache,  A  5 y  à  6  et  à  7  heures,  la  comète 
devait  cependant  occasioner  une  éclipse  partielle  de 
Soleil.  Il  semble  donc  ,  ou  qu'elle  était  complète- 
ment diaphane,  ou  que  si  elle  renfermait  un  noyau 
solide  et  opaque  ,  ce  noyau  ne  pouvait  avoir  que  des 
dimensiens  excessivement  petites.  Ces  conséquences, 
en  apparence  inévitables,  ont  perdu  toute  leur  cer- 
titude ,  quand  il  a  été  établi  par  le  témoignage  de 
plusieurs  astronomes  exercés,  que  le  même  jour, 
2G  juin  ,  oii  M.  Lindener  ne  décou^^rit  aucune  tache 
sur  le  Soleil,  il  en  existait  plusieurs  assez  visibles. 
L'observation  du  général  prussien,  n'établit  donc,  en 
aucune  façon  ,  que  la  comète  de  i8ig  fût  transpa- 
rente dans  tous  ses  points  5  elle  prouve  seulement 
ou  que  M.  le  gouverneur  de  GJatz  employait  de 
trop  faibles  télescopes,  ou  que  ses  77  ans  avaient 
notablement  affaibli  sa  vue. 

En  1825  (  cette  date  est  bien  tardive  après  les  pres- 
santes invitations  de  31.  Olbers  )  ,  M.  Pastorff  an- 
nonça que  le  26  juin  1819,^  8*26'  du  matin,  il 
aperçut  sur  le  Soleil,  ane  tache  nébuleuse  de  84", 5 
de  diamètre^parfaitement  ronde^etayant  dans  son 
centre  vu  poikt  lumiiteux;  il  croit  que  celte  tache 
était  la  comète.  De  l'observation  de  M.  Pastorff 
résulterait  d'abord  la  conséquence  que  la  nébulosité 
de  cet  astre  avait  très  ])cn  de  diaphanéité.  Pour  ex- 
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pliquer  le  point  lumineax  central ,  il  faudrait  sup- 
poser ensuite,  on  que  le  noyau  e'tait  plus  trans- 
parent que  la  ne'bnlosite' ,  ou  que  la  lumière  propre 
dont  ce  noyau  brillait,  surpassait  en  intensité  la  lu- 
mière solaire  transmise  au  travers  des  autres  parties 
de  la  tête  de  la  comète.  Est-ii  nécessaire  de  dire  que 
ces  deux  résultats  sont  de  tout  point  inadmissibles? 

Au  reste,  si  je  voulais,  à  mon  tour,  soutenir  la  thèse 
qu'il  existe  un  corps  solide  et  opaque  au  centre  des 
noyaux  lumineux  des  comètes ,  les  anuales  de  l'As- 
tronomie me  fourniraient  quelques  argnntens  assez 
plausibles.  Ainsi ,  en  m'appuyant  sar  diverses  ob- 
servations qui,  pour  avoir  été'  négligées,  n'en  sont 
pas  moins  dignes  d'intérêt,  je  dirais  que  lors- 
que Messier  aperçut  ,  pour  la  première  fois  ,  la 
petite  comète  de  1774,  il  y  avait  assez  près  du 
noyau  de  cet  astre  ,  une  seule  étoile  télescopique  ; 
qoe ,  quelques  heures  après,  une  seconde  e'toile  se 
montrait  dans  le  voisinage  de  la  première;  que  cette 
seconde  étoile  ne  le  cédait  pas  à  l'autre  en  inten- 
sité; que  pour  expliquer  comment  Messier  ne  la  vît 
pas  d'abord,  on  ne  peut  faire  qu'une  seule  hypo- 
thèse :  qu'il  faut  admettre,  avec  cet  académicien, 
qu'alors  elle  se  iroavait  cachée  derrière  le  cofds 
opaque  de  la  comète.  Je  pourrais  ajoater ,  que  le 
28  novembre  1828  ,  à  10^  et  demie  dû  soir,  la  co- 
mète à  courte  période,  celle  qui  revient  h  son  pé- 
rihélie tous  les  S**"*  un  tiers,   se  projetait,  pour  un 
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observatear  situe  h  Genève  (M.  Wartmaun),  sur 
une  étoile  de  8®  grandeur ,  qui  fut  complètement 
éclipsée.  Je  remarquerais,  enfin,  qu'un  fait  positif, 
qu'un  fait  de  disparition  réelle ,  peut  toujours  être 
oppose'  avec  avantage  à  un  fait  ne'gatif,  à  un  fait  de  non 
disparition;  car  celui-ci  s'explique,  sans  difEcnlte', 
par  la  supposition  ,  toujours  admissible,  que  le  pe- 
tit  noyau  solide  et  opaque ,  maigre'  les  apparences 
contraires,  ne  se  projetait  pas  exactement  sur  l'étoile, 
tandis  qu'une  éclipse  complète  ,  ne  semble  donner 
lieu  à   aucune  incertitude   (i). 


(i)  Toutes  les  cométographies  rapportent,  d'après  George 
Phranza,  grand  .maître  de  la  garde- robe  des  empereurs  de 
Constantinople  ,  que  durant  l'été  de  l'année  14^4  ?  une  cooicle 
s'avança  gradnellement  vers  la  Lune  et  l'ecUpsa.  Ce  serait  là, 
une  preuve  d'opacité  d'un  noyau  de  comète  ,  tellement  évi- 
dente, que  je  n'aurais  pas  manqué  de  la  citer,  s'il  n'avait  été 
établi  par  la  publication  de  la  Chronique  originale  ,  que  la  ver- 
sion latine  du  jésuite  bavarois  Pontanus  renfermait  un  contre- 
sens. Voici  le  vrai  passage  traduit  mot  à  mot  :  «CLaque  soir  , 
»  aussitôt  après  le  coucher  du  Soleil ,  on  voyait  une  comète  sem- 
o  blabîe  à  un  sabre  droit  et  s'approcLant  de  la  Lune.  La  nuit  de 

•  la  pleine  Lune  étant  venue  ,  et  alors  une  éclipse  ayant  eu  lieu 

•  par  hasard  ,  suivant  la  marcbe  réglée  et  l'orbite  circulaire 
»  des  flambeaux  célestes  ,  comme  de  coutume  ;  quelques  -  uns 
»  voyant  les  ténèbres  de  l'éclipsé,  et  regardant  la  comète  en  forme 
»  d'épce  longue  qui  s'élevait  de  l'occident,  faisait  route  vers  l'o- 
»  rient ,  et  s'approchait  de  la  Lune  ,  pensèrent  que  cette  comète 
»  en  forme  d'épée  longue  désignait  ainsi ,  eu  égard  à  l'obscurcis- 
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Au  surplus,  comme  je  suis  exempt  de  tout  esprit 
de  système,  je  ne  dissimulerai  pas  que  M.  Wartmann 
se  servait  d'une  trop  petite  lunette  et  d'un  trop  faible 


■  sèment  de  la  Lnne,  que  les  chrétiens  babitans  d'Occident  vien- 
»  draient  à  s'accorder  pour    marcher  contre  les    Turcs,   et  qu'ib 

>  remporteraient   la   victoire  ;    mais    les   Turcs  considérant    eux 

>  aussi  ces  choses ,  tombèrent  dans  une  crainte  non  petite  ,  et 
»  firent  de  grands  raisonnemens.  »  Il  est  évident  que  Phranza  n'a 
pas  dit  un  seul  mot  d'une  éclipse  de  Lune  produite  par  une  comète. 

Hérodote  raconte  qu'une  éclipse  totale  de  Soleil  eut  lieu, 
480  ans  avant  notre  ère  ,  au  commencement  du  printemps,  pen- 
dant que  l'armée  dcXerxès  traversait  l' Asie-Mineure.  Dion  parle 
d'une  autre  éclipse  totale  qui  précéda  de  quelques  jours  la  mort 
d'Auguste.  D'après  les  meilleures  tables  astronomiques ,  ces 
éclipses  n'ont  pas  pu  être  occasionées  par  l'interposition  de  la 
Lune.  On  les  a  donc  attribuées  au  passage  de  deux  comètes  sur 
le  disque  solaire.  Cette  explication,  quant  à  l'éclipsé  d'Hérodote  , 
a  paru  s'accorder  avec  ce  que  rapportait  Charimander  ,  dans  son 
histoire,  actuellement  perdue  ,  des  comètes  ,  car  cet  auteur ,  d'a- 
près le  témoignage  de_  Pline ,  assurait  qu'une  comète  dont  la 
tête  resta  toujours  engagée  dans  les  rayons  .«.claires,  jetait  sur  le 
firmament  une  longue  queue  qui  ,  vers  le  milieu  de  l'année  4^0, 
fut  observée  plusieurs  j  ours  de  suite  par  Anaxagore.  L'éclipsé  de 
Dion  n'est  devenue  possible,  qu'en  l'attribuant  à  la  comète  qui , 
au  rapport  de  Sénèque  ,  témoin  oculaire  ,  parut  l'année  de  la 
mort  d'Auguste.  Je  n'ai  sans  doute  pas  besoin  d'avertir  qu'aucun 
astronome  ne  se  croirait  aujourd'hui"  autorisé  à  conclure  des 
vagues  rapprochemens  que  l'on  vient  de  lire,  qu'il  a  existé  ,  an- 
ciennement, des  comètes  assez  grandes  et  assez  opaques  pour 
nous  dérober  complètement  la  lumière    solaire.  Il   serait   donc  , 
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grossissemea{(i).  Je  dirai  ensuite  que  l'observation  de 
3Iessier  serait  beaucoup  plus  de'moaslraîive,  si  l'étoile 
éclipsée  avait  ete  vue  avant  son  immersion,  si  l'on 
pouvait  croire  que  l'astronome,  prévenu  de  son  exis- 
tence, chercha  à  la  découvrir,  s'il  n'était  pas  possi- 
ble de  supposer  qu'elle  lui  e'chappa  par  inattention . 
Quoi  qu'on  veuille  de'duire  de  ces  remarques,  quant 
h  la  consfitution  physique  du  noyau  des  très  petites 
comètes  que  je  viens  de  citer  comme  s'e'tant  proje- 
tccs  sur  des  étoiles  ,  toujours  est-il  qu'on  n'aurait 
aucun  bon  argument  poiir  gene'raliser  la  conséquence. 
Il   existe,  nous  l'avons  reconnu,  des  comètes  sans 


a  plus  forte  raison  ,  superflu,  de  s'occuper  ici  en  détail  de  la  co- 
mète qui  ,  suivant  quelques  auteurs  ,  occasiona  une  éclipse  sur- 
naturelle de  Soleil  ,  le  jour  de  la  mort  de  Jésus-CLrist  :  je  dis 
une  éclipse  surnaturelle,  car  la  Lune  était  alors  dans  son  plein 
et  occupait  une  région  du  ciel  diamétralement  opposée  à  celle 
ou  elle  doit  se  trouver  ,  pour  qu'elle  puisse  s'interposer  entre  le 
Soleil  et  la  Terre  .' 

i)  Le  9  novembre  i^gS  ,  la  comète  à  courte  période  ,  vue  de 
Slûugh,  près  de  Windsor,  se  projetait  sur  une  étoile  qui  paraissait 
être  de  onzième  ou  de  douzième  grandeur.  Avec  un  fort  grossisse- 
ment, on  reconnut  que  cette  étoile  est  double  ,  qu  elle  se  compose 
de  deux  étoiles  distinctes  ,  et  que  l'une  d'elles  est  beaucoup  plus 
faible  que  sa  voisine.  Eh  bien  1  cette  étoile  si  petite,  qui  n'est 
peut-être  que  de  vingtième  grandeur  ,  Herscbel  l'aperçut  parfai- 
tement à  travers  la  partie  centrale  de  la  nébulosité  de  la 
comète. 
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noyau  apparent  qui,  dans  toute  leur  étendue,  ont 
presque  le  nicme  éclat,  qui  ne  sont,  sans  aucun  doute, 
que  de  simples  agglomérations  d'une  matière  gâteuse. 
Un  second  degré  de  concentration  de  ces  vapeurs, 
a  pu  donner  naissance,  dans  le  centre  de  la  nébu- 
losité, h  un  noyau,  remarquable  par  la  •vivacité  de  sa 
lumière,  mais  qui,  étant  encore  liquide,  jouissait 
d'une  grande  diaphanéité.  A  une  époque  plus 
avancée,  le  liquide  suffisamment  refroidi,  se  sera  en- 
veloppé d'une  croûte  solide,  et,  dès  ce  moment, 
tonte  transparence  du  noyau  aura  du  cesser.  Alors 
son  interposition  entre  l'observateur  et  une  étoile,  doit 
produire  une  éclipse  tout  anssi  réelle,  tout  aussi  com- 
plète que  celles  qui  résultent  journellement  des  dé- 
placemens  de  la  Lune  et  des  planètes.  Or,  rien,  rien 
absolument,  ne  prouve,  qu'il  n'existe  pas  des  comètes 
de  cette  troisième  espèce  ou  à  noyau  solide.  La  graniic 
variété  d'aspect  et  d'éclat  que  ces  astres  ont  présen- 
tée, peut  légitimer,  à  cet  égard,  toutes  les  supposi- 
tions qu'on  jugera  convenable  de  faire.  Ceux  qui, 
d'après  les  observations  des  quarante  dernières  an- 
nées ,  croient  que  tontes  les  comètes  sont  façonnées 
sur  un  modèle  uniforme,  n*ont  qu'à  compulser  at- 
tentivement, avec  moi,  les  archives  de  la  science,  et 
bientôt  ils  reconnaîtront  combien  une  pareille  iilée 
s'accorde  peu  avec  les  faits. 

Je  laisse  ici  de  côté  une  multitude  de  réci's  qu'on 
aurait,  peut-être,  le  droit  de  quallflerde  fabuleux,  sur 
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des  comètes  dont  la  lumière  le  disputait  à  celle  du  So- 
leil,  ou  même,  seulement,  effaçait  l.i  clarté  de  la 
Lunc^  je  ne  citerai  que  des  observations  incontes- 
tables (i). 

L'snnce  43  avant  notre  ère  ,  nous  offre  un  astre 
chei'elu  qui  se  voyait  de  jour  à  l'œil  nu.  Celait  la 
comète  que  les  Romains  regardèrent  comme  une  raé- 
tamorphosede  l'âme  de  César,  assassiné  peu  de  temps 
auparavant. 

Dans  l'anne'e  J^02  après  Je'sns-Christ,  nous  trou- 
verons aussi  deux  comètes  très  remarquables.  La 
première  e'tait  si  brillante  que  la  lumière  du  Soleil, 
h  la  fin  de  mars,  n'empêchait  d'apercevoir  en  plein 
midi,  ni  son  noyau,  ni  même  sa  queue,  et  cela 
dans  une  e'tendue  de  deux  brasses,  pour  me  servir 
des  expressions  des  auteurs  contemporains.  La  se- 
conde se  montra  dans  le  mois  de  juin  5  elle  se  voyait, 


(i)  L'historien  Jnstin  dit  qu'une  comète  qui  se  montra  pen- 
dant "jo  jours,  l'année  de  la  naissance  de  Mithridate  ,  avait  un 
éclat  supérieur  à  celui  du  Sobil.  Diodore  de  Sicile  parle  d'un 
de  ces  astres  qui  était  si  resplendissant ,  qu'il  formait  pendant  la 
nuit  des  ombres  a.  peu  près  semblables  à  celles  que  la  lumière 
de  la  Lune  engendre  par  un  temps  serein.  La  comète  observée 
en  1006  par  Haly-Ben-Rodoan ,  et  qu'on  regarde  comme  une  des 
apparitions  de  la  comète  de  l'jog,  jetait,  dit-on,  une  clarté 
égale  au  quart  de'celle  que  la  Lune  répand  dans  son  plein. 
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aussi,  long-lemps  avant  le  couclier   du  Soleil  (i). 

Cardan  rapporte  qu'en  i532,  la  cnriosile  des  lia- 
biians  de  Milan  ,  fut  vivement  excitée  par  une  étoile 
que  tout  le  monde  pouvait  observer  en  plein  jour. 
A  l'époque  qu'il  indique  (  celle  de  la  mort  de 
Sforce  II)  ,  Venus  n'était  pas  dans  une  position 
assez  favorable  pour  être  aperçue  en  présence  du 
Soleil.  L'astre  de  Cardan  était  donc  une  comète. 
C'est  la  quatrième,  visible  en  plein  midi  ,  dont  les 
historiens  aient  fait  mention. 

La  belle  comète  de  1577  fat  décout^erte  le  i3  no- 
vembre ,  par  Tycho-Brahe,  de  son  observatoire  de 
l'île  à''Huène  dans  le  Sund  ,  avant  le  coucbcr  du 
Soleil. 

Les  personnes  qui  ont  l'habitude  des  observations, 
devineront  pourquoi  j'ai  souligné  le  mot  décou- 
i^erte  :  c'est  qu'en  eiFet  il  y  a  une  grande  différence 
entre  apercevoir  un  astre  dont  on  connaît  l'exis- 
tence, dont  on  sait  la  position,  ei  le  de'couvrir, 
quand  on  promène  seulement  ses  regards  sur  le  fir- 
mament d'une  manière  iudétermine'e.  La  découverte 


(i)  Le  peuple  prétendit  que  cette  comète  annonçait  la  mort 
proctaine  de  Jean  Galéas  Visconti.  Ce  prince  qui,  dans  sa  jeu- 
nesse ,  s'était  fait  tirer  son  horoscope  ,  éprouva  lui-même  une 
grande  frayeur  en  voyant  le  nouvel  astre ,  et  cela  contribua 
peut-être  beaucoup  à  réaliser  la  prédiction. 


(  a3i  ) 

suppose,  incontestablement,  pins  d'iniensiie  ,  plus 
d'c'clat  que  Tobservation. 

Je  me  hâte  d'arriver  à  nne  comète  plus  mo- 
derne, pour  laquelle  nous  trouverons,  dans  un  ou- 
vrage spécial ,  des  observations  dt'taiile'es. 

Le  ler  février,  la  comète  de  I7:j4  dait,  d'après 
Chézeaux ,  plus  lumineuse  que  la  plus  brillante  étoile 
du  ciel,  c'est-à-dire  que  Sirius; 

Le  8  ,  elle  e'galaii  Jupiter  5 

Quelques  jours  après ,  elle  ne  le  cédait  en  éclat  qu'à 
Vénus  ; 

Au  commencement  du  mois  suivant ,  elle  se  voyait 
en  présence  du  Soleil.  En  se  plaçant  d'nne  manière 
convenable  ,  le  i^r  mars,  plusieurs  personnes  l'aper- 
çurent, mcrae  sans  lunettes,  à  une  heure  après 
midi. 

Quelle  comparaison  pourrait-on  ,  de  bonne  foi, 
établir,  quant  à  la  constitution  physique,  entre  les 
astres  éclatans  dont  je  viens  de  faire  mention , 
et  ces  comètes  ,  observées  depuis  une  cinquan- 
taine d'années,  qui  s'évanouissaient  presque  com- 
plètement ,  dès  que,  pour  en  déterminer  la  posi- 
tion, on  amenait  dans  le  champ  du  télescope  astro- 
nomique ,  la  faible  lumière  qu'exigeait  l'éclairage 
des   fils? 

On  doit  conclure,  je  crois,  de  cette  discussion, 
qu'il  existe  : 

Des  comètes  sans  noyau  5 
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I 

Des  comètes  dont  le  uoyau  cbt  peut-cire  dia- 
pliane  ; 

Enfia  ,  des  comètes  plus  brillantes  que  les  planètes, 
ayant  un  noyaa  probablement  solide  et  opaque. 

De  la    Queue. 

La  longue  traînée  lumineuse  dont  les  comètes  sont 
assez  souvent  accompagnées,  a  c'te  désignée,  dans 
tous  les  pays  et  à  toutes  les  époques  ,  par  le  nom  de 
queue. 

Pierre  Apian  reconnut,  en  observant  attentive- 
ment la  comète  de  l53i,  que  la  queue,  quelque  fût 
le  lieu  et  le  mouvement  de  Tuitre,  e'tait  située  sur 
le  prolongement  de  la  ligne  qui  joignait  le  Soleil 
et  le  noyau. 

Ce  principe  a  e'ie  trop  tùt  généralise.  Il  est  tiès 
vrai  qu'ordinairement  la  queue  est  placée  derrière 
j  la  comète,  à  i'opposite  du  Soleil  j  mais  la  ligne 
qui  joint  les  deux  astres  ne  se  confond  presque  ja- 
mais exactement  avec  Taxe  de  la  queue.  Quel- 
quefois le  défaut  de  coïncidence  est  considérable  : 
on  peut  même  citer  des  cas  dans  lesquels  ces  deux 
lignes  formaient  un  angle  droit.  En  ge'ueral ,  on  a 
trouve  que  la  queue  incline  vers  la  région  que  la 
comète  vient  de  quitter,  comme  si,  dans  son 
mouvement  h  travers  un  milieu  gazeux,  la  ma- 
tière  dont    elle   est    formée ,    éprouvait  plus  de    re- 
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sistance  que  celle  du  noyau.  Si  Ton  remarque  que 
la  déviation  est  d'autant  plus  grande  qu'on  s'éloigne 
davantage  de  la  téte^  n'arrivera-t-on  pas  même  à 
croire  qu'il  y  a  dans  ce  que  je  viens  de  dire  d'une 
rcsistance,  plus  qu'une  simple  comparaison?  Ces 
différences  de  déviation  sont  telles,  quelquefois  , 
que  Ja  queue  en  acquiert  une  courbure  très  sensible. 
La  queue  de  la  comète  de  1744)  par  exemple,  for- 
mait presque  un  quart  de  cercle,  dans  l'étendue  de 
quelques  degrés. 

Cette  cause  de  la  courbure  de  la  queue,  en  la 
supposant  réelle  ,  conduirait  h  la  conséquence  que 
ia  convexité  devrait  toujours  être  tournée  du  cote  de 
la  région  vers  laquelle  la  comète  marche.  On  ne  cite 
qu'une  ou  deux  exceptions  à  cette  règle,  et  encore 
ne  sont-elles  pas  parfaitement  certaines. 

Dans  la  même  hypothèse,  la  matière  nébuleuse 
serait  plus  agglomérée,  plus  dense;  la  queue  serait 
conséqucrament  plus  lumineuse,  mieux  terminée  du 
côté  convexe,  c'est-à-dire  du  côté  vers  lequel  le  mou- 
vement s'opère  ,  que  du  côté  oppose.  Tontes  les  ob- 
servations connues  viennent  h  l'appui  de  ce  résultat. 

Les  queues  s'élargissent  beaucoup  en  s'éloignant 
de  la  tcte  de  la  comète.  Leur  milieu  présente  ordi- 
nairement nne  bande  obscure  qui  les  partage  lon- 
çritudinalement  en  deux  parties  distinctes  et  sou- 
vent presque  égales.  Les  anciens  observateurs 
voyaient  dans  cette  bande,  l'ombre  du   corps  de  la 
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comète.  Cette  explication   ne  pourrait  p;is  s'appli- 
quer aux  queues    non  dirigées  vers    le  Soleil.   On 
satisfait    plus   généralement   h    tous  les    détails  du 
phénomène,  en  considérant  la  queue  comme  un  cône 
creux  dont  l'enveloppe   aurait  une  certaine    épais- 
seur. En  traçant  la  figure,  on  verra  aisément  que  la 
ligne   visuelle  dirigée  près   des   bords  de  ce  cône, 
traverserait  une  beaucoup  plus  grande  quantité  de 
particules  nébuleuses,  que  la   ligne  passant  par  le 
centre;  or,  soit  que  ces  particules  brillent  par  elles- 
mêmes,    soit   qu'elles    réfléchissent    seulement    les 
rayons  du  Soleil,  c'est  leur  nombre  total  qui,  dans 
chaque  direction,   doit  déterminer  l'intensité  de  la 
lumière.  Ainsi,  dans  Thypothèse  d'un  cône  creux,  le 
plus  grand  éclat  des  bords  de  la  queue,  l'existence  de 
deux  bandes  lumineuses  séparées  par  nn  espace  compa- 
rativement obscur,  ne  présenteraient  pins  de  difficnlté. 
Il  n'est  pas  rare  que  les  comètes  aient  plusieurs 
queues  distinctes  et  entièrement  séparée».    Celle  de 
i^44>   '^  7  et  le  8  mars,  en  avait  jusqn'h  six.  Elles 
étalent  larges  chacune  d'environ  4*,  et  longues  de  3o 
à  44°«  Leurs  bords  paraissaient  tranchés  et  assez  vifs  ; 
leur  milieu  n'émettait  qu'une  lumière  très  atténuée; 
l'entre  deux  de  ces  diverses  queues  était  aussi  sombre 
que  le  reste  du  ciel. 

Les  queues  des  comètes  embrassent  quelquefois 
d'immenses  espaces.  Voici  les  résultats  de  diverses 
mesures,  quant  anx  dimensions  angulaires: 
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Comète  de  1811,    ....  longocur,    ....    23° j 

Comète  de  1689,    longueur, 6S0  felle 

était  courbe  comme  un  sabre  turc ,  disent  les  obser- 
vateurs contemporains), 

Comète  de  1680,   ....  longueur,   ....     90»  5 

Comète  de  176g,    ....  longueur,    97»; 

Comète  de  1G18,    ....  longueur,    ....   1040. 
Ainsi,  les  comètes   de    1680,  de  1769  et  de  1618, 
pouvaient  atteindre  Thorizon  et  se   coucher,  taudis 
qu'une    portion    de    leur    queue    e'tait    encore    au 
zénith. 

J'ajouterai  ici  les  longueurs  de  quelques  queues 
exprimées  en  lieues  : 

Queue  de  la  comète 

de  1680 plus  de  ^i  millions  de  lieues. 

Queue  de  la  comète 

de  176g plus  de  16  millions  de  lieues. 

Queues  multiples  de 

la  comète  de  1744 

(le  i5  février).,  plus  de  i3  millions  de  lieues. 


On  s'étonnera,  peut-être,  que  je  termine  ici  ce  cha- 
pitre aussi  brusquement.  J'avoue,  en  effet,  qu'on 
devait  s'attendre  h  y  trouver  quelques  détails  sur  la 
nature  do  la  lumière  des  comètes  ;  sur  les  causes 
qui  produisent  les  queues ,  qui  en  modifient  les  formes 
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de  tant  de  manières ,  qui  donnent  naissance  h  ces 
systèmes  d'enveloppes  concentriques  dont  les  nébu- 
losités sont  quelquefois  formées,  etc.,  etc.  Mais  je 
dirai  franchement  que  dans  Tetat  actuel  de  la  science, 
on  n'aurait  h  présenter  sur  ces  diverses  questions,  que 
de  véritables  romans,  que  des  hypoibèses  gratuites, 
que  des  the'ories  sans  bases  réelles.  La  branche  de 
l'Astronomie  qui  traite  des  mouvemcns  dos  comètes, 
a  fait  d'immenses  progrès  depuis  un  siècle  et  demi  ; 
mais  la  constitution  physique  de  ces  astres  est  en- 
core enveloppée  dans  une  grande  obscurité,  sans 
toutefois  qu'on  puisse  en  accuser  le  zèle  des  obser- 
vateurs. Ce  qu'on  vient  de  lire  doit  être  considère', 
qu'on  me  passe  ce  terme  de  commerce  ,  comme 
l'ûc/iyde  la  science.  Veut-on  absolument  en  con- 
naître le  -passif?   Le  voici  ; 

Les  comètes  sont-elles  lumineuses  par  elles-mc.mes, 
ou  bien  ,  comme  toutes  les  planètes  ,  refiéchissent- 
elles  seulement  les  rayons  du  Soleil?  C'est  là, 
comme  on  voit,  une  question  capitale  j  eh  bien  !  elle 
n'est  pas  complètement  résolue;  mais  le  jour  même 
où  une  comète  se  sera  présentée  avec  une  phase  évi- 
dente, tous  les  doutes  auront  cessé.  Je  n'ignore  pas 
qu'on  a  prétendu  ,  sur  la  foi  de  quelques  observations 
de  Cassini ,  que  la  comète  de  1744  offrait  cette  phase 
tant  attendue.  A  cela  on  doit  répondre  que  les 
paroles  de  ce  savant  astronome  prouvent  bien  que 
le  noyau  de  l'ustrc   était  fort   irregulier,  mais  nul- 
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lement  qu'il  présentât  une  phase  proprement  dite. 
Eu  tout  cas,  Heinsins  et  Chézeaux  disent,  poshive- 
ment,  qu'aucune  phase  n'existait  aux  époques  mêmes 
où  Ton  prétend  que  Cassini  la  signalait.  Citera-t-on 
les  observations  du  géomètre  anglais  Dnnn  ?  elles  sont 
contredites  par  les  observations  contemporaines  de 
Messier.  Voudrait-on  argumenter  de  la  forme  en 
croissant  sous  laquelle  IM.  Cacciatore,  de  Palerme, 
a  vu  la  comète  de  1819  ?  Je  re'pondrais  que  le  5  juillet, 
j  la  ligne  des  cornes  ,  au  lieu  d'être  ,  comme  cela  se- 
I  rait  arrive  pour  une  phase  réelle  ,  perpendiculaire  à  la 
I  ligne  menée  de  la  comète  au  Soleil ,  lui  était  au  con- 
traire parallèle.  D'un  autre  côte  ,  l'absence  de  phases 
dans  un  noyan  entouré,  comme  l'est  celui  des  comètes, 
d'aune  épaisse  atmosphère  qui ,  par  voie  de  réflexion, 
peut  porter  la  lumière  sur  tous  les  points,  ne  saurait 
conduire  h  aucune  conclusion  certaine.  Les  travaux 
récens  des  physiciens  avaient  fait  naître  un  nouveau 
!  moyen  d'investigation  qui  promettait  de  plus  henreux 
résultats.  Ils  ont  découvert  que  la  lumière  ,  quand  elle 
est  réfléchie  sous  certains  angits  ,  se  distingue  par 
quelques  propriétés  spéciales  de  la  lumière  directe.  Eh 
bien  î  des  traces  de  ces  propriétés  ont  é(é  aperçues,  îi 
rObscrvatoire  de  Paris,  dans  la  lumière  de  la  queue  de 
la  comète  de  1819,  sans  qu'on  ait  pu  se  permettre 
(l'en  conclure,  d'une  manière  absolue,  que  ces  astres 
brillent  seulement  d'un  éclat  d'emprunt:  eu  effet, 
en   devenant  lumineux  par  eux-mêmes  ,   les  corps  ne 
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perdent  pas  pour  cela  la  faculté  de  réfléchir  des  lu- 
mières étrangères  (i). 

La  nébulosité  des  comètes,  qaand  on  rétudie  de 
près,  présente  aussi  des  difficultts  inextricables.  Sans 
doute,  il  paraît  bien  naturel,  au  premier  aspect, 
de  la  supposer  formée  d'une  a|,'gIomcration  de  caz 
permancns  et  de  vapeurs  dégagées  du  noyau  ,  sur 
laquelle  Faction  des  rayons  solaires  s'exercerait  in- 


(i)  Ce  passage  a  fait  naître  dans  l'esprit  de  quelques  per- 
sonnes ,  des  réflexions  cba^nes  dont  oo  a  bien  voulu  me  faire 
part.  On  s'est  étonné  que  la  science  répulée^la  plus  parfaite, 
n'ait  pas  encore  pu  décider  si  les  comètes  empruntent  leur 
éclat  au  Soleil.  On  a  peine  à  comprendre  que  des  métbodes,  que 
des  instrument  qui  ont  conduit  à  la  détermination  du  poids  des 
planètes,  soient  demeurés  împuissans  devant  une  question  aussi 
simple.  Je  réponds  que  d'abord  on  avait  dû  s'attacber  exclusive- 
ment à  1  otse^^•ation  des  pbases  ,  soit  parce  qu'elle  était  la  plus 
directe  ,  soit  parce  qu'elle  avait  réussi  sur  Mercure  ,  Vénus  et 
Mars  ;  qn'à  son  défaut ,  dès  qu"uue  comète  favorablement  placée 
se  présentera  ,  les  pbénomèues  de  polarisation  décideront ,  du 
moins  pour  une  part  notable  de  sa  lumière  ,  s  il  faut  en  cbercher 
l'origine  dans  le  Soleil  ;  qu'enfin  ,  de  simples  mesures  d'intensité 
paraissent  devoir  lever  tous  les  doutes.  On  pourra  lire,  à  la  suite 
de  cette  notice,  l'appendice  dans  lequel  j'ai  essayé  de  donner, 
sans  calcul,  une  idée  exacte  de  cette  troisième  métbode  ; 
seulement,  il  faudra  attendre,  pour  l'appliquer  ,  qu'une  comète 
de  forme  et  d'intensité  convenables  se  montre  ,  car  il  n'en  est  pas 
de  l'astronome  comme  du  cbimiste  qui  reproduit  à  volonté,  dans 
son  laboratoire,  toutes  les  circonstances  des  pbénomènes  dont  il 
cberche  à  découvrir  les  lois. 
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cessammentj  mais  que  sont,  dans  ce  système,  les 
enveloppes  lumineuses  concentriques  dont  j'ai  parlé 
page  218  et  219?  Pourquoi  le  noyau  serait-il  excen- 
trique, le  plus  souvent  vers  le  Soleil,  mais  quelque- 
foisaussi  du  côté  oppose,  etc.,  etc.? 

Tout  occupés  de  Tétude  des  mouvcmens  ;  fascinés 
aussi,  peut-être,  par  des  vues  théoriques,  les  astro- 
nomes modernes  avaient  négligé  une  observation,  ex- 
trêmement remarquable,  sur  la  manière  dont  les  né- 
bulosités des  comètes  varient  de  grandeur.  Hévélius, 
qu'aucun  système  n'embarrassait,  annonça  nettement 
que  le  diamètre  réel  de  ces  nébulosités  augmente  ^ 
mesure  que  les  comètes  s^éloignent  du  Soleil. 
Newton  admit  ce  singulier  résultat;  il  en  donna 
même  une  raison  physique.  Suivant  lui,  les  atmos- 
phères des  comètes  doivent  s'appauvrir  ou  diminuer 
de  volume  en  s'approcbant  du  Soleil ,  puisque  c'est 
à  leurs  dépens  que  s'engendrent  les  queues.  Réci- 
proquement, ajoutait-il,  lorsqu'après  le  passage  au 
péribélie,  les  nébulosités  n'ont  plus  à  pourvoir  à  la 
formation  des  queues  déjh  parvenues  à  leur  maxi- 
mum d'étendue ,  elles  grandissent  nécessairement. 
Ceci  implique  la  supposition  que  la  matière  qui  s'était 
primitivement  détachée  de  l'atmosphère  cométaire, 
peut  y  revenir  par  un  mouvement  rétrograde,  en  par- 
courant, de  nouveau,  les  millions  de  lieues  qu'elle 
avait  d'abord  franchies  sous  l'action  d'une  puissance 
répulsive.  Pingre  connaissait  l'observation  d'Hévé- 
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lius,  mais  il  l'a  jcue  ,  comme  au  hasai\l  ,  dans  une 
phrase  de  son  deuxième  volume,  p.  igS,  oii  il  est 
question  des  variations  de  la  queue.  Depuis  Pingre, 
on  n'avait  plus  guère  parle  de  la  dcconverte  de  l'as- 
tronome de  Dantzick,  qu'avec  le  ion  de  la  pins  com- 
plète incrcdulitc.  A  vrai  dire,  en  présence  d'ooser- 
vations  un  peu  difficiles  par  leur  nature,  il  pouvait 
être  permis  de  douter  qu'une  masse  i;azeuse  se  dilatât, 
h  mesure  que,  transportée  plus  loin  du  Soleil  ou  dans 
des  régions  de  plus  en  plus  froides,  elle  aurait  dû, 
d'après  tout  ce  que  nous  savons  des  propriétés  de  la 
chaleur,  se  condenser  considérablement.  Grâce  h  la 
comète  h  courte  période  ,  nous  pouvons  aujourd'hui 
ranger  l'importante  remarque  d'Hévélius,  au  nombre 
des  vérités  de  la  science  les  mieux  établies.  Voici  le 
tableau  des  variations  que  le  diamètre  réel  delà  né- 
bulosité de  cette  comète  a  éprouvées  en  î8a8  : 


Dates. 


28  octobre 

7  novembre. .. 
3o  novembre. . . 

^  décembre. . . 
t4  décembre. .  . . 
34  décembre 


DistaDce- 

ile  la  comète 

au  Soleil. 


Diainètre 

vrai    (le    la 

nébulosilé 

en  rayons  terres'.res. 


i.4-^i:  :9»4 

1,3217  C4,8 

0,9668  29,8 

0,8473  19,9 

0,7285 tT,3 

0,5419  3,1 


(  ^4^  ) 

{  Pour  corn  prendre  la  signification  des  nombres 
contenus  dans  la  seconde  colonne  de  ce  tableau ,  il 
faut  se  rappeler  fpîc  la  dislance  moyenne  de  la  Terre 
au  Sokil  est  supposée  être  égale  à  Vanité.  ) 

Le  aS  octobre,  la  comète  était  donc  presque  trois 
{o\6  plus  loin  du  Soleil  que  le  i\  décembre.  Néan- 
moins, à  la  première  de  ces  deux  époques,  le  dia- 
mètre réel  de  la  nébulosité  se  trouvait  environ  vingt- 
cinq  fois  plus  grand  qu'à  la  seconde  !  !  Si  on  l'aime 
mieux  ,  on  pourra  énoncer  le  même  résultat  en  disant 
que,  dans  l'intervalle  du  28  octobre  au  24  décembre, 
le  volume  de  la  comète  se  réduisit  au  seize-mil- 
lième environ  de  sa  valeur  primitive,  et  de  telle 
sorte,  que  pendant  toute  la  durée  de  cette  diminu- 
tion, les  plus  petits  volumes  correspondirent  constam- 
ment aux  moindres  distances  de  l'astre  au  Soleil. 
Puisque  j'ai  rapporté  plus  haut  l'explication  que 
Newton  donnait  de  ces  cliangemecs  de  volume,  je 
ne  dois  pas  oublier  d'ajouter,  qu'on  n'a  jdUKiis  vu  de 
queue  proprement  dite  h  la  comète  h  courte  période. 

Dans  un  IVIcmoire  qui  vient  de  paraître,  M.  Valz, 
de  Nîmes,  suppose,  que  la  matière  éthcrée  forme 
autour  du  Soleil  une  véritable  atmosphère  j  que 
les  couoîies  basses  y  sont  d'autant  plus  pressées, 
d'autant  plus  deoses,  comme  l'atmosphère  terrestre 
nous  le  montre  pour  l'air  ordinaire,  qu'elles  se  trou- 
vent chargées  d'un  plus  grand  nombre  de  couches 
élevées.  Il  imagine  ensuite  qu'en  iraversant  ces  cou- 
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ches,  la  comète  doit  éprouver  une  pression  propor- 
tionnelle à  leur  densité!  Il  n'y  aurait  ici  aucune 
diflBcnlte',  si  l'on  pouvait  admettre  que  l'enveloppe  ex- 
térieure de  la  nébulosité  n'est  pas  perme'able  h  Pétlier. 
Tout  le  monde  sait,  en  effet,  qu'une  vessie  remplie 
d'air  au  pied  d'une  montagne ,  se  gonfle  de  plus  en  plus 
à  mesure  qu'on  monte  ;  qu'elle  finit  même  par  se  rom- 
pre, quand  elle  est  transportée  à  une  hauteur  snffisantej 
mais  où  trouver,  autour  de  la  matière  ne^buleuse, 
celte  pellicule  qui  nous  permettrait  de  l'assimiler  h. 
une  vessie;  qui  empêcherait  l'éther  de  la  pe'nêtrer  en 
tous  sens ,  de  l'envahir  dans  ses  plus  petites  ramifi- 
cations? Cette  difficulté,  pour  le  moment,  paraît  in- 
surmontable, et  l'on  doit  vivement  le  regretter,  car 
l'ingénieuse  hypothèse  de  IM.  Valz,  lui  a  donné  la  loi 
des  variations  de  volume  delà  nébulosité,  tant  pour 
la  comète  à  courte  période,  que  pour  celle  de  1618, 
avec  une  exactitude  vraiment  extraordinaire. 

II  faudrait  écrire  presqu'un  volume  pour  donner 
une  idée  ,  même  abrégée,  des  divers  systèmes  à  l'aide 
desquels  les  astronomes  et  les  physiciens  ont  essayé 
d'expliquer  les  queues  des  comètes.  Ce  qu'on  a  ima- 
giné à  ce  sujet  de  moins  imparfait,  consiste  à  dire 
que  les  parties  les  plus  légères  delà  nébulosité,  en 
sont  détachées  et  transportées  au  loin  par  l'impulsion 
des  ravons  solaires.  Voilà  bien  la  queue  directement 
opposée  au  Soleil,  comme  le  voulait  Apian;  mais 
cette  règle  n'est  pas  générale  ;    mais  la  queue  est  quel- 
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quefois  perpendiculaire  à  la  ligne  menée  du  Soleil  an 
noyau j  mais  elle  est  souvent  très  conrbe^  maison 
en  a  vu  jusqu'à  six  à  la  fois  ;  mais  ces  queues 
multiples  naissent  et  s'évanouissent  en  très  peu  de 
jours;  mais  elles  forment  entre  elles  de  si  grands 
angles,  dans  certaines  positions  particulières  de  la 
Terre,  que  la  comète  de  iSaS  parut  avoir,  pen- 
dant plusieurs  jours,  une  queue  dirigée  vers  le 
Soleil  et  une  queue  tournée  à  l'opposite  ;  mais  on  a 
des  indices,  dans  des  queues  multiples,  de  mouve- 
mcns  de  rotation  extrêmement  rapides,  et  qui  de- 
vraient amener,  en  peu  de  temps,  leur  entière  disper- 
sion dans  l'espace;  mais,  enfin ,  il  y  a  des  comètes 
dont  la  neT^nlosité semble  extrêmement  légère,  et  qui 
cependant  n'offrent  aucune  a])parence  de  queue. 
La  résistance  de  l'éther  ,  qu'on  avait  jusqu'ici 
négligée ,  servira  probablement  à  éclaircir  quelques- 
unes  de  ces  difficultés.  On  peut  craindre ,  toute- 
fois, que  la  solution  complète  d'un  problème  aussi 
compliqué,  ne  se  fasse  encore  long-temps  attendre. 

Ceux  qui  s'occupent  des  comètes,  pour  savoir  seu- 
lement si,  en  venant  heurter  la  Terre,  elles  pour- 
raient produire  de  grands  désastres,  ont  dû  trouver 
dans  les  observations  télescopiqaes,  dont  j'ai  déjà 
rendu  compte,  de  puissans  motifs  de  sécurité.  J'ajou- 
terai, cependant,  que  ces  observations  n'étaient  pas 
le  seul  moyen  de  reconnaître  la  petitesse  ordinaire 
de  la  masse  de  ces  astres;  qu'on  pouvait  arriver  au 
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nicnic  rc'sultut  en  étudiant  avec  soin  les  mouvemens 
(les  planètes  près  desquelles  Jour  course  les  entraîne 
quelquefois. 

La  comète  de  1770  est,  jusqu'ici,  celle  qui  a  le 
plus  approche  de  nous  (1).  Laplace  a  reconnu  que  la 
seule  action  de  la  Terre  augmenta  de  plus  de  deux 
jours  la  durée  de  sa  révolution.  INIatbématiqucraent 
parlant,  par  l'effet  de  la  réaction  de  cet  astre,  le  temps 
que  la  Terre  emploie  à  revenir  au  même  point  de  son 
orbite,  la  durée  de  Tannée,  dut  éprouver  aussi  quelque 
angmenlation.  Si  l'on  suppose  la  masse  de  la  comète 
égale  .'1  celle  de  la  Terre,  le  calcul  donne  pour  ce  chan- 
gement, 2*  53'j  mais  les  observations  ont  prouvé  qu'en 
;  770  la  longueur  de  l'année  ne  varia  pas  d'une  seconde: 
nous  sommes  donc  partis  d'une  supposition  très  exa- 
gérée, en  faisant  la  masse  de  la  comète  de  1770  égale 
h  la  masse  de  la  Terre.  Il  suffit  d'une  partie  propor- 
tionnelle, pour  déduire  des  nombres  precédens,  la 
conséquence  que  la  première  de  ces  masses  n'était  pas 

r de  la  seconde.  Ce  résultat  explique  comment  la 

nooo 

comète  de  1770  a  pu  traverser  deux  fois  le  système 


(i)  La  plus  courte  distance  de  la  comète  de  1770  à  la  Terre  a 
été  de  368  rayons  terrestres  ou  602000  lieues.  La  distance  moyenne 
de  la  Lune  à  la  Terre  est  de  soixante  rayons  terrestres  ,  ou 
08000  lieues.  Ainsi,  dans  son  plus  grand  rapprochement ,  la 
comète  de  1770  était  encore  sis  fois  pins  loin  que  la  Lune. 
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des  satellites  de  Jupiter  sans  y  causer  ia  plus  Icgère  al- 
tération. 

Dusejour  a  trouve  qu'une  comète  d'une  masse 
égale  à  celle  de  ia  Terre,  qui  passerait  près  de  nous 
h  une  distance  de  iSooo  lieues  seulement,  porterait  la 
longueur  de  Tannce  à  367  jours  16 heures  5  minutes, 
et  changerait  l'obliquité  de  l'écliptique  de  1  de- 
grés. Malgré  l'énormilé  de  sa  masse  et  la  petitesse 
de  sa  distance,  un  pareil  astre  ne  produirait  donc 
sur  notre  globe  qu'une  seule  espèce  do  révolution  : 
celle  du  calendrier. 

La  table  suivante  fera  connaître  à  quel  point  les 
comètes  les  plus  favorablement  placées ,  approchent 
de  l'orbite  terrestre,  ou  ,  ce  qui  est  la  même  chose, 
à  quel  point ,  dans  une  de  leurs  futures  révolutions, 
elles  pourront  s'approcher  du  globe  lui  même. 


Plus  courte  distance 
à  l'orbite  terrestre. 

Comète  de  1G80 112  rayons  terrestres. 

1684 2l5 

i8o5  260 

1742 33o 

«779 346. 


Qu'on  se  rappelle  maintenant  que  la  comète  de 
3 
(î  ans  -  passera,  en  1882,  à  quatre  rayons  terrestres 


(le  notre  orbite,  et  l'on  avouera  qn'une  pareille 
circonstance,  si  elle  ne  justifiait  aucune  des  crain- 
tes qu'elle  a  excitées,  méritait  du  moins  d'être 
signalée. 


JSm 
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SECONDE    SECTION. 

§  isi".   Une  comète  peut'elle  venir  choquer  la 
Terre  ou  toute  autre  planète? 

Par  l'effet  de  causes  premières  ,  dont  la  uature  est 
encore  inconnue  ,  et  qui ,  cependant,  ont  déjà  donné 
lieu  à  diverses  théories  cosmogoniqucs  plus  ou  moins 
plausibles ,  les  planètes  de  notre  système  font  leurs 
révolutions  autour  du  Soleil,  dans  le  même  sens 
et  dans  des  orbites  presque  circulaires.  Les  comètes, 
au  contraire,  parcourent  des  ellipses  extrêmement 
allongées  5  elles  se  meuvent  dans  toutes  les  di- 
rections imaginables.  En  venant  de  leurs  aphélies, 
elles  traversent  notre  système  solaire;  elles  pénè- 
trent dans  l'intérieur  des  orbites  planétaires;  sou- 
vent même  elles  passent  entre  Mercure  et  le  Soleil. 
Il  n'est  donc  pas  impossible  qu'une  comète  vienne 
rencontrer  la  Terre. 

Après  avoir  reconnu  la  possibilité  d'un  choc,  hâ- 
tons-nous de  dire  que  sa  probabilité  est  excessivement 
petite.  Cela  paraîtra  évident,  au  premier  coup  d'œil, 
si  Ton  compare  l'immensité  de  l'espace  dans  lequel 
notre  globe  et  les  comètes  se  meuvent,  au  peu  de  vo- 
lume de  ces  corps.  Le  calcul  mathématique  permet 
d'aller  beaucoup  plus  loin  :  il  fournit  l'évaluation  nu- 
mérique de  la  probabilité  en  question,  dès  qu'on  fait 
une  hypothèse  déterminée  sur  le  diamètre  de  la  co- 
mète comparé  à  celui  de  la  Terre. 
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Considérons  une  comète  dont  on  ne  saurait  rien 
autre  chose,  si  ce  n'est  qu'à  son  périhélie  elle  serait 
plus  près  du  Soleil  que  nous  ne  le  sommes  nous- 
mêmes  ,    et    qu'elle    aurait     un    diamètre    égal    au  | 
quart  de  celui  de  la  Terre  :  le  calcul  des  probabilités  ! 
montre  que,  sur  281  millions  de  chances,  il  n'y  en 
a  qu'une  de  défavorable;  qu'il  n'en  existe  qu'une  qui  i 
puisse  amener  la  rencontre  des  deux  corps. 

Sans  porter  atteinte  à  la  tranquillité  d'esprit  que  les 
personnes  les  plus  craintives  doivent  puiser  dans  le  nom 
bre  précédent,  je  puis  dire  que  si,  en  calculant  la  pro- 
babilité de  la  rencontre  de  la  Terre  et  du  noyau  d'une 
comète ,  nous  avons  adopté  une  évaluation  convenable 
du  diamètre  de  ce  noyau,  en  le  supposant  égal  an  quart 
de  celui  de  la  Terre,  nous  nous  trouverions  bien  au- 
dessous  de  la  vérité;  que  les  chances  de  choc,  don- 
nées par  le  calcul ,  seraient  beaucoup  trop  faibles , 
dans  le  cas  où  il  devrait  être  question  ,  non-du  noyau 
proprement  dit ,  mais  de  la  nébulosité  qui  l'enveloppe  i 
de  toutes  parts.  En  décuplant  alors  le  nombre  précé- 
dent ,  on  n'aurait  certainement  pas  un  résultat  exa- 
géré. 

Dts  idées  justes  sur  le  calcul  des  probabilités  sont 
encore  si  peu  répandues;  le  public  se  méprend  quel- 
quefois d'une  si  étrange  manière  sur  la  signi6cation 
des  résultats  numériques  auxquels  ce  calcul  conduit,  • 
qu'il  m'a  été  permis  de  penser  nn  moment  à  suppri- 
mer ce  court  chapitre.  J'aurais  pu  le  faire  avec  d'au- 
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tant  moins flo  scrupule,  qu'en  ce  qni  concerne  la  co- 
mète de  i832,  les  consitie'rations  de  probabilité'  sont 
complèteatent  superflues,  car  l'orbite  est  connue,  car 
nous  avons  pu  diie  avec  certitude  quelle  sera,  dans  sa 
future  apparition,  la  moindre  distance  de  l'autre  à  la 
Terre. 

Le  problème,  il  faut  bien  le  comprendre,  était  tout 
autre  dans  les  calculs  dont  ['ai  rapporte  les  résultais. 
Lh  nous  voulions  déterminer,  sans  rien  sauoir  de  la 
forme  et  de  la  position  de  l'orbite  de  la  comète  ^  h 
combien  de  chances  de  collision  la  Terre  était  expo- 
sée. C'est  ainsi  que  nous  avons  trouvé ,  quant  au 
noyau  proprement  dit,  une  chance  de  choc,  une 
chance  fâcheuse,  contre  280,999,999  de  chances  favo- 
rables. Pour  la  nébulosité,  dansses  dimensionsle&plus 
habituelles,  les  chances  défavorables  seraient  de  10  ou 
de  20  sur  le  même  nombre  de  281  millions.  Admet- 
tons, un  moment,  que  les  comètes  qui  viendraient 
heurter  la  Terre  par  leur  noyau,  anéantiraient  l'es- 
pèce hiumaine  tout  entière;  alors  le  danger  de  mort 
qui  résulterait,  pour  chaque  individu,  de  l'apparition 
d'une  comète  inconnue ,  serait  exactement  égal  à  la 
chance  qu'il  courrait,  s'il  n'y  avait  dans  une  urne 
qu'u/ie  seule  boule  blanche  sur  un  nombre  total  de 
281  millions  de  bouks,  et  que  sa  condamnation  h 
mort  fût  la  conséquence  inévitable  de  la  sortie  de 
cette  boule  blanche  au  premier  tirage. 

Tout  homme  qui  consent  à  faire  usage  de  sa  raison, 
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quelque  attache  h  la  vie  qu'il  puisse  être,  se  rira  d'un 
si  faible  danger  5  eh  bien  !  le  jonr  qu'on  annonce  une 
comète,  avant  qu'elle  ait  etë  observée,  avant  qu'on 
ail  pu  déterminer  sa  marche  ,  elle  est  pour  chaque  ha- 
bitant de  notre  globe,  la  boule  blanche  de  l'urne  dont 
je  viens  de  parler. 

§  2.  Trouwe-t-on^dans  V ensemble  des  phénomènes 
astronomiques  f  quelque  raison  de  supposer  que 
{les  comètes  soient  jamais  tombées  dans  le  So- 
leil ou  dans  des  étoiles  ? 

Au  moment  de  son  passage  au  périhélie  ,  la  co- 
mète de  16S0  n'était  éloignée  de  la  surface  du  Soleil, 
que  d'une  quantité  égale  à  la  sixième  partie  du  dia- 
mètre de  cet  astre  (i).  Dans  une  région  aussi  rappro- 
chée de  ce  globe  immense  ,  Tatmosphère  dont  il  est 
entouré,  peut  avoir  une  densité  appréciable,  et  pro- 
duire sur  les  corps  qui  la  traversent  des  effets  qu'on 


(i)  Au  moment  du  passage  au  péritéliedela  comète  de  1680,  le 
diamètre  du  Soleil  devait  s'y  montrer  sous  un  angle  de  "-S  degrés. 
Trois  et  demi  de  ces  diamètres  aurait  donc  suffi  pour  remplir 
l'espace  compris  entre  un  point  de  l'horizon  et  le  point  opposé. 
Si ,  comme  on  l'a  supposé,  cette  comète  a  une  révolution  pério- 
dique de  5'^5  ans  ,  elle  ne  doit  voir  le  Soleil,  de  son  aphélie,  que 
sous  un  angle  de  14  secondes  :  or  14  secondes  ne  forment  pas  même 
la  valeur  du  rayon  de  la  planète  Mars  ,  quand,  parvenue  à  son 
opposition,  elle  passe  au  méridien  à  minuit. 
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ne  doive  pas  négliger.  Cela  sera  vrai  ,  snrtont ,  à  l'é- 
gard des  comètes  dont  la  vitesse  au  périhélie  est 
considérable  et  qui  ont,  en  général,  très  peu  de  den- 
sité. Sur  la  comète  de  ï68o,  l'effet  nécessaire  de  cette 
résistance  atmosphérique,  dut  être  de  diminuer  sa 
vitesse  tangentielJe.  Mais  ,  si  un  corps  céleste  se  ra- 
lentit dans  sa  marche,  quelle  qu'en  soit  d'ailleurs  la 
caase,  la  force  centrifuge  diminue,  la  force  centri- 
pète, qu'elle  coutre-balancait,  devient  à  l'instant  pré- 
pondérante, et  ce  corps  quitte  la  courbe  qu'il  par- 
courait pour  se  rapprocher  du  centre  d'attraction. 
Ainsi, la  comète  dont  il  est  question,  dut  passer  plus 
près  de  la  surface  solaire  en  1680  que  dans  son  ap- 
parition antérieure.  Cette  diminution,  dans  les  di- 
mensions de  l'orbite,  se  continuera  à  chaque  nouveau 
retour  au  périhélie  :  la  comète  de  16S0  finira  donc 
par  tomber  sur  le  Soleil. 

Ces  raisonnemens  reposent  sar  des  principes  de 
Mécanique  incontestables;  la  conséquence  que  nous 
en  avons  déduite  n'est  donc  pas  moins  certaine.  Il 
faut  seulement  reconnaître  que  dans  notre  ignorance 
actuelle  sur  la  densité  des  diverses  couches  superpo- 
sées de  l'atmosphère  solaire ,  sur  celle  de  la  comète 
de  îôSo,  et  sur  la  durée  de  sa  révolution,  il  serait 
impossible  de  calculer  après  combien  de  siècles  l'é- 
trange événement  qneje  viens  de  faire  entrevoir  se  réa- 
lisera. On  ne  découvre,  d'ailleurs,  dans  les  Aunalesde 
l'Astronomie,  aucune  raison  de  supposer  qu'il  soit 


rien  ariivu  de  pnrcil  depuis  les  temps  historiques. 
Remontons  h  des  epoqnes  plus  anciennes,  k  celles 
qni  se  perdent  dans  la  nuit  des  temps,  et  voyons 
si  parmi  les  conditions  aclnelles  de  notre  système 
planétaire,  il  s'en  trouve  qui  puissent  nous  forcer  j 
d'admeitre  qu'une  comète  se  soit  jadis  précipitée  dans  j 
\e  Soleil.  ': 

Toutes  les  planètes  circulent  antour  de  CPt  astre, 
de  Voccident  a  Vorient,  et  dans  des  plans  qui  forment 
entre  eux  des  angles  peu  considérables. 

Les  satellites  se  meuvent  autour  de  leurs  ])lanè[es 
respectives,  comme  les  planètes  elles-mêmes  autour 
du  Soleil,  c'est-h-dire  aussi  de  l'occident  à  l'orient. 
Les  plaoètes,  enfin,  et  les  satellites  dont  on  a  pu 
observer  les  mouvemens  de  rotation,  tournent  sur  \ 
leurs  ce/1  ^ re5  ,  de  l'occident  h  l'orient,  et  pour  la  ! 
plupart,  dans  le  plan  de  leur  mouvement  de  trans- 
lation. On  appréciera  miens  tout  ce  qu'il  y  a  d'ex- 
traordinaire dans  un  pareil  phénomène,  si  je  fais 
ici  rénumération  complète  des  mouvemens  que  je 
viens  de  signaler. 

Les  astronomes  ont  observé  des  mouvemens  de 
rotation  dans  le  Soleil  ,  dans  Mcrcnre  ,  Ve'nns, 
la  Terre,  Mars,  Jupiter  et  Saturne  j  dans  la  Lnncj 
dans  les  quatre  satellites  de  Jupiter;  dans  l'anneau 
de  Saturne  et  dans  le  dernier  satellite  de  cette 
planète,  ce  qui  fait  un  total  de  16.  En  augmentant 
ce    nombre,   d'abord   de  celui  des   moui'emens   de 
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translation  des  astres  que  je  viens  dt;  noramei  j 
ensuite  du  nombre  de  mouvemens  analogues  qu'exé- 
cutent les  planètes  et  les  satellites  qui,  par  leur  peti- 
tesse on  d'autres  circonstances  ,  ont  échappé  aux 
observations  imme'diales  de  rotation,  on  trouve  uu 
ensemble  de  43  mouvemens  diriges  dans  le  même 
sens.  Or,  Je  calcul  des  probabilités  montre  qu'il  y 
a  plus  de  quatre  milliards  à  parier  contre  un ,  que 
cette  disposition  de  notre  système  solaire  n'est  pas 
l'effet  du  hasard.  II  fitut  donc  admettre  qu'une  cause 
pliysique  générale  imprima  le  mouvement  à  toutes 
les  planètes  au  moment  de  leur  formation. 

Buffon  est  le  premier  qui,  envisageant  notre  sys- 
tème solaire  de  ce  point  de  vue  élevé',  ait  essaye  de 
remonter  à  l'origine  des  planètes ,  des  satellites ,  et 
(le  ce  qu'il  semble  y  avoir  de  commun  dans  les  mou- 
vemens de  tous  ces  astres. 

Il  suppose  qu'une  comète  tomba  obliquement 
dans  le  Soleil  ^  qu'elle  en  rasa  la  surface  ,  ou  du 
moins  qu'elle  ne  la  sillonna  qu'à  une  petite  profon- 
deur. Il  remarque  que,  dans  le  torrent  de  manière 
fluide  qu'elle  lança  devant  elle,  les  parties  qui,  à 
égalité'  de  volume,  étaient  les  plus  légères,  durent 
éprouver  la  plus  forte  impulsion  cî  s'éloignrr  le  pins 
du  Soleil.  Il  admet  qu'elles  formèrent,  par  concen- 
11  a  tien,  d'immenses  planètes,  telles  que  Saturne  et 
Jupiter,  dont  ia  densité  est,  en  efîèt,  assez  faible; 
que  les  parties  les  plus  denses  s'agglomérèrent ,  au 
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contraire,  dans  dos  régions  moins  éloignées  de  Jenr 
point  de  départ  et  y  prodni»ircnt  Mercure,  Venus, 
la  Terre  et  Mars  ;  qu'ainsi,  dans  l'origine ,  les  pla- 
nètes e'taient  brûlantes  et  dans  un  état  complet  de 
liquéfaction;  que  c'est  alors  qu'elles  prirent,  toutes, 
des  formes  reculièrcs  ;  qu'ensuite  cll(  s  se  refroidirent 
gradnellcrnent  <:t  de  manière  à  offrir  les  diverses  ap- 
parences que  nous  observons  aujourd'liui. 

On  a  argumente,  contre  le  système  de  BafFon, 
du  volume,  de  la  niasse  et  de  la  grande  vitesse  qu'une 
comète  devrait  avoir  pour  qu'elle  pût  chasser  du 
Soleil  une  quantité  de  matière  égale  h  celle  dont 
l'ensemble  des  planètes  et  des  satellites  de  notre  sys- 
tème se  compose;  mais  des  objections  de  celte  nature 
ne  sont  jamais  san>  réplique,  puisqu'il  n'y  a  rien, 
en  soi,  qui  puisse  empêcher  d'attribuer  h  la  masse 
de  la  comète  choquante  ,  la  valeur  qu'une  théorie 
quelconque  nécessiterait.  Au  surplus  ,  il  est  bon 
d'observer  ici  qu'en  somme,  les  planètes  et  les  satel- 
lites ne  forment  pas  la  — partie  de  la    masse 
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du  Soleil. 

Des  corps  célestes,  produits  comme  Buflfonlc  sup- 
pose, jouiraient,  sans  aucun  doute,  dans  leurs  mou- 
vemens  de  translation,  de  cette  similitude  de  direc- 
tions qu'on  remarque  dans  notre  système  planétaire.  Il 
n'en  serait  pas  de  même  des  mouvemens  de  rotation: 
ceux-ci  pourraient    s'opérer   en  sens  contraire  des 


mouvemcns  de  translation.  La  Terre,  par  exemple, 
tout  en  parcourant,  comme  elle  le  fait,  son  orbite 
annuelle  de  V occident  à  Parient ,  aurait  pu  tourner 
sur  son  centre  de  Varient  à  l'occident.  L'objection 
doit  s'appliquer  aussi  aux.  mouvemens  des  satellites 
dont  la  direction  ne  serait  pas  nécessairement  la 
même  que  celle  du  mouvement  de  translation  de  la 
planète.  Ainsi,  l'hypothèse  de  Bufifon  ne  satisfait 
pas  à  tontes  les  circonstances  du  phénomène;  ainsi 
elle  n'a  pas  dévoilé  le  secret  de  la  formation  des 
planètes;  ainsi  on  ne  pourrait  pas  l'invoquer  pour 
soutenir  qu'à  la  naissance  de  notre  système,  une  co- 
mète tomba  dans  le  Soleil. 

A  Tobjection  qae  je  viens  de  signaler,  je  puis  en 
joindre  une  autre  puisée  dans  des  considérations  que 
fournissent  des  observations  modernes  dont  Buffun 
n'avait  aucune  connaissance  : 

Tout  corps  solide,  tout  boulet  de  canou,  par 
exemple  ,  qui  serait  lancé  dans  l'espace  avec  la  di- 
rection et  la  vitesse  convenables  pour  qu'il  devînt  un 
satellite  de  la  Terre  ,  repasserait  à  chacune  de 
ses  révolutions  par  le  point  de  départ,  abstraction 
faite,  du  moins,  de  la  résistance  de  l'air;  cela  résulte, 
avec  une  entière  évidence,  des  premiers  principes  de 
la  Mécanique. 

Si  la  comète  de  Bnffon,  en  choquant  le  Soleil,  en 
avai£  détaché  des  fragmens  solides  ;  si  les  planètes 
de  notre  svstèmc  avaient  été  oris;inaircîncnt  de  tels 


(ra^mcns  ,  elles  ..ur.iieni,  h  <  haque  levoiulion,  rase 
»lc  la  même  manière  la  surface  du  Si'leil,  Tout  le 
monde  sait  h  quel  point  cela  est  éloigne'  de  la  vé- 
rité. Aussi  notre  grand  naturaliste  ne  croyait-il  pas 
que  la  matière  qui  compose  les  planètes,  fût  sortie  du 
globe  solaire  en  masses  distinctes  et  toutes  formées. 
Il  imaginait,  comme  je  l'ai  expliqué,  que  la  comète 
avait  fait  jaillir  un  véritable  torrent  de  matières  fluides, 
dans  lequel  les  impulsions  qne  les  diverses  parties  rece- 
vaient les  unes  des  autres  et  les  effets  de  leurs  attractions 
mutuelles,rendaient  impossible  toute  assimilation  avec 
le  mouvement  des  corps  solides.  Le  système  deBuffon 
suppose  donc,  implicitement ,  que  la  matière  du 
Soleil,  la  matière  extérieure  du  moins,  est  en  état  de 
liquéfaction.  Les  observations  modernes  se  conci- 
lient-elles avec  une  pareille  constitution  physique? 
Les  rapides  changemens  do  forme  que  les  taches 
solaires  obscures  et  lumineuses  éprouvent  inces- 
samment 5  les  espaces  immenses  que  ces  changemens 
embrassent  dans  des  temps  très  courts,  avaient  déjh 
conduit  h  supposer,  depuis  quelques  années ,  avec 
beaucoup  de  vraisemblance,  que  ces  pliénomènes 
devaient  se  passer  dans  un  milieu  gazeux.  Aujour- 
d'hui des  expériences  d'une  tout  antre  nature,  des 
expériences  de  polarisation  lumineuse  faites  h  l'Ob- 
servatoire de  Paris,  établissent  ce  résultat  d'une  ma- 
nière incontestable.  Mais  si  la  partie  extérieure  et  in- 
candescente  du   Soleil    est  un  gaz,  n'est-il  pas  évi- 
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(îent  qne  le  système  de  Buffon  pcche  par  sa  base 
essentielle,  qu""!!  n'est  plus  soutenable? 

On  pourrait,  il  est  \Tai,  alle'guer  que  le  corps 
obscur  auquel  cette  atmosphère  Iuminense?scrt  d'en- 
veloppe  ;  que  le  corps  central  qu'elle  laisse  à  décou- 
vert dans  uae  petite  étendue  'quand  ses  parties  se  dé- 
sunissent, est  liquide;  mais  ce  serait  là  une  hypo- 
thèse entièrement  gratuite;  on  ne  saurait  l'appuyer 
sur  aucune  observation  exacte. 

Malgré  ces  puissantes  objections,  si,  pour  expli- 
quer  l'étonnante  coïncidence  de  tous  les  mouvemens 
de  translation  et  de  rotation  des  planètes  de  notre 
système ,  on  n'avait  encore  su  donner  d'autre 
théorie  que  celle  de  Buffon,  il  serait  sage  de  sus- 
pendre son  jugement  ;  mais  nous  n'en  sommes  plus 
là  ,  et  les  hypothèses  si  ingénieuses  de  Laplace, 
quelques  doutes  qu'elles  doivent  encore  exciter,  mon- 
trent, du  moins,  que  le  grand  problème  cosmogo- 
nique  dont  il  s'agit  ici  peut  être  rattaché  h.  des  causes 
totalement  distinctes  de  celles  que  le  Pline  français 
avait  mises  en  action. 

En  résumé,  et  c'est  à  cela  que  tendait  ce  chapitre, 
rien  ne  prouve,  quoi  qu'en  dise  Buffon,  (f  que  les 
M  planètes  aient  appartenu  anciennement  an  Soleil, 
))  dont  elles  auraient  été  séparées  par  une  force  im- 
)>  pulsive  commune  à  tontes,  et  qa"'e!les  conserve- 
»  raient  encore  aojonrd'hui  ;  »  rien  ,  dès  lors ,  ne 
nous  force  h  supposer  qu'une  comète  ait  eu  quelque 
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part  h  la  formation  de  notre  système  planétaire  ; 
rien  n'indique,  enfin,  qu'h  rorigine  des  choses  ,  un 
astre  de  cette  espèce  soit  tombe  dans  le  Soleil. 


Pline  fait  mention  d'une  étoile  qui,  du  temps 
d'Hipparque  (  il  y  a  environ  2000  ans),  se  montra 
tout  h  coup  dans  la  région  du  nord.  C'est  cet  astre 
qui  donna  au  grand  astronome  d'Alexandrie  l'idée  du 
catalogue  dont  la  science  Ini  est  redevable  et  que 
Ptolemee  nous  a  conser\'c. 

Ce  phénomène  se  reproduisit  en  1572  et  en  1604. 

JJétoile  nouvelle  de  1572  apparut  le  8  novembre, 
au  nord,  dans  la  constellation  de  Cassiopée.  Elle 
était  plus  brillante  que  la  plus  brillante  étoile  du 
ciel,  que  Sirius.  Elle  répandait  presque  autant  de 
lumière  que  la  planète  Vénus.  L'abtre,  quand  les 
disciples  de  Kepler  la  virent,  le  3o  septembre,  au  sud^ 
dans  le  Serpentaire  ,  surpassait  Jupiter  en  éclat, 
;  touoique  la  nuit  précédente  elle  eût  para  très  petite. 
Au  bout  de  16  mois,  il  n'en  restait  plus  aucune 
trace.  L'étoile  nouvelle  de  Cassiopée  fut  visible,  aussi, 
pendant  près  d'une  année  et  demie. 

Les  étoiles  fixes  sont  de  vrais  soleils,  autour  des- 
quels, suivant  toute  probabilité,  circulent  des  planè- 
tes et  des  comètes.  Les  faits  que  je  viens  de  citer  prou- 
vent qu'indépendamment  des  étoiles  lumineuses,  il  v 
a,  dans  les  espaces  célestes,  des  étoiles  pour  ainsi  dire 
épuisées,  éteintes,  complètement  obscures.  IN'cwton 
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croyait  que  les  étoiles  de  cette  espèce  redeviennent 
incandescentes,  qu'elles  recouvrent  subitement  leur 
ancien  éclat ,  lorsque  des  comètes  venant  h  y  tomber, 
fournissent  un  nouvel  aliment  à  la  combustion. 

Si  cette  esplicaiion  était  adoptée,  il  en  résulterait 
que,  depuis  les  temps  historiques,  des  comètes  se- 
raient tombées  trois  Jois ,  sinon  dans  le  Soleil  encore 
resplendissant  de  notre  système  planétaire,  du  moins 
dans  des  soleils  plus  éloignés  et  déjà  encroûtés,  an- 
tour  desquels  d'autres  planètes,  d'autres  comètes  ef- 
fectuent leurs  révolutions. 

Le  grand  nom  de  Newton  ne  doit  pas  m'empécher 
de  faire  remarquer,  que  la  comparaison  de  l'incan- 
descence des  corps  célestes  à  celle  des  feux  ordinaires; 
que  Tassimilatiou  des  comètes  aux  bûches  qu'il  faut 
jeter  incessamment  dans  nos  foyers  pour  y  entre- 
tenir la  combustion,  ne  reposaient  sur  aucune  ana- 
logie spécieuse.  Personne  n'ignore  aujourd'hui  que 
presque  tous  les  corps  ,  dans  certaines  conditions 
spéciales ,  particulièrement  dans  certains  états  élec- 
triques ,  peuvent  être  rendus  lumineux  ,  sans  que 
rien  ne  se  combine  avec  leur  substance,  sans  que 
rien  ne  s'en  dégage.  Tel  est  le  cas,  par  exemple, 
de  deux  charbons  placés  dans  le  vide,  dont  l'un 
touche  au  fil  provenant  de  tel  ou  tel  pôle  d'une  pile 
Yoltaïque  un  peu  forte,  tandis  que  l'autre  est  en 
communication  avec  le  pôle  opposé  delà  même  pile; 
car  dès  que  les  surfaces  de  ces  charbons  sont  très 
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rapprochces,  ils  deviennent  plus  lesplcntlissans  que 
tous  les  feux  terrestres  connns.  Cet  cclat  est  même 
tel ,  qn'on  s'est  accorde'  à  designer  la  lumière  qui 
cmaiie  alors  des  charbons  ,  par  Je  nom  de  lumière 
solaire. 

L'expérience  dont  je  viens  de  parler  osl  très  impor- 
tante. Je  ne  dirai  pas,  cependant,  qu'on  puisse  en  dé- 
duire avec  quelque  certitude  la  conséquence  que  la  lu- 
mière duSoleil  et  des  étoiles  est  une  lumière  électrique; 
mais  on  m'accordera,  du  moins,  que  le  contraire  n'est 
pas  prouve,  et  dès  lors  nous  devons  rejeter  dans  Je 
domaine  des  simples  hypothèses,  les  raisonncmcns 
dont  Newton  s'e'tayait  pour  établir  qu'il  était  tombé 
des  comètes  dans  des  étoiles  (i). 


(i)  L'opinion  que  les  comètes  servent  il'aliment  an  Soleil  et 
aux  étoiles  ,  n'est  pas  seulement  consignée  dans  le  célèbre  livre 
des  Principes  ;  je  la  trouve  encore  dans  une  pièce  qui  n'a  vu  le  jour 
qu'après  la  nsort  de  Newton;  dans  le  récit  d'une  conversation  que 
ce  grand  homme  eut  avec  son  neveu ,  M.  Conduit ,  à  l'âge  tic 
83  ans  ,  et  dont  voici  quelques  passages  : 

«  Je  ne  pourrais  pas  dire  quand  la  comète  de  1680  tombera 
>  dans  le  Soleil;  peut-être  fera-t-elle  encore  cinq  ou  six  révolu- 
»  tions;  mais,  quel  que  soit  le  moment  oii  cela  arrivera,  la  comète 

•  accroîtra  à  tel  point  la  cbaleur  solaire,    que   notre  globe    sera 
»  brùlf ,  et  que  tous  les  animaux  périront.  Les  étoiles  nouvelles 

•  observées  par  Hipparque^  Tycho   et   Kepler  ,  ont  dû  avoir  une 
»  cause  de   ce   genre,   car   on    ne   saurait   expliquer  d'une  autre 

•  manière  la  lumière   éclatante   dont  elles  brillèrent.  ..  M.  Con- 
duit ayant  demandé  à  Newton  pourquoi   dans   son  immortel  ou- 


(26i  } 

^  3.  La  Terre  peut-elle  passer  dans  la  queue  (Fune 
comète?  Quelles  seraient ,  sur  notre  globe  ,  les 
conséquences  d'un  pareil  éi^ènement  ?  Le  brouil- 
lard sec  de  i^SS  et  celui  de  i83i,  ont-ils  été 
occasionés  par  des  queues  de  comètes  ? 

Newton  pensait  qne  les  matières ,  qne  les  exha- 
laisons  dont  les  qnenes  des  comètes  se  composent, 
peuvent  tomber,  par  leur  gravite',  dans  les  atmos- 
phères des  planètes  en  gênerai ,  et  dans  celle  de  la 
ïerre  en  particulier,  s'y  condenser  donner  nais- 
sance à  toutes  sortes  de  reactions  chimiques ,  à  mille 
combinaisons  nouvelles. 

Peu  de  mots  suffiront  pour  prouver,  je  ne  dis  pas 
seulement  que  la  matière  cometaire  diffuse,  peut,  eu 
effet,  tomber  dans  notre  atmosphère  ,  mais  encore 
que  ce  phénomène  est  de  nature  à  se  reproduire  assez 
fréquemment. 

Les  comètes  paraissent  être,  en  gênerai,  de  simples 
amas  de  vapeurs.  Or,  puisque  c'est  un  principe  avcre' 
que  l'attraction  est  proportionnelle  aux  masses ,  cha- 


vrage  ,  tout  en  admettant  que  les  comètes  peuvent  tomber  dans  le 
Soleil,  il  ne  parle,  cependant,  des  vastes  incendies  qu'elles  doivent 
engendrer,  qu'à  l'occasion  des  étoiles  ;  «  C'est ,  répondit  l'illustre 
»  vieillard  ,  que  les  conflagrations  du  Soleil  nous  concernent  un 
>  peu  plus  directement.  Au  reste  ,  ajouta-t-il  en  riant ,  j'en  avais 
»  dit  bien  assez  pour  que  le  public  connût  mon  opinion.  » 
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que   molccule  de  la  queue  d'une  comète  doit  cire 
tics  faiblement  attirée  par  le  corps  de  l'astre. 

L'attraction  diminue  quand  la  distance  s'accroît, 
non  pas  dans  le  rapport  de  la  simple  distance,  mais 
proportionnellement  h  son  carré.  Aux  distances  2, 
3,  4- -.10,  l'attraction  exercée  par  un  corps  détermine 
est  4)  9)  16,...  100  fois  plus  petite  qu'à  la  dis- 
tance nn. 

Ainsi ,  une  comète,  par  l'efFet  de  son  manque  de 
masse,  n'exerce,  même  de  près,  qu'une  attraction 
très  faible.  Quand  la/'disiance  de  la  particule 
attirée  h.  la  tète  de  ia  comète  est  un  peu  grande,  il 
ne  doit  dpi^'plus  rester  qu'une  action  h  peine  sen- 
sible. Or,  n'a-t-on  pas  vu  des  comètes  accompagnées 
de  très  longues  queues?  Dans  la  comète  de  1680  ,  les 
dernières  molécules  visibles  n'étaient  -  elles  pas,  en 
ligne  droite,  h  plus  de  4^  millions  de  lieues  du 
noyau  ? 

On  comprendra  maintenant  qu'une  planète,  que 
la  Terre,  par  exemple,  dont  la  masse  est,  le  plus  sou- 
vent, si  supérieure  à  celle  des  comètes,  doive  pouvoir 
attirer  à  elle,  aspirer  pour  ainsi  dire  et  s'approprier 
entièrement  les  parties  extrêmes  des  queues  comé- 
laires,  lors  même  que  dans  sa  course  annuelle  elle 
en  reste  toujours  très  éloignée. 

L'introduction  dans  l'atmosphère  terrestre  de 
quelque  nouvel  élément  gazeux,  pourrait,  suivant 
qu'il  serait  plus  ou  moins  abondant,  occasioner  la 
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mort  de  tons  les  animaux,  ou  engendrer  de  simples 
épidémies  :  telle  a  e'te,  en  effet,  suivant  divers  au- 
teurs, rorigi:ie  ,  la  véritable  source  de  la  plupart  de 
ces  fle'aux  dont  l'histoire  nous  a  conservé  le  souvenir. 

Dans  un  ouvrage  d'Astronomie  très  estimé,  publié 
h  Oxford  en  1702,  Gregory,  après  avoir  dit  que  chez 
tous  les  peuples  et  à  toutes  les  époques,  on  a  ob- 
sen>é  que  les  apparitions  de  comètes  ont  été  suivies 
de  grands  maux,  ajoute  :  «  Il  rje  convient  pas  à  des 
)j  philosophes  de  prendre  trop  légèrement  ces  choses 
j)  pour  des  fables,  j) 

Ce  qui  n'est  pas  une  fablo,  je  viens  de  le  montrer, 
c'est  que  la  Terre  puisse  assez  fréquemment  s'ap- 
proprier la  matière  de  la  queue  d'une  comète  5  mais 
Gregory  n'est  pas  resté  dans  les  strictes  bornes  de  la 
vérité ,  en  présentant  comme  une  observation  digue 
de  confiance ,  les  remarques  plus  ou  moins  équi- 
voques des  historiens,  concernant  les  apparitions  de 
ces  astres  et  leur  prétendue  liaison  avec  les  évène- 
mens  contemporains. 

Un  médecin  anglais  ,  dont  le  nom  n'est  pas  in- 
connu des  physiciens,  31.  T.  Forster ,  vient  de 
traiter  cette  même  question  en  détail  (i).  Suivant 
lui,  «  It  est  certain  que  :^depuis  l'ère  chrétienne) 
»  les  périodes  les  plus  insalubres  sont  précisément 


(1)  Illustrations  oftke  atmospherical  origin  oj"  épidémie  di- 
seases.  Chelmsford  ,  1829;  p.  i3g  et  saivantes. 
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))  celles  durant  lesquelles  il  s'est  montre  quelque 
«  grande  comète  5  que  les  apparitions  de  ces  astres 
»  ont  été  accompagnées  de  trenibleuiens  de  terre, 
))  d'éruptions  de  volcans  et  de  commotions  atmos- 
))  phérlques,  tandis  qu'on  n'a  point  observé  de  co- 
))  mètes  durant  les  périodes  salubres.  » 

Ceux  qui  exarsineront  avec  un  esprit  de  critique 
sévère,  le  long  catalogue  de  INI.  Forster,  n'y  décou- 
vriront point,  j'ose  Tassurer,  les  conséquences  qu'i! 
a  cru  pouvoir  en  déduire. 

Le  nombre  total  de  comètes  proprement  dites 
dont  il  soit  f.iit  mention  dans  les  liistoricns  ,  à  partir 
de  la  première  année  de  l'ère  clirélienne,  est  d'en- 
viron 5oo.  Depuis  que,  dans  l'intérêt  des  sciences, 
on  observe  le  ciel  avec  attention  ;  depuis  que  les  co- 
mètes télescopiques  ne  se  dérobent  plus  aux  regards 
des  astronomes,  le  nombre  moyen  de  ces  astres  par 
année  s'élève  h  peu  près  à  deux.  Accordez,  avec 
INI.  Forster,  qu'une  comète  agissait  avant  son  appa- 
rition ,  que  son  influence  se  continue  un  peu  après, 
et  jamais  évidemment  un  de  ces  astres  ne  vous 
manquera,  quel  que  soit  le  phénomène,  le  malheur 
ou  l'épidémie  que  vous  vouliez  leur  imputer.  Cette 
remarque  ne  s'applique  pas  moins  directement  aux 
Mémoires  du  célèbre  Sydenham  ,  qui,  aussi,  était 
partisan  des  influences  cométairesj  aux  disseriatious 
de  Lubinietski,  de  Riccioli,  etc.,  etc.  M.  Forster  a, 
d'ailleurs,  je  dois  le  dire,  tellement  étendu  dans  son 
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savant  catalogue  ,  le  cercle  des  prétendues  actions 
coraetaires,  qu'il  n'y  aurait  presque  plus  de  plic'no- 
mène  qui  ne  fût  de  leur  ressort. 

Les  saisons  froides  ou  chaudes,  les  tempêtes,  les 
ouragans,  les  trembieraens  de  terre,  les  éruptions 
volcaniques ,  les  grosses  grêles ,  les  abondantes 
neiges ,  les  fortes  pluies ,  les  debordemens  de  ri- 
vières,  les  sécheresses,  les  famines,  les  épais  nuages 
de  mouches  ou  de  sauterelles,  la  peste,  la  dyssen- 
terie ,  les  epizooties,  etc.,  etc.,  tout  est  enregistre', 
par  INl.  Forster,  en  regard  de  l'apparition  de  chaque 
comète,  quel  que  soit  le  continent,  le  royaume, 
la  ville  ou  le  village  que  la  famine,  la  peste,  le  me- 
te'ore,  etc.,  aient  ravage.  En  faisant  ainsi,  ponr 
chaque  année  ,  un  inventaire  complet  des  misères  de 
ce  bas  monde,  qui  n'aurait  devine  d'avance  que  ja- 
mais aucune  comète  n'avait  du  s'approcher  de  notre 
Terre,  sans  y  trouver  les  hommes  aux  prises  avec 
quelque  fJeau  ;  qui  ne  se  fût  empresse  d'accorder  à 
Lubinielski ,  même  sans  lire  une  seule  ligne  de  son 
colossal  ouvrage ,  qu'il  ny  a  pas  eu  de  désastres 
sans  comètes,  ni  de  comètes  sans  désastres. 

Par  une  circonstance  bizarre  et  digne  de  re- 
marque ,  l'anne'e  i63o,  l'année  de  l'apparition  d'une 
des  plus  brillantes  comètes  des  temps  modernes, 
l'annce  de  son  passage  très  près  de  la  Terre,  est 
ceîie,  peul-être,  quia  fourni  h  M.  Forster  le  moins 
de  phénomènes  à  signaler.  Que  trouvons-nous,  en 
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eiFct,  h  cotte  date  ?  hiuer froid  suUù  d'un  ctc  sec  et 
chaud;  météores  en  Germanie.  Pour  des  maladies, 
il  n'en  est  pas  question  !  Comment  donc  ponrrait-on 
attacher  quelque  importance  au  synchronisme  acci- 
dentel que  les  autres  parties  de  la  table  signalent? 
Que  dire  surtout  de  cette  si  célèbre  comète  de  1680, 
qui,  soufflant  successivement  le  froid  et  le  chaud, 
aurait  ajoute  tantôt  aux  glaces  de  l'hiver,  et  tantôt 
aux  feux  de  l'e'îe! 

En  iC65,  la  ville  de  Londres  fut  ravagée  par  une 
effroyable  peste.  Si  l'on  veut  voir  Ih ,  avec  M.  Fors- 
ter,  l'effet  de  la  comète  assez  remarquable  qui  se 
montra  dans  le  mois  d'avril,  qu'on  nous  explique 
pourquoi  ce  même  astre  n'engendra  de  maladie 
ni  à  Paris,  ni  en  Hollande,  ni  même  dans  un 
crand  nombre  de  villes  de  l'Angleterre,  très  voi- 
sines de  la  capitale.  L'objection  est  directe  ;  tant 
qu'elle  n'aura  pas  e'të  détruite  ,  on  s'exposerait 
h  la  risée  de  tous  les  gens  raisonnables  ,  en  trans- 
formant les  comètes  en  messagers  d'épidémies. 
Qu'on  examine  quels  sont,  parmi  ces  astres,  cens 
dont  les  queues  ont  pu  envahir  l'atmosphère  ter- 
restre 5  qu'où  fouille  dans  les  historiens,  dans  les 
chroniqueurs,  pour  découvrir  ensuite  si,  aux  mêmes 
époques ,  il  ne  s'est  pas  manifesté  sur  tous  les  points 
de  la  terre  h  la  fois  des  phénomènes  insolites,  la 
science  pourra  avouer  ces  recherches,  quoiqu'à  vrai 
dire  rcxtiême  rareté  de  la  matière  dont  les  queues 
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sont  formées,  ne  doive  guère  faire  espcrer  que  des 
résultats  négatifs.  Mais  quand  un  auteur  accole  à 
la  date  de  l'observation  d'une  comète  (celle  de  1668, 
par  exemple',  la  remarque  qu'en  Jf^estphalie  tous 
les  chats  furent  malades;  à  la  date  d'une  seconde 
:celle  de  174^),  la  circonstance  ,  il  faut  en  convenir, 
bien  peu   analogue  à  la  précédente,  qu'un    trem- 
hlement  de  terre  détruisit  au  Pérou  les  villes  de 
Lima  et  du  Callaoj  quand  il  ajoute  que  pendant 
l'observation  d'une  troisième  comète,  un  aérolithe 
pénétra  en  Ecosse  dans  une  tour  tlevée  ,  et  y  brisa  le 
mécanisme  d'une  horloge,  ou  bien  qu'en  hiver /e5 
pigeons  sauvages  se  montrèrent  en  Amérique  par 
nombreuses   volées ,    ou  bien    encore     que   VEtna 
et  le  Vésuve   vomirent  des   torrens   de  laves  ,  cet 
auteur  fait,  en  pure  perle,  un  grand  étalage  d'éru- 
dition. Si,  en  enregistrant  ainsi  des  évènemens  con- 
temporains,  il  prétendait  avoir  établi  de  nouveaux 
rapports,  il  ne  se  tromperait  pas  moins  que  cette 
femme  dont  parle  Biiyle,  qui ,  n'ayant  jamais  mis  la 
tète  à  la  fenêtre  sans  avoir  vu  des  carrosses  dans  la 
rue  Saint-Honoré ,  s'imagina  qu'elle  était  la  cause 
déterminante  de  leur  passage. 

J'aurais  vivement  désiré  ,  pour  l'honneur  des 
sciences  et  de  la  philosophie  modernes,  pouvoir  me 
dispenser  de  prendre  au  sérieux  les  idées  bizarres 
dont  je  viens  de  faire  justice  ;  mais  j'ai  acquis  per- 
sonnellement la    certitude  que   cette  réfutation   ne 

23.. 
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^cr;l  pas  inutile;    qne    Gregory,  Syilenliam  ,  Lubi- 
I    niclskî,    etc.,  ont  parnn  nous  bon  nombre  d'iidep- 
i    tes  (i).  Écoutez,  en  effet,  quand   vous  assisterez  à 
I   l'une  (le  ces  brillantes  réunions  oU  affluent  ceux  qu'il 
i    est  d'usapc  d'appeler   les  noiabilitiis  sociales j   ecou- 
I    tcz,  un  seul  instant,  les  lonç^s  discours  dont  la  future 
j   comète   fournit  le  texte,   et   décidez  ensuite ,  vous 
mcaie,  si  Ton  peut  se  glorifier  de  celle   prétendue 
diflfusion  des  lumières  que  tant  d'optimistes  se  com- 
plaisent à  signaler  comme  le  trait  caractéristique  de 
notre  siècle.  Quant  h  moi,  je  suis  depuis  long-temps 
revenu  de  ces  illusions.  Snus  le  vernis  élégant  et  su- 
perficiel dont  les  éludes  presque  exclusivement  litte- 
raiies    de  nos  collèges  revêtent  à  peu  près  uniforme- 
ni'jnt  toutes  les  classes  de  la  société',    on  trouve  en 
général,  tranchons  le  mot ,  une  ignorance  complète 
de  ces  beaux  phénomènes  naturels,  de  ces  grandes 
lois  do  monde  physique  qui    sont   notre   meilleure 
sauvegarde  contre  les  préjugés. 


(ij  Le  célèbre  voyageur  Ruppel  écrivait  du  Caire,  le  8  uc- 
«  tobre  1825  :  «  Les  Égy-ptiens  pensent  que  la  comète  actuelle- 
»  ment  visible,  est  la  cause  des  fortes  secousses  de  tremblement 

■  de  terre  que  nous  avons  ressenties  ici  le  21  août,  et  que  c'est 

■  elle  ,  aussi,  qui  exerce  sa  maligne  influence  sur  les  chevaux  et 
.  les  ânes  qui  crèvent.  La  vérité  est  qu'ils  meurent  de  faim,  le 
.  fourrage  manquant  à  cause  de  l'inondation  incomplète  du  fleuve.» 
Si  des  indiscrétions  ne  m'étaient  pas  interdites  ici,  je  convain- 
crais aisément  le  lecteur,  qu'en  fait  de  connaissances  astrono- 
miques,  tous  les  Égyptiens  ne  sont  pas  sur  les  bords  du  Nil. 
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Lorsqu'on  i456,  Teclatante  comète  qui  doit  reve- 
nir dans  le  mois  de  novembre  i835  se  montra,  le 
pape  Calixte  II  en  fut  si  effraye,  qu'il  ordonna  des 
prières  publiques  dans  lesquelles  on  conjurait  à  la 
fois  la  comète  et  les  Turcs  (i), 

INous  n'en  sommes  plus  là,  je  le  reconnais;  et, 
sauf  quelques  rares  exceptions,  an  nombre  desquelles 
je  pourrais  placer  un  homme  dont  le  nom  exciterait 
ici  une  bien  légitime  surprise,  car  il  n'a  pas  moins 
étonne'  le  monde  par  son  indomptable  caractère  qt'e 
par  son  ge'nie ,  personne,  l'epuis  une  cinquantaine 
d'années,  n'a  ose  avouer  publiquement  qu'il  regar- 
dât les  comètes  comme  les  signes,  comme  les  précur- 
seurs de  révolutions  morales  ou  d'évènemcns  indi- 
viduels   (2).    Toutefois,    quand   on    voit    les    vives 

(i)  Afin  que  personne  n'oubliât  de  réciter  cette  espèce  dH Angé- 
lus, le  pape  ordonna  que  les  cloches  de  toutes  les  églises  seraient 
sonnées  à  midi.  Ainsi,  nous  sommes  redevables  de  cet  usage,  qui 
s'est  conservé,  à  la  comète  de  i456.  Une  autre  comète  ,  celle  de 
5go,  aurait  été  ,  au  dire  de  quelques  auteurs,  l'occasion  d'une 
coutume  bizarre  qui  n'est  pas  moins  répandue  chez  tons  les 
peuples  de  la  chrétienté.  L'année  de  cette  comète  et  par  son  in- 
Jluence ,  une  effroyable  peste  se  développa.  Pendant  le  fort  de  la 
maladie,  un  éternuement  était  souvent  suivi  de  la  mort  ;  de  là  le 
Dieu  vous  bénisse  !  dont ,  depuis  cette  époque  ,  tout  éternueur 
est  salué. 

(2)  L'empereur  Charles-Quint  vit  dans  la  comète  de  i556,  un 
signe  céleste  qui  venait  lavertir  de  se  préparer  à  la  mort.  Une 
pareille  aberration  peut  trouver  son  excuse  dans  l'imperfection 


(  ^70  ) 

préoccupations  qu'a  fait  naître  l'approche  de  la  co- 
mète qui  doit  nous  visiter  en  i832  ,  et  quoiqu'on 
n'ait  ostensiblement  parle  jusqu'ici  que  de  son  ac- 
lion  physique,  je  ne  désirerais  pas  que  Grej;oirc  XVI, 
même  h  simple  titre  d'expérience,  renouvelât  le  bref 
de  son  prédécesseur  Calixte  :  l'honneur  du  xix*  siècle 
pourrait  bien  en  recevoir  quelque  atteinte. 


Occupons-nous  maintenant  des  rapports  qu'on  a 
cru  entrevoir  entre  les  brouillards  secs  et  les  comètes. 

Le  brouillard  de  1783  commença  h  peu  près  le 
même  jour  (18  juin)  dans  des  lieux  fort  distans  les 
uns  des  autres,  tels  qne  Paris,  Avignon,  Turin, 
Padoue. 

Il  s'étendait  depuis  la  côte  septentrionale  d'Afrique 
jusqu'en  Suède.  On  l'observa  aussi  dans  une  grande 
partie  de  l'Amérique  du  nord. 

Il  dura  plus  d'un  mois. 

L'air,  celui  du  moins  des  basses  régions,  ne  parais- 


oU  étaient  les  connaissances  astronomiques  au  milieu  du  16*"  siècle; 
dans  les  préjugés  dont  tous  les  hommes  étaient  alors  imbus  ; 
dans  le  peu  d'attention  que  ,  durant  une  vie  agitée  ,  le  souve- 
rain de  tant  de  royaumes  put  accorder  à  des  questions  de  science; 
mais  on  éprouve  un  véritable  étoanement  lorsqu'on  lit  dans  Ba- 
con que  :  «  les  comètes  ont  quelque  action  et  quelque  effet  sur 
"  l'ensemble  général  des  cboscs.  >> 
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sait  pas  être  son  véhicule j  car,  dans  certains  points, 
ie  brouillard  se  montra  par  le  vent  dn  nord  ,  et  dans 
d'antres  par  les  veats  de  l'e.st  ou  da  sud. 

Les  voyageurs  le  trouvèrent  sur  les  pins  hautes 
sommités  des  Alpes. 

Les  pluies  abondan  tes  qui  tombèrent  en  juin  et  juil- 
let, et  les  vents  les  plus  forts,  ne  le  dissipèrent  pas. 

En  Languedoc,  sa  densité  fut  quelquefois  telle, 
que  le  Soleil  nVtait  visible  le  matin  qu'à  12°  de  hau- 
teur au-dessus  de  l'horizon;  le  reste  dn  jour  cet  astre 
était  rouge,  et  pouvait  être  observé  à  l'œil  nu. 

Ce  brouillard,  cette  fumée,  comme  l'ont  appelé 
quelques  météorologistes,  répandait  une  odeur  dés- 
agréable. 

La  propriété  par  laquelle  il  se  distinguait  le  plus 
des  brouillards  ordinaires,  c'est  que  ceux-ci  sont  ge'- 
néralement  fort  humides,  tandis  que  toutes  les  rela- 
tions s'accordent  à  présenter  l'autre  comme  très  sec. 
A  Genève,  Sénebier  trouva  que  l'hygromètre  à  che- 
veu de  Saussure,  qui,  dans  les  brouillards  propre- 
ment dits,  marque  100°,  n'indiquait  au  milieu  de 
celui  dont  il  est  question,  que  68°,  67°,  65",  et 
même,  quelquefois,  57'  seulement. 

Enfin  ,  et  ceci  est  très  digne  de  remarque,  le  brouil- 
lard de  1743  paraissait  doué  d'une  certaine  vertu 
phosphorique,  d'une  lueur  propre.  Je  trouve,  du 
moins,  dans  les  relations  de  quelques  observateurs, 
qu'il  répandait,  même  h  minuit,  une  lumière  qu'ils 
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comparent  h  celle  de  la  Lune  dans  son  plein,  et  qni  suf- 
fisait pour  faire  apercevoir  distinctement  des  objets 
cloifçne's  de  pins  de  200  mètres.  J'ajoute,  afin  de  lever 
toutes  les  incertitudes  sur  l'origine  de  cette  lumière, 
qu'h  Tcpoque  de  l'observation  ,  la  Lune  e'tail  nouvelle. 

On  connaît  les  faits  ;  voyons  si,  pour  les  expliquer, 
il  sera  nécessaire  d'admettre  qu'en  1783  la  Terre  se 
plongea  dans  la  queue  d'une  comèto. 

Le  brouillard  de  1783  ne  fut  ni  tellement  constant, 
ni  tellement  épais,  qu'il  empêchât  de  voir  les  c'toilcs 
toutes  les  nuils  et  dans  tous  les  lieux.  En  admet- 
tant que  la  Terre  se  trouvait,  alors  dans  la  queue 
d'une  comète,  il  n'y  aurait  donc  qu'un  moyen  d'ex- 
pliquer comment  on  n'aperçut  jamais  la  tête  de  l'as- 
tre: ce  serait  de  supposer  que  cette  tcte  se  levait  et 
se  couchait  presque  en  même  temps  que  le  Soleil; 
que  la  lumière  directe  du  jour  ou  la  lumière  cré- 
pusculaire, en  effaçaient  l'cclat  j  enfin,  que  cette  con- 
jonction des  deux  astres  dura  plus  d'un  mois. 

A  l'époque  où  les  mouvemims  propres  des  co- 
mètes ne  paraissaient  assujettis  à  aucune  règle  j  oii 
chacun  disposait,  à  sa  guise,  de  ces  mouvemens,  comme 
de  ceux  d'un  simple  me'téore,  la  supposition  que 
nous  venons  de  faire  aurait  pu  être  admise  ;  mais 
aujourd'hui  que  les  comètes  sont  pour  tons  les  as- 
tronomes de  véritables  astres  obéissant,  comme  les 
planètes,  aux  lois  de  Kepler;  aujourd'hui  qu'où  a  re- 
connu la  dépendance  mutuelle  de  leurs  distances  et  de 
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leurs  vitesses  ;  aujourd'hui  quMl  est  résulte  de  Tobser- 
valion  et  de  la  théorie,  que  tous  les  corps  célestes  se 
meuvent  nécessairement  dans  leurs  orbites  avec  d'au- 
tant {iius  de  rapidité  qu'ils  sont  plus  près  du  Soleil ,  ii 
serait  contraire  à  tous  les  principes  d'admettre  qu'une 
comète,  interpose'e  entre  la  Terre  et  le  Soleil,  eût  pu, 
pour  ua  observateur  situe  sur  la  Terre  ,  circuler  au- 
tour de  cet  astre,  de  manière  h  paraître  constam- 
ment dans  son  voisinage ,  pendant  plus  d'un  mois  I 
Vainement,  afin  d'éviter  la  nécessité  d'une  conjonc- 
tion exacte,  étalerait-on  la  queue  de  la  prétendue  co- 
mète, lui  donucrait-on  la  larç^cur  de  celle  de  1744-  '^ 
difficulté  conserverait  toute  sa  force.  Le  brouillard 
sec  de  1783,  quoiqu'on  en  ait  dit,  n'était  donc  pas 
une  queue  de  comète. 

Le  brouillard  extraordinaire  de  i83i,  qui  a  si  vive- 
ment excité  l'attention  da  public  dans  les  quatre  par- 
ties du  monde,  ressemblait  par  trop  de  circons- 
tances à  celui  de  1783,  pour  que  je  puisse  me  dispen- 
ser de  prouver,  aussi,  qu'il  ne  faut  pas  eu  chercher 
l'origine  dans  une  queue  de  comète. 

Ce  brouillard  a  été  remarqué,  pour  la  première  fois  : 

Sur  la  côte  d'Afrique le     3  août  j 

A  Odessa le    9  j 

Dans  le  midi  de  la  France le  10  j 

A  Paris.. le  105 

Aux  États-Unis  (Ne-w-Yoïk) le  iSj 

A  Canton  (  en  Chine  ) fin  d'août  j 


etc. 


etc. 
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On  ne  saurait  rien  (k'duirc  de  ces  observations,  ni 
sur  la  vitesse,  ni  même  sur  le  sens  de  la  propa- 
gation. 

Ce  brouillard  a£faiblissaii  h  tel  point  la  lumière  qui 
le  traversait,  qu'on  pouvait,  toute  la  journée  ,  obseï* 
vci  le  Soleil  à  Toeil  nu ,  sans  verre  noir,  sans  verre  co- 
loré, sans  aucun  de  ces  moyens  auxquels  les  astronomes 
ont  habituellement  recours  pour  se  garantir  la  vue. 

Sur  la  côte  d'Afrique,  le  Soleil  ne  commençait  h 
être  visible  qu'après  que  sa  hauteur  au-dessus  de  l'ho- 
rizon surpassait  \5^  ou  200.  La  nuit,  le  ciel  s'éclair- 
cissait  quelquefois,  et  Ton  pouvait  observer  même  les 
étoiles.  Je  tiens  cette  dernière  circonstance,  si  digne 
de  remarque,  de  M.  Bérard,  Tun  des  officiers  les 
plus  instruits  de  la  marine  fancaise. 

M.  Rozet,  capitaine  d'état-major  à  Alger;  les  ob- 
servateurs d'Annapoiis,  aux  Etats-Unis;  ceux  du  midi 
de  la  France;  les  Cliinois,  h  Canton,  ont  vu  le  disque 
solaire  bleu  d'azur,  ou  verdâtre,  ou  vert  d'émeraude. 

Il  n'est  sans  doute  pas  impossible,  théoriquement 
parlant,  qu'une  substance  gazeuse,  qu'une  vapeur, 
analogue  en  cela  à  tant  de  matières  liquides  ou  so- 
lides que  la  Chimie  moderne  a  découvertes,  colore  en 
bleu,  en  vert,  en  violet,  la  lumière  blanche  qui  la  tra- 
verse ;  jusqu'ici,  cependant,  on  n'en  connaissait  pas 
d'exemple  bien  constaté,  et  les  teintes  transmises  par 
des  nuages,  par  des  brouillards,  avaient  toujours  ap- 
partenu h  des  nuances  plus  ou  moins  prononcées 
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de  rouge  oa  de  pourpre,  c'est-à-dire  à  ce  qui  carac- 
térise habituellement  les  diaphaiiéités  imparfaites. 
Peut-être  se  croira-t-on  autorisé,  par  cette  circons- 
tance, à  ranger  le  brouillard  de  i83i  parmi  les  ma- 
tières cosmiques  5  mais  je  crois  utile  de  faire  obsers'er 
que  la  coloration  insolite,  bleue  ou  verte,  du  disque 
solaire,  pourrait  n'avoir  eu  rien  de  réel  5  que  si  les 
brouillards  ou  les  nuages  voisins  du  Soleil  étaient, 
comme  il  est  permis  de  le  supposer,  rouges  par  ré- 
flexion, la  lumière  directe  de  cet  astre,  afiFaiblie  mais 
non  colorée,  dans  son  trajet  a  traders  les  vapeurs 
atmosphériques,  ne  devait  pas  manquer  de  se  revêtir, 
du  moins  en  apparence,  de  la  teinte  complémentaire 
du  rouge,  c'est-à-dire  d'un  bleu  plus  ou  moins  vcr- 
dâtre.  Le  phénomène  rentrerait  ainsi  dans  la  classe 
des  couleurs  accidentelles  dont  les  physiciens  mo- 
dernes se  snnt  tant  occupés  :  ce  serait  un  simple  efifet 
de  contraste. 

Pendant  l'existence  de  ce  brouillard,  il  n'y  eut  pas, 
h  proprement  parler,  de  nuit,  dans  les  lieux  où  l'atmos- 
phère en  paraissait  fortement  imprégnée.  Ainsi,  dans 
le  mois  d'août ,  à  minuit  même,  on  pouvait  lire  quel- 
quefois les  plus  petites  écritures,  en  Sibérie,  à  Berlin, 
h  Gènes  ,  etc. 

La  lumière  crépusculaire,  dans  les  circonstances 
les  plus  favorables  ,  ne  commence  à  poindre  à  l'ho- 
rizon qu'au  moment  oii  la  dépression  du  Soleil  au- 
dessous  de  ce  plan  n'est  plus  que  de  18° .  Or ,  à  minuit 
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]c  3  août,  jour  de  rohscrvntlon  de  Berlin  ,  le  Soleil 
se  trouvait  abaisse  de  plus  de  19°.  Le  crépuscule  com- 
mun devait  «lonc  y  être  nul,  et  cependant  tous  les 
lëmoignages  constatent  qu'on  distinguait  aisément,  en 
plein  air,  les  caractères  d'imprimerie  les  plus  menus. 

Si  le  brouillard  reflétait  cette  lumière ,  il  occu- 
pait nécessairement,  dans  l'atmosphère  ou  hors  de  ses 
limites,  des  régions  extrêmement  élevées.  Il  y  aurait, 
cependant,  une  foi  te  réduction  h  faire  subir  aux 
résultats  qu'on  déduirait  des  calculs  ordinaires  sur 
les  crépuscules  :  ces  calculs,  en  effet,  sont  fondc's 
sur  l'hypothèse  d'une  réflexion  simple,  tandis  qu'on 
peut  prouver,  par  des  cxpe'riences  récentes  dont  il 
me  serait  impossible  de  donner  ici  une  idée  exacte, 
que  les  réflexions  multiples  jouent  le  plus  grand 
rôle  dans  tous  les  phénomènes  d'illumination  atmos- 
phérique. 

Quand  on  a  consenti  h  placer  les  brouillards  assez 
haut  pour  expliquer  ainsi  l'existence  des  vives  clartés 
nocturnes  qui  ont  été'  observées  h  Berlin,  en  Ita- 
lie ,  etc.  ,  la  coloration  de  toute  cette  lumière  en 
roupe,  quelque  intense  qu'on  la  suppose ,  n'a  plus 
rien  qui  p\)i.>>se  embarrasser  un  physicien  ,  et  je  ne 
m'y  arrêterai  pas. 

Aucune  circonstance,  dans  tout  ce  qui  précède, 
ne  nous  amène  à  supposer  que  le  brouillard  de 
i83i  ait  été  déposé  dans  notre  atmosphère  par  la 
queue  d'une  comète.  Cette  fois,  d'ailleurs,  le  phcno- 
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mène  n'ayant  pas  été  général  en  Europe,  ou  du 
moins  ne  s'e'tant  présenté  dans  certains  lieux  qne  très 
légèrement  et  pendant  peu  de  jours,  on  ne  saurait  ex- 
pliquer de  quelle  manière  le  corps  de  l'astre  se  serait 
dérobé  h  tous  les  regards.  Il  suffirait  de  cette  cir- 
constance pour  réduire  rbvpothèse  an  néant. 

Je  sais  très  Lien  que  lorsqu'on  veut  renverser  sans 
retour  une  théorie  scientifique,  il  ne  suffit  pas  de  la 
combattre  par  de  puissantes  objections  ;  je  sais  qu'il 
faut  montrer,  de  plus^  qu'on  pourrait  lui  opposer  une 
théorie  différente.  Il  me  reste  donc  à  faire  encore  un 
pas  pour  arriver  au  terme  de  la  tâche  que  je  m'étais 
imposée  dans  ce  chapitre. 

L'année  1783,  Tannée  du  brouillard  sec  dont  nous 
nous  sommes  si  longuement  occupés,  fut  marquée  aux 
deux  extrémités  opposées  de  l'Europe  par  de  grandes 
comraotionsphysiques.  C'est  en  1783,  dans  le  mois  de 
février,  qu'eurent  lieu,  en  Calabre ,  ces  efifroyables 
et  continuels  tremblemens  de  terre  qui  bouleversèrent 
le  pays  de  fond  en  comble  et  ensevelirent  plus  de 
40000  liabiians  sous  les  débris  de  montagnes  renver- 
sées ,  sons  les  décombres  des  églises  ou  des  maisons 
particulières,  dans  les  profondes  crevasses  dont  des 
oscillations  aussi  violentes,  aussi  souvent  renouve- 
lées sillonnèrent  le  sol.  Cette  même  année,  mais 
plus  tard,  le  mont  Hécla,  en  Islande,  fît  une  des 
plus  grandes  éruptions  dont  les  annales  de  la  météorolo- 
gie aient  conservé  le  souvenir.  On  vit  même  surgir  de 
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nouveaux  volcans  da  sein  de  la  mer  h  une  assez  prandc 
flistance  <lc  Tile. 

Faudrait-il  donc  beaucoup  s'étonner  qn'an  milieu 
d'nn  pareil  désordre  des  ele'mcns,  des  matières  gazeuses 
d'une  nature  inconnue,  fussent  sorties  des  cntraillesde 
la  terre  par  les  nombreuses  fissures  de  son  enveloppe 
solide,  pour  se  répandre  dans  l'atmosphère?  Cette 
idée  d'émanations  terrestres  ne  serait-elle  pas,  jusqu'à 
un  Cf nain  point,  corroborée  par  la  remarque,  déjii 
faite  plus  haut,  qu'en  pleine  mer  le  brouillard  était 
ou  nul  ou  imperceptible?  N'ajouterai-je  pas  encore 
quelque  chose  à  sa  probabilité,  en  disant  qne  des 
brouillards  de  la  même  espèce  se  montrent  quelque- 
fois dans  des  localités  très  circonsciites;  que  le  ii  sep- 
tembre 1812,  par  exemple,  M.  Gasparin  en  gravis- 
sant le  mont  Ventoux,  en  Provence,  traversa  un  nuage 
épais  qui  ne  mouillait  pas  les  habits,  qui  ns  ternissait 
pas  les  métaux,  qui  ne  faisait  pas  marcher  l'hygro- 
mètre h  l'humidité,  qui ,  enfin  ,  paraissait,  sous  tons 
les  rapports,  semblable  au  brouillard  de  1783?  Je  ne 
pousserai  pas  plus  loin  mes  questions,  car  ici  je 
voulais  seulement  montrer  que  la  nouvelle  explica- 
tion du  phénomène  mérite  les  honneurs  d'une  dis- 
cussion attentive,  tout  aussi  bien  que  celle  dont  nous 
nous  étions  d'abord  occupes. 

A  défaut  des  eABuves  terrestres,  on  pourrait  se  de- 
mander ,  avec  Franklin ,  si  le  brouillard  sec  de 
17S3  n'était  pas  tout    simplement  le    résultat   de  la 
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clissëmination  gcncrale  ,  opérée  par  les  venls,  de  ces 
i-'paisses  colonnes  de  famée  que  l'Hëcla  projeta  dans 
ics  airs  pendant  tout  Tête;  ou  bien,  car  l'illustre 
philosophe  américain  a  fait  encore  cette  supposition, 
rien  n'empêcherait  de  soutenir  qu'un  immense  bo- 
lide, en  pénétrant  dans  noire  atmosphère,  s'y  en- 
flamma seulement  à  demi,  et  que  les  torrens  de 
fume'e  dont  cette  combustion  imparfaite  furent  la 
conse'quence ,  de'pose's  d'abord  dans  les  plus  hautes 
régions  de  l'air  ,  se  répandirent  sur  toutes  les  direc- 
tions et  dans  toutes  les  couches  atmosphériques ,  soit 
par  Faction  des  vents  ordinaires ,  soit  par  les  conrans 
ascendans  et  descendans  verticaux  qui  jouent  un  si 
grand  rôle  dans  la  météorologie. 

Les  aérolithes  qui  tombent  de  temps  à  autre 
sur  la  terre  sont,  quelquefois,  des  masses  métal- 
liques très  compactes.  Le  plus  ordinairement  on 
les  confondrait  avec  des  pierres  communes,  si  ce 
n'était  la  légère  couche  vitrifiée  dont  leur  surface 
est  recouverte.  Plusieurs  fois  on  en  a  ramassé  de 
spongieux.  Les  poussières  qui  tombent ,  soit  isolé- 
ment, soit  mêlées  à  la  pluie,  sont  un  quatrième 
état  de  ces  matières  cosmiques.  Atténuons  ces  pous- 
sières encore  d'un  degré  5  réduisons-les  ,  par  la  pen- 
sée ,  en  molécules  impalpables,  de  manière  qu'elles 
ne  puissent  descendre  h  travers  l'atmosphère  qu'avec 
beaucoup  de  len  teur,et  nous  aurons  une  dernière  hypo- 
thèse pour  expliquer  l'apparition  des  brouillards  secs. 


2^. 


:  28u } 

L'intcrct  que  le  brouillard  extraordinaire  de 
cette  anncc  a  excite,  n'est  pas  le  seul  motif  qui 
m'ait  détermine  à  entrer  dans  tant  de  minutieux 
dc'iails.  Le  passage  de  la  Terre  dans  une  queue 
de  comète  est  un  événement  qui  doit  arriver  ])lu- 
sieurs  fois  dans  un  siècle.  Si  cela  ,  par  exemple  , 
n'a  pas  eu  lieu  en  1819  et  on  1823,  c'est  à  raison  d'une 
circonstance  purementaccidentellejc'ostàcaused'une 
trop  petite  longueur  dans  les  queues  des  comètes  de 
ces  deux  années  ,  car  l'une  et  l'anire  se  trouvèrent  , 
pendant  quelques  heures  ,  exactement  dirigées  vers 
nous.  11  importait  donc  de  prouver  qu'il  n'y  a,  de  ce 
côté,  aucun  danger  réel  poor  notre  globe  j  que  même, 
par  suite  de  leur  excessive  rareté  ,  nous  traversons  ces 
immenses  traînées  sans  nous  en  apercevoir.  Or,  tout 
cela  a  maintenant  le  caractère  d'une  vérité  démontrée, 
si  l'on  accorde  qu'une  queue  de  comète  ne  peut  pas 
servir  à  expliquer  les  circonstances  diverses  qui  ont 
accompagné  les  apparitions  des  brouillards  secs  de 
17^3  et  de  i83i. 


Plusieurs  médecins  ,  chimistes  et  physiciens, 
ont  voulu  voir  quelque  connexité  entre  le  brouil- 
lard extraordinaire  de  i83i  et  l'irruption  du  cho' 
lera-morbns  en  Europe.  Cette  opinion  m'a  rap- 
pelé la  relation  d'uu  ancien  voyageur  anglais , 
INIatliicu  Dobson,  concernant  les  effets  d'un  vent  p(-- 
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riodiqae  qui  est  flesîgne,  sur  la  côte  occidentale  du 
coniinent  africain  ,  par  le  nom  à'' harmattan.  En  re- 
lisant le  mémoire  originol ,  j'ai  été  tellement  frappe 
de  plusieurs  traits  de  ressemblance  entre  les  propriétés 
d'une  atmosphère  oîi  règne  l'harmattan  excelles  d'un 
air  qu'a  envahi  le  brouillaid  sec  d'Europe,  que  je  me 
suis  de'cidé  à  consigner  ici  une  analyse  abrégée  de  ce 
cnrieux  mémoire.  Le  lecteur  remarquera,  qu'en  mer, 
à  quelque  distance  du  rivage,  l'harmattan  pçrd  ses 
propriétés,  et  il  se  rappellera  alors,  sans  doute,  qo'en 
1783  le  brouillard  sec  ne  fnt  point  aperçu  au  milieu 
de  l'Atlantique,  quoiqu'il  obscurcît  aux  mêmes  épo- 
ques les  atmosphères  de  l'Europe  et  de  l'Amérique. 
II  verra  ,  enfin ,  qae  tous  les  brouillards  de  cette  es- 
pèce ne  sont  pas  meurtriers. 

On  appelle  harmattan  un  vent  qui  souffle  trois 
ou  quatre  fois,  chaque  saison,  de  l'intérieur  de 
l'Afrique  vers  l'Océan  atlantique.  Dans  la  partie  de 
la  côte  renfermée  entre  le  Cap-Yert  (latit.  i5°  ]N. }  et 
le  Cap-Lopez  (latit.  i"  S.),  Tharmattan  se  fait  prin- 
cipalement sentir  dans  les  mois  de  décembre,  de 
janvier  et  de  février.  Sa  direction  est  comprise  entre 
lE.-S.-E.  et  le  N.-N.-E.  Sa  durée  est  ordinairement 
d'un  ou  deux  jours ,  quelquefois  de  cinq  ou  six.  Ce 
vent  n'a  qu'une  force  modérée. 

Un  brouillard  d'une  espèce  particulière  et  assez 
épais  pour  ne  donner  passage,  h  midi  ,  qu'à  quelques 
rayons  rouges  dn  Soleil,  s'élève  toujours  quand  l'har- 
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mattan  souffle.  Les  particules  dont  ce  brouillard  est 
formé  se  déposent  sur  le  gazon  ,  snr  les  feuilles  des 
arbres  et  sur  la  peau  des  nègres ,  de  telle  sorte  que 
tout  paraît  alors  blanc.  On  ignore  quelle  est  la  nature 
de  ces  parties  ;  on  sait,  seulement,  que  le  vent  ne  les 
entraîne  sur  l'Oce'an  qu'à  une  petite  distance  des 
côtes.  A  une  lieue  en  mer ,  par  exemple  ,  le  brouil- 
lard est  déjà  très  affaibli.  A  trois  lieues  il  n'en  reste 
plus  de  traces  ,  quoique  l'harmattan  s'y  fasse  encore 
sentir  dans  toute  sa  force. 

h'extréme  sécheresse  de  l'harmattan  est  un  de 
ses  caractères  les  plus  tranches.  Si  ce  vent  a  quelque 
dure'e,  les  branches  des  orangers,  des  citronniers,  etc., 
se  dessèchent  et  meurent;  les  reliures  des  livres  (et 
l'on  ne  doit  pas  en  excepter  ceux-là  même  qui  sont 
renferme's  dans  des  malles  bien  fermées  et  recou- 
verts de  linge)  se  courbent ,  comme  si  elles  avaient 
e'te'  expose'es  à  un  grand  feu.  Les  panneaux  des  portes 
et  des  fenêtres,  les  meubles  dans  les  appartcmens, 
craquent  et  souvent  se  brisent.  Les  effets  de  ce  vent 
sur  le  corps  humain  ne  sont  pas  moins  e'videns.  Les 
yeux,  les  lèvres,  le  palais,  deviennent  secs  et  dou- 
loureux. Si  l'harmattan  dure  quatre  ou  cinq  jours 
conse'cutifs ,  les  mains  et  la  face  se  pèlent.  Pour 
prévenir  cet  accident,  les  Fantee  se  frottent  tout  le 
corps  avec  de  la  graisse. 

Après  ce  que  nous  venons  de  rapporter  des  fâ- 
cheux effets  que  produit  l'harmattan  sar  les  vege- 
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taux  ,  on  pourrait  croire  que  ce  vent  doit  ctre  très 
insalubre  :  c'est  cependant  tout  l'oppose  qu'on  a 
observe'.  Les  fièvres  intermittentes,  par  exemple, 
sont  radicalement  gue'ries  au  premier  souffle  de 
riiarmattan.  Ceux  que  l'usage  excessif  qu'on  fait  de 
la  saignée  en  Afrique  avait  extënue's ,  recouvrent 
I)ientôt  leurs  forces.  Les  fièvres  rémittentes  et  ëpi- 
de'miques  disparaissent  aussi  ,  comme  ])ar  enchan- 
tement. Telle  est  l'influence  salutaire  de  ce  vent, 
que,  pendant  sa  durée  ,  l'infection  ne  peut  pas  être 
communique'e ,  même  par  l'art.  Voici  le  fait  sur 
lequel  se  fonde  cette  assertion  : 

En  1770,  il  y  avait,  à  Wydah  ,  un  bâtiment  an- 
glais ,  VUnity^  chargé  de  plus  de  trois  cents  nègres. 
La  peiite-vérole  s'étant  déclarée  chez  quelqnes-uns 
de  ces  esclaves,  le  propriétaire  se  décida  à  l'ino- 
culer aux  antres.  Tous  ceux  chez  lesquels  on  pra- 
tiqua l'opération  avant  le  souffle  de  l'harmattan  ga- 
gnèrent la  maladie.  Soixante-dix  furent  inoculés 
le  deuxième  jour  après  que  l'harmattan  avait  com- 
mencé à  se  faire  sentir;  aucun  d'eux  n'eut  ni 
maladie  ni  éruption.  Cependant,  quelques  semaines 
après,  à  une  époque  où  l'harmattan  ne  régnait 
plus,  ces  mêmes  individus  prirent  la  petite-vérole. 
Ajoutons  que  pendant  cette  seconde  éruption  de  la 
maladie,  l'harmattan  ayant  recommencé  à  souffler  , 
les  soixante- neuf  esclaves  qui  en  étaient  attaqués 
furent  tous  guéris. 
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Le  pays  que  traverse  l'iiarmattan  avant  cratteindre 
la  côte  se  compose ,  jusqu'à  la  distance  de  plus  de 
100  lieues,  de  j)Iaines  de  verdure  cniicreraent  ou- 
vertes ,  et  de  quelques  bois  de  peu  d'étendue.  On 
y  trouve,  cà  et  Ih ,  un  petit  nombre  de  rivières  et 
de  lacs  peu  considérables. 

§  4-  Ccrès  ,  Pallas ,  Junon  et  Vesta  sont-elles 
les  fragmens  iVune  grosse  planète  qiûun  choc 
de  comète  aurait  très  anciennement  brisée  ? 

L'Astronomie  planétaire  s'est  enrichie  depuis  le 
commencement  de  ce  siècle,  de  quatre  nouveaux  astres 
qui  ne  s'apcrcevant  pas  à  la  simple  vue,  ne  purent 
être  connus  des  anciens  observateurs.  Ces  astres  ont 
e'te  appelés  Cérès,  Pallas,  Junon  et  P^esta. 

Leurs  orbites  se  trouvent  tontes  comprises  eulrc 
l'orbite  de  Mars  et  celle  de  Jupiter  (i). 

(i)  Je  donnerai  ici  un  moyen  simple  de  retromer,  qaand  on 
les  a  oubliées,  les  distances  des  diverses  planètes  au  Soleil,  avec 
un  assez  grand  degré  d'approximation. 

Il  faut  écrire  sur  une  ligne  liorizontale  cette  suite  de  nombres 
dont  la  loi  est  évidente  : 

o,       3,       6,       12,        =4,       48,      96,       192, 

si  l'on   ajoute  ensuite  4  à  chacun  ,  ou  trouve  : 

4  ,       7  ,       10  ,       16  , 

Les  signes  que  j'ai    placés  s 


28,       52, 

100  ,        196. 

Ç,    If, 

î),       ■^' 

us   les   diver 

termes  de  I 
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Deux  de  ces  orbites,  celles  de  Ce'rès  et  de  Pallas, 
sont  presque  exactement  égales  entre  elles.  L'orbite 
de  Junoii  et  surtout  celle  de  Vesta  ont  des  dimen- 
sions sensiblement  plus  petites.  En  faisant  tourner, 
de  quantités  convenables,  les  plans  très  difFérens  qui 
contiennent  les  quatre  oibites,  sans  toutefois  changer 
leurs  inclinaisons  respectives  au  plan  de  Telliplique; 
en  d'autres  termes,  en  changeant  seulement  les 
directions  des  lignes  des  nœuds,  on  trouve  des  posi- 
tions dans  lesquelles  ces  quatre  courbes  sont  pour 
ainsi  dire  entrelacées.  Tout  porte,  donc,  à  suppo- 
ser que  les  quatre  petites  planètes,  à  chacune  de  leurs 
Tt\olalinr\s ,  passaient  anciennement  par  un  même 
point  de  l'espace. 

Celte  circonstance  serait  sans  contredit  très  ex- 
traordinaire, si  Cérès,  Pallas,  Janon  et  Vesta  avaient 
tonjonrs  été  àe&  corps  indépendans  les  uns  des  autres. 

ont  déjà  appris  que  si  lo  représente  la  distance  de  la  Terre  au 
Soleil,  4  sera  la  distance  de  31ercare,  7  celle  Vénus;  16,  Sa,  100 
et  196  ,  les  distances  respectives  de  Mars  ,  Jupiter ,  Saturne  et 
Cranus  au  même  astre.  Les  Téritables  distances,  en  nombres 
ronds  ,  sont  : 

4,       7,       10,       i5 ,       aS,        52,       tp  ,       192. 

On  peut  remarquer,  comme  une  circonstance  curieuse,  que  la 
loi  qui  enchaîne  toutes  ces  distances  avait  été  reconnue  avant  la 
découverte  des  nouvelles  planètes  ,  et  que  Cérès  ,  Pallas  ,  Junon 
et  Vesta,  «ont  venues  occuper  dans  la  se  le,  la  case  qui  était 
vide  au-dessous  de  28. 
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EIIl'  devientlra  au  contranc  toute  simple-  elle  décou- 
lera de  la  nature  même  des  choses,  si  Ton  regarde 
les  quatre  petites  planètes  comme  des  fragmens  d'une 
planète  beaucoup  pins  grosse  qui,  d'un  seul  coup, 
fut  réduite  en  quatre  éclats. 

En  effet ,  une  planète  proprement  dite ,  sauf  les  dé- 
rangemens  connus  sous  le  nom  de  perturbations,  suit 
ccjnstammcnt  la  même  roate.  A  chacune  de  ses  révo- 
lutions, elle  repasse  par  la  même  série  de  points.  Or,  h. 
rinstant  même  où ,  d'après  l'hypothèse  que  nous  ve- 
nons de  faire,  la  grosse  planète  se  brisa ,  chacun  de  ses 
fragmens  devint,  dans  tonte  l'acception  du  terme,  une 
véritable  planète  ,  et  il  commença  h  décrire  la  courbe 
le  long  de  laquelle  son  mouvement  propre  devait  éter^ 
ncUement  s'effectuer.  Quelques  différences  d'intensité 
et  de  direction  entre  les  forces  qui  projetèrent  les  divers 
éclats,  amenèrent  de  notables  dissemblances  dans  les 
formes  et  dans  les  positions  des  orbites  j  mais  toutes 
ces  ellipses  durent  avoir  nn  point  commun,  savoir, 
celui  où  les  différens  fragmens  planétaires  se  sépa- 
rèrent pour  faire  route  à  part.  Le  point  commun  que 
les  orbites  des  petites  planètes  paraissent  avoir  eu 
anciennement,  indique  donc,  avec  une  grande  vrai- 
semblance, que  jadis  ces  quatre  corps  étaient  réunis 
el  n'en  formaient  qu'un  seul  (ij. 

(i)  Il  n'est  peut-être  pas  inutile  «le  remarquer  ici ,  que  ces 
idies  furent  suggérées  à   Olbers  par  la  ressemblance  qu'il  trouva 
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Cette  théorie,  sur  l'origine  commune  des  quatre 
planètes  tclescopiqnes ,  fut  reçue  avec  un  assenti- 
ment presque  géne'ral.  II  fallait  ensuite  rechercher 
la  cause  qui  détermina  la  rupture  de  la  grande  pla- 
nète. Les  uns,  se  rappelant  ces  puissantes  actions 
souterraines  dont  les  projections  de  laves  ,  de  pierres 
et  de  torrens  de  cendres  sont  les  efiFets  habituels,  pen- 
sèrent que  si  les  cratères  volcaniques,  comme  des 
espèces  de  soupapes  de  sûreté',  ne  donnaient  pas 
lieu  à  des  fuites  partielles  :  que  si  la  surface  du  globe 
n'offrait  aucune  fissure,  sacroûte  solide  ne  pourrait  pas, 
à  la  longue,  résister  h  la  force  toujours  croissante  que 
les  phe'nomènes  chimiques  de'veloppent  dans  les  en- 
trailles de  la  terre,  et  qu'il  en  résulterait  quelque  ef- 
froyable explosion.  C'est  ainsi  qu'éclata,  suivant  eux, 
la  grande  planète  dont  nous  voyons  quatre  débris 
dans  Cerès,  Pallas,  Junon  et  Vesta. 

Les  autres  rejetèrent  toute  assimilation  entre  des 
planètes  et  les  chaudières,  si  sujettes  à  explosion,  de 
nos  machines  à  vapeur.  Dans  leurs  idées,  une  sphère 
planétaire  solide,  ne  peut  être  brisée  que  par  une  per- 
cussion très  forte j  or,  qui  n'a  déjà  deviné  que,  dans 
ce  système ,  des  comètes  seront  les  corps  choquans  ? 

Il  semble  difficile  de  trouver  dans  la  forme  et  l'as- 
pect des  quatre  petites  planètes,  des  argumens  sans 

entre  les  orbites  de  Cérès  et  de  Pallas,  et  qu'elles  sont  antérieures 
à  la  découverte  de  Junon  et  de  Vesta. 


réplique  qui  puissent  faire  adopter  une  des  deux 
hypothèses  h  l'exclusion  de  l'autre.  Je  dois  rappor- 
ter ici,  cependant,  des  considérations  singulières  sur 
lesqneiles  s'appuient  les  partisans  dn  choc  des  co- 
ruèc'js. 

Lfs  f|nairc  nouvelles  planètes  sont  ircs  petites. 
D'après  quelques  mesures,  Ccrès  aurait  67  liencs 
de  diamètre  ^  Pallas  33  seulement:  ainsi,  la  surface 
de  celle-ci,  en  la  supposant  sphc'rique,  surpasserait  à 
peine  celle  de  tel  royaume  que  je  pourrais  citer. 

Dans  les  grandes  planètes,  comme  Mars,  Jupi 
ter  et  Saturne,  on  aperçoit  des  traces  d'atmosphcie  ; 
mais  ce  sont  des  traces  seulement,  et  Ton  ne  parvient 
à  les  faire  ressortir  qu'à  l'aide  des  observations  les  plus 
subtiles.  Dans  les  planètes  telescopiques ,  au  con- 
traire, les  phénomènes  atmosphériques  paraissent  se 
développer  sur  une  immense  e'chelle. 

D'après  les  mesures  de  Schroëtcr,  l'atmosphère  de 
Cerès  n'aurait  pos  moins  de  276  lieues  de  hauteur. 
Celle  de  Pallas,  plus  petite,  s'élèverait  cependant  en- 
core à  192  lieues.  Jusqu'ici  les  seules  comètes  s'étaient 
montrées  accompagnées  d'enveloppes  gazeuses  aussi 
étendues!  Eh  bien!  a-i-on  dit,  supposons  que  l'an- 
cienne et  grosse  planète  comprise  entre  Mars  et  Ju- 
piter ait  été  brisée  par  une  comète,  et  tout  sera  ex- 
pliqué !  L'atmosphère  cométaire  ,  en  effet ,  cette 
nébulosité  qu'on  appelle  la  chevelure,  n'ayant  pas 
pu  être  anéantie  par  la  percussion,  se  sera  partagée 
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entre  les  divers  fragmens  et  aura   forme  autour  de 
chacun  d'eux  une  immense  atmosphère! 

Cette  the'orie  est  ingénieuse  ;  malheureusement 
un  fait  capital  est  venu  la  contredire:  Vesta  n'a  pas 
offert  jusqu'ici  de  traces  certaines  d'atmosphère  ! 
or,  quelle  est  la  cause  qui  aurait  pu  la  déshériter  en- 
tièrement de  la  part  qui  lui  serait  revenue  dans  le 
partage  de  l'atmosphère  come'taire? 

§  5.  Troui^e-t-on  dans  les  phénomènes  géodé- 
siques  ou  astronomiques  quelque  circonstance 
qui  puisse  amener  a  supposer  que  la  Terre  ait 
jamais  été  heurtée  par  une  comète  ? 

Dans  tous  les  calculs  relatifs  h  la  détermination 
de  l'aplatissement  de  la  Terre  ,  qui  se  fondent  sur 
des  mesures  gcodesiques ,  on  part  de  la  supposition 
que  la  courbe  méridienne  a  la  forme  d'nne  ellipse; 
que  son  grand  axe  se  trouve  dans  le  plan  de  l'«qna- 
teur  ;  que  le  petit  axe  est  la  ligne  même  des  pôles  , 
la  ligne  autour  de  laquelle  la  Terre  opère  sa  rota- 
tion. Si  cette  supposition  était  légitime ,  les  divers 
degrés  mesurés  sur  chaque  méridien,  entre  le  pôle 
et  l'équateur,  combinés  deux  h  deux ^  conduiraient 
à  la  même  valeur  pour  l'aplatissement.  Le  calcal 
donne,  au  contraire,  des  résultats  très  dissemblables; 
donc,  il  se  fondait  sur  une  fausse  hypothèse  ;  donc  , 
le  diamètre  autour  duquel  la  Terre  tourne  mainte- 
nant, ne  devait  pas  être  l'axe  de  rotation  à  Tépoqae 
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oh  ,  liquide  encore  ,  elle  reçut  sa  forme  splic'roïdiilc. 
l'clles  sont  les  considérations  qui  ont  amené  des 
savans  célèbres  h  soutenir  que  Taxe  de  la  Terre  n'a 
pas  toujours  percé  sa  surface  dans  les  mêmes  points, 
et  que,  depuis  l'origine, "il  s'est  déplacé  d'une  quantité 
sensible.  Il  y  a  une  cinquantaine  d'années,  ces  considé- 
rations n'auraient  pas  été  sans  quelque  force.  Aujour- 
d''liui  que  les  mesures  des  degrés  du  méridien  se  sont 
tant  multipliées  ,  il  ne  sera  pas  difficile  de  les  réfuter. 
.Si  un  léger  écartement  entre  le  petit  axe  de  l'ellipse 
méridienne  et  la  ligne  des  pôles ,  était  la  principale 
cause  du  désaccord  qu'on  trouve  en  comparant  les 
valeurs  des    degrés    déduites    de   Tobservation   avec 
celles  qui   résultent  d'une  certaine   hypothèse  d'a- 
platissement ,    ce   désaccord    aurait    lieu     toujours 
dans  le  même  sens  5  il  augmenterait  d'une  manière 
graduelle,    à    mesure    qu'on    emploierait    dans   le 
calcul  des  arcs  géodésiques  séparés  par  de  plus  vastes 
intervalles.  Mais  ce  n'est  pas  ainsi  que  les  irrégula- 
rités se  manifestent.  Sur  la  même  section  méridienne, 
les  longueurs  de  deux  degrés  contigus  dififerenl  quel- 
quefois beaucoup.  Il   arrive  même,   dans   certaines 
localités  ,  que  les  degrés  grandissent  quand  on  marche 
vers  Pc  quateur  ,  comme  si  la  Terre  était  allongée  aux 
pôles.  L'Italie  a  présenté  récemment,  sous  ce    rap- 
port ,  dans  une  étendue  très  bornée  de  terrain ,    d'é- 
normes anomalies.  Cette   confusion,  en    apparence 
inextricable,   est  le  simple  eflPet  d'attractions  locales. 
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Anciennement,  on  n'anrnit  voulu  croîre  à  ces  at- 
iraciions  que  près  des  montagnes  j  mais  l'expe'rience 
a  parle  :  au  milieu  d''une  vaste  plaine  ,  des  accidens 
gcolociques  dont  l'observateur  ne  peut  pas  même 
soupçonner  Texistence  ,  deSient  qaelquefois  le  £il-5- 
plomb  sept  à  huit  fois  plus  que  le  Chimborrizo  ne  le 
fît  dans  les  expériences  de  Bouguer.  C'est  là  qu'il 
faut  chercher  la  cause  des  discordances  que  présentent 
les  résultats  des  mesures  ge'odtsiqnes  ,  et  non  dans 
la  direction  du  petit  axe  des  ellipses  meridenues  re- 
lativement h  la  ligne  des  pôles. 


Venons  à  des  considérations  d'une  antre  esp^^ce , 
et  qui  peuvent  également  conduire  à  découvrir  si  la 
Terre  a  tftë  choquée  par  une  comète. 

Lorsqn'nn  corps  isolé  dans  l'espace,  quelle  que 
soit  d'ailleurs  sa  forme  et  sa  nature,  épiouve  sur 
place  un  mouvement  de  rotation ,  chacun  de  ses 
points  décrit  une  circonférence  de  cercle.  Les  centres 
de  toutes  ces  circonférences  se  trouvent  situés  sur 
une  seule  et  même  ligne  droite,  qui  perce  la  sur- 
face du  corps  en  deux  points  qu'on  nomme,  comme 
tout  le  moude  sait,  les  pôles.  Los  deux  pôles  sont 
les  seules  parties  de  la  surface  qui  soient  immobiles, 
pendant  que  tout  le  reste  tourne. 
La  ligne  qui  joint  les  pôles  s'appelle  Vaxe  de  rotation. 

Si  le  corps  qui  tourne  est  sphérique  et  homo- 
gène, son  axo  idéal  de  rotation  reste  invariable  j  il 
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passe  par  le  centre  et  aboutit  constamment  aux  mêmes 
points  matériels  de  la  surface.  Si  la  figure  du  corps 
est  tout  autre,  son  mouvement  de  rotation  pourra  , 
à  chaque  instant,  s'opérer  autour  d'un  axe  difife- 
rent.  Les  pôles,  en  conséquence,  changeront  perpe- 
tacllement  de  place. 

Celte  multitude  d'axes,  autoar  de  chacun  desquels 
un  corps  n'effectue  qu'une  partie  de  sa  re'volution  , 
s'appellent  les  axes  instantanés  de  rotation.  En 
résolvant  dans  toute  sa  généralité  l'important  pro- 
blème de  mécanique  relatif  an  mouvement  de  rota- 
lion  ,  les  géomètres  sont  arrivés  à  ce  résultat  curieux, 
que  dans  tout  corps,  quelle  que  soit  sa  forme  et 
quelles  que  puissent  être  ses  variations  de  densité 
d'une  région  à  l'autre,  il  existe  trois  axes  perpen- 
diculaires entre  eux,  passant  par  son  centre  de  gra- 
vité, et  autour  desquels  il  peut  tourner  d'une  ma- 
nière uniforme ,  invariable ,  permanente.  Ces  axes 
ont  été  nommés  les  axes  principaux  de  rotation. 
L'axe  autour  duquel  la  Terre  tourne  est-il  un 
axe  instantané  ou  un  axe  principal  de  rotation? 
Dans  le  premier  cas,  l'axe  changera  sans  cesse.  11 
n'aboutira  pas  deux  jours  de  suite  aux  mêmes  ré- 
gions matérielles  de  la  surface  terrestre,  et  l'équa- 
teur ,  dont  tous  les  points  sont  à  90»  du  pôle, 
éprouvera  des  déplacemens  analogues.  Qu'on  veuille 
bien  maintenant  se  rappeler  que  la  latitude  géogra- 
phique d'un  lieu  est  la  distance  angulaire  de  ce  lieu 
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h  l'equateur ,  et  l'on  reconnaîtra  que  pour  décider 
de  quelle  espèce  est  l'axe  de  rotation  de  la  Terre, 
il  suffira  de  chercher  si  une  latitude,  si  celle  de  Paris, 
par  exemple,  a  la  même  valeur  tous  les  jouis  de 
l'année,  toutes  les  anne'es ,  tous  les  siècles. 

L'observation  a  déjà  répondu  à  cette  question 
d'une  manière  affirmative.  Les  latitudes  terrestres 
sont  constantes.  L'axe  de  la  Terre ,  la  ligne  qui 
joint  les  deux  pôles  est  donc  un  axe  principal. 

Ce  n'est  pas  le  lieu  de  rechercher  comment  il  est 
arrive'  que,  dans  le  nombre  infini  de  lignes  droites 
aboutissant  au  centre  de  gravité  de  notre  globe,  au- 
tour desquelles  une  impulsion  primitive  aurait  pu 
le  faire  tourner ,  l'un  des  trois  axes  principaux  soit 
devenu  Taxe  de  rotation.  Je  prendrai  ici  le  fait  tel 
que  les  observations  l'ont  donné,  et  je  me  conten- 
terai de  signaler  une  circonstance  qui  pourrait  chan- 
ger cet  ordre  des  choses. 

Supposons  que  la  Terre  soit  totalement  solide. 
Sa  rencontre  oblique  avec  une  comète  un  peu  grande, 
déplacera  son  axe  de  rotation.  Puisque  le  mouve- 
ment s'opérait  d'abord  autour  d'un  axe  principal , 
après  le  choc  il  aura  lieu  autour  d'un  axe  instan- 
tané. Dès  ce  moment,  les  latitudes  varieront  pério- 
diquement entre  certaines  limites. 

Les  observations  de  latitude  sont  faciles  et  sus- 
ceptibles d'une  grande  exactitude.  Des  changemens 
de  deux  secondes  de  degré  ne  resteraient  pas  long- 
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temps  caches;  or,  de  pareils  changcmcns  auraient 
Jicu  si  le  pôle  nord  du  globe  s'ecarlaît  de  60  mètres 
<ln  point  matériel  auquel  il  correspond  aujour- 
d'hui. La  plus  petite  comète  ne  pourrait  donc  pas 
venir  lieurter  obliquement  la  Terre,  sans  que  l'al- 
teraiion  de  certains  cic'mcns  géographiques  n'en  aver- 
tît sur-le-cliamp  les  astronomes  de  Paris,  de  Londres, 
de  Berlin,  etc.  Ce  que  nous  disons  de  l'avenir  peut 
être  applique  au  passe';  et  de  ce  que  la  Terre  tourne 
autour  d'un  axe  invariable,  on  peut  conclure  avec 
certitude  qu'elle  n'a  pas  ete  rencontrée  par  une  co- 
mète. A  la  suite  de  cet  ancien  choc,  un  axe  instantané 
de  rotation  eût,  cneflet,  remplacé  l'axe  principal, 
et  les  latitudes  terrestres  se  trouveraient  aujourd'hui 
soumises  à  des  variations  continuelles  que  les  ob- 
servations n'ont  pas  signalées.  Il  ne  serait  pas  im- 
possible que  la  Terre,  dont  la  rotation  aurait  eu  lieu 
primitivement  autour  d'un  ase  instantané,  se  fût 
trouvée,  à  la  suite  d'un  choc,  tourner  mathémati- 
quement autour  d*nn  de  ses  axes  principaux;  mais 
personne,  sans  doute,  ne  me  reprochera  d'avoir  laissé 
de  côté  un  cas  si  hautement  improbable. 

La  constance  des  latitudes  terrestres  prouve  donc 
que,  depuis  l'origine,  notre  globe  n'a  pas  été  heurté 
par  une  comète.  Il  faut,  toutefois,  bien  se  rappeler 
l'hypothèse  dont  nous  sommes  partis;  il  faut  ne  pas 
perdre  de  vue  que ,  dans  tous  nos  raisonnemens ,  nous 
avons  fait  de  la  Terre  un  corps  entièrement  solide. 


Si  son  centre  était  encore  en  liqncflictiùn  ,  comme 
beaucoup  de  personnes  le  croient  sur  d'assez  bons 
motifs,  le  problème  que  nous  n-us  étions  propose 
deviendrait  beaucoup  plus  complique.  En  eflpet,  une 
masse  fluide,  douée  d'un  mouvement  de  rotation, 
s'aplatit  nécessairement  dans  la  direction  de  la  ligne 
des  pôles,  et  se  renfle  à  l'équateur.  Un  déplace- 
ment de  l'axe  de  la  Terre,  serait  donc  accompagné 
d'un  changement  dans  la  forme  actuelle  du  liquide 
intérieur.  Pendant  que  ce  liquide  se  retirerait  en 
partie  des  régions  occupées  par  les  nouveaux  pôles  , 
il  se  porterait  au  contraire  avec  force  vers  le  nou- 
vel équateur.  Je  laisse  à  deviner  quels  déchiremens, 
quelles  dislocations,  de  pareils  monvem.ens  opére- 
raient dans  la  coque  solide  de  la  Terre. 

Ce  n'est  pas  tout  :  le  fluide  aurait  à  peine  com- 
mencé à  se  grouper  autour  du  nouvel  axe  instan- 
tané de  rotation,  avec  la  figure  elliptique  d'équi- 
libre, que  cet  axe  ne  serait  déjà  plus  celui  de 
rotation,  qu'un  troisième  axe  l'aurait  remplacé, 
qu'une  seconde  déformation  du  fluide  deviendrait 
nécessaire,  et  ainsi  de  suite.  Il  y  aurait  donc 
ici  à  esaminer  si  les  énormes  frottemens  que  le 
fluide  éprouverait,  durant  ces  flux  et  reflux  con- 
tinuels, n'amoindriraient  pas  déplus  en  plus  l'am- 
plitude de  la  courbe,  qui,  sans  cela,  aurait  été 
parcourue  par  les  extrémités  des  axes  instantanés j 
si,  h  la  longue,    on  n'arriverait   pas   à  un  mouve- 
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ment  rotatoire  qui  s'opérerait  autoar  d'un  axe  prin-  j  B 
cipal.  En  supposant  l'intérieur  du  globe  encore  li- 
quide ,  le  problème  deviendrait  donc  beaucoup  plus 
compliqué,  et  l'on  ne  pourrait  pas  déduire,  avec 
la  même  certitude,  de  la  consiance  des  latitudes 
terrestres,  la  conséquence  que  la  Terre  n'a  jamais 
été  heurtée  par  une  comète. 

§  6.  La  Lune  a-i-elle  jamais  été   heurtée  par 
une  comète  ? 

La  Lune  nous  présente  toujours  la  même  face. 
Les  taches  que  nous  y  voyons  aujourd'hui,  sauf  de  très 
légères  oscillations  périodiques  dont  la  cause  est 
bien  connue  ,  sont  précisément  celles  qui  se  mon- 
traient hier,  qui  s'apercevront  demain  ,  dans  un 
mois  ,  dans  un  an  ,  dans  un  siècle.  Ponr  peu  qu'on  y 
réfléchisse,  on  reconnaîtra  qu'il  résulte  de  cette  obser- 
vation, que  la  Lune  tourne  sur  son  centre,  dans 
un  temps  précisément  égal  a  celui  qu'elle  em- 
ploie a  faire  sa  révolution  autour  de  la  Terre. 

Il  est  contre  toute  vraisemblance  qu'à  l'origine  , 
ces  deux  mouvemens  se  soient  trouvés  rigoureuse- 
ment égaux  entre  euxj  mais  il  ne  répugne  pas 
d'admettre  que  leur  différence  était  très  petite  j  or, 
cela  sufBt  pour  expliquer  le  phénomène. 

En  effet,  lorsque  la  Lune,  encore  fluide,  ten'lait 
à  prendre  la  forme  qui  correspondait  à  son  mouve- 
ment de  rotation  ,  l'attraction   de  noire  globe   l'ai- 
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longea  j  son  grand  axe  se  dirigea  vers  le  centre  de 
la  Terre. 

Avec  cette  forme  allongée,  la  Lune  peut  être 
assimilée  à  un  pendule.  Lorsqu'un  pendule  est 
écarté  de  la  verticale ,  l'attraction  de  la  Terre  l'y 
ramène,  en  lui  faisant  faire,  de  part  et  d'autre  de 
cette  ligne,  des  oscillations  qui,  sans  la  résistance 
de  l'air  et  le  frottement  du  couteau  sur  lequel  repose 
l'appareil ,  conserveraient  toujours  la  même  ampli- 
tude. De  même,  lorsque,  par  l'effet  d'une  petite 
différence  entre  les  mouvemens  de  révolution  et  de 
rotation  dont  il  s'agit  ici ,  la  dimension  longitudi- 
nale de  la  Lune  pendule  s'écarte  de  la  verticale  , 
c'est-à-dire  de  la  ligne  dirigée  vers  le  centre  de  notre 
globe,  l'attraction  que  ce  globe  exerce  doit  tendre 
à  l'y  ramener.  Elle  doit  lui  imprimer,  autour  de 
sa  position  primitive,  un  mouvement  oscillatoire 
qui,  n'ayant  ici  aucune  cause  amortissante,  se  con- 
tinuera indéfiniment. 

Les  oscillations  du  grand  axe  lunaire  ont  pris  le 
nom  de  libration  réelle.  Leur  amplitude  est  évi- 
demment liée  à  la  différence  qui,  dès  l'origine,  et 
sans  l'action  de  la  Terre,  aurait  existé  entre  \e& 
mouvemens  de  révolution  et  de  rotation  de  notre  sa- 
tellite. Cette  différence  était  originairement  bien  lé- 
gère,  puisque  la  libration  réelle  est  insensible. 

Jetons  maintenant  une  comète  sur  la  Lune.  Le 
choc  ne  modifiera  pas  de  la  même  manière  les  mou- 
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vemens  de  révolution  et  de  rotation  primitifs.  Si  la 
(liffcrencc  de  ces  mouvemens  devient  très  grande,  ia 
pesanteur  n'aura  plus  assez  d'action  pour  cmpccLer 
le  grand  axe  lunaire  de  sVcarler  indéfiniment  de  la 
ligne  dirigée  vers  le  centre  de  la  Terre  ,  et  alors 
toutes  les  parties  de  la  Lune  pourront  être  succes- 
sivement aperçues.  Avec  de  moindres  différences  , 
il  ne  restera  qu'un  mouvement  oscillatoire,  plus  ou 
moins  fort.  Laplacc  a  trouve',  par  le  calcul,  quo 
le  choc  d'une  comète  dont  la  masse  ne  serait  que 
la  cent-millième  partie  de  celle  de  la  Terre,  aurait 
suffi  pour  rendre   cette  oscillation  sensible. 

Puisque  les  observations  n'ont  jusqu'ici  rien  fait 
apercevoir  de  mesurable  en  fait  de  libration  réelle, 
nous  sommes  inévitablement  amene's  à  la  consé- 
quence que  la  Lune,  maigre  tout  ce  que  l'immen- 
sité' des  temps  devait  ajouter  à  la  probabilité  d'un 
pareil  événement,  n'a  jamais  ete  rencontrée  par 
une  comète,  h  moins,  toutefois,  que  l'astre  choquant 
n'ait  ea  une  masse  beaucoup  au-dessous  de  la  cent- 
millième  partie  de  celle  de  la  Terre. 

§  7.  L'anneau  de  Saturne  a-t-il  été  formé  aux  dé- 
pens de  la  queue  d'une  comète  qui,  dans  sa 
course j  vint  à  passer  très  près  de  la  planète? 

Saturne,  personne  ne  l'ignore,  présente  le  plus 
cf.range  phénomène.  La  planète  proprement  dite  est 
un  globe  aplati  900  fois  plus  grand  que  la  Terre,  Ce 
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globe  est  entoure  de  toute  part  d'un  anneau  qui  a 
I20OO  liencs  de  large,  et  dont  l'épaisseur,  suivant 
quelques  évaluations,  serait  de  loo  lieues  seulement. 
Sur  tous  SCS  points,  la  distance  du  bord  intérieur  de 
cet  anneau  à  la  surface  de  la  planète  autour  de  la- 
quelle il  se  tient  comme  suspendu ,  est  d'environ 
8000  liencs. 

Cette  forme  bizarre,  et  qui  ne  s'est  peut-être 
pas  reproduite  une  seconde  fois,  parmi  les  millions 
d'astres  que  le  firmament  étale  h  nos  regards ,  a 
beaucoup  exerce  la  sagacité  de  tous  ceux  dont  l'ima- 
£;ination  active  ne  trouve  pas  un  aliment  suffisant 
dans  l'ctude  des  phénomènes  naturels  de  notre  épo- 
que. Ils  ont  essayé  de  remonter  jusqu'à  l'origine  des 
choses;  ils  ont  disposé  h  leur  guise  de  la  matière  chao- 
tique qui  remplissait  l'espace  avant  la  formation  des 
planètes  ;  et  quoique,  à  vrai  dire,  ils  aient  fait  un 
usage  très  ample  delà  force  attractive  combinée  avec 
certains  mouvemens  giratoires,  c'est  à  peine  si  Sa- 
turne est  sorti  de  leurs  hypothèses,  avec  quelques  ru- 
dimens  de  la  forme  que  nos  lunettes  lui  assignent. 
Aussi  les  comètes,  comme  dans  tous  les  cas  de  cos- 
mologie désespérés,  sont-elles  venues  au  secours  de 
ces  théoriciens.  Suivant  eux,  l'anneau  de  Saturne 
était  originairement  une  queue  de  comète  :  voici  de 
quelle  manière  la  transformation  s'effectua. 

On  ne  saurait  nier  qu'une  molécule  matérielle,  se 
mouvant  autour  du  Soleil  dans  une  grande  ellipse,  ne 
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puissectrc  dclonrnc'c  consiflcrahlcnicnt  de  sa  ron  te  pri- 
mitive par  l'attraction  de  quelque  puissante  planète, 
si  elle  vient  h  en  passer  très  près.  Le  calcul  fait  même 
connaître,  dans  chaque  cas,  quelle  devra  être,  nu- 
nicriqucment ,  l'intensité  de  la  force  attractive,  pour 
que  la  molécule  abandonne  son  ancien  centre  de 
mouvement,  pour  qu'elle  soit  force'e  de  circuler 
comme  un  satellite  autour  de  la  planète  troublante. 

Ce  que  la  puissance  de  la  planète  aura  opéré  sur 
une  première  molécule,  elle  le  renouvellera  sur  une 
seconde,  sur  une  troisième,  etc.,  dès  qu'elles  se  trou- 
veront dans  les  mêmes  conditions  de  distance  et  de 
vitesse.  Toutes  les  molécules  qui  parcouraient  pri- 
mitivement une  même  ligne  droite  près  d'une  planète, 
deviendront  ainsi  une  série  de  satellites  circulant 
exactement  dans  la  même  courbe.  Si,  originairement, 
ces  molécules  se  trouvaient  très  rapprochées  j  si  elles 
étaient  en  très  grand  nombre;  si,  en  un  mot,  elles 
occupaient  une  ligne  suffisamment  longue,  elles 
formeront  autour  de  la  planète,  après  que  leur  route 
aura  été  infléchie,  un  anneau  fermé  qui,  vu  de  loin, 
paraîtra  continu  et  extrêmement  délié. 

Ce  que  je  viens  de  dire  d'un  premier  filet  rcctiligne, 
doit  s'appliquer,  mot  à  mol,  à  tous  les  autres  filets 
plus  ou  moins  éloignés  de  la  planète,  pourvu,  toute- 
fois, qu'on  ne  sorte  pas  de  certaines  limites  de  dis- 
tances. 

La  queue   d'une  comète,  quelle  qu'en  soit  d'ail- 
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leurs  la  nature,  semble  pouvoir  ctrc  assimilée  à 
u!i  faisceau  de  filets  moléculaires  analogues  h  ceux 
que  nous  venons  de  considérer.  En  passant  près 
dune  grosse  planète,  chacun  de  ces  filets  s'infle- 
chissant  comme  je  viens  de  l'expliquer,  leur  ensemble 
doit  prendre  la  forme  d'une  enveloppe  annulaire 
sphcrjque  ou  elliptique,  ayant  à  fort  peu  près  son 
centre  ou  sou  fo^-er  au  centre  même  de  la  pla- 
nète. 

Nous  voilh  arrive's,  par  des  déductions  mathémati- 
ques, à  une  enveloppe  annulaire,  h  une  espèce  de 
voûte  snspendue.  S'il  en  existait  de  cette  espèce  au 
tour  des  planètes,  on  pourrait  regarder  ce  qui  précède 
comme  donnant  le  secret  de  leur  formation.  ÎNIais 
l'anneau  de  Saturne  n'a  pas  ëte'  sans  raison  appelé  un 
anneau.  Il  a  une  largeur  considérable,  tandis  qne 
son  épaisseur  est  extrêmement  petite.  On  doit  le 
considérer,  presque,  comme  un  plan.  Pour  qu'un  fais- 
ceau de  filets  moléculaires  rectilignes,  en  se  courbant 
autour  d'une  planète,  engendrât  la  figure  de  l'anneau 
de  Saturne,  il  serait  nécessaire  que,  primitivement, 
le  faisceau  fût  plan  lui-même  j  or,  les  filets  dont  une 
queue  de  comète  se  compose  dessinent  dans  l'es- 
pace un  cylindre  ou  nn  cône.  Jamais  on  n'en  a  vu 
qui  formassent  une  conche  plane  presque  sans  épais- 
seur. Il  est  donc  établi  que,  si  l'on  considère  les  élé- 
meus  d'une  queue  comme  détachés  et  tout-à-fait  indé- 
pendans  les  uns  des  autres,  ils  ne  pourront  pas,   en 
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clianj^canl  tic  roule  auprès  d'une  planctc  ,  s''y  dispo- 
ser en  forme  d'annean. 

INIais,  dira-t-on  ,  pourquoi  ne  pas  considérer  la 
queue  d'une  comète  comme  un  fluide  élastique  ana- 
logue à  notre  atmosphère,  analogue  h  tant  de  sub- 
stances gazeuses  dont  la  chimie  moderne  s'est  enri- 
cliie?  Je  re'ponds  que  rien,  jusqu'ici,  ne  justifierait 
cette  assimilation.  Soit  que  Ton  compare  l'extérieur  h 
l'intérieur  d'une  queue,  soit  qu'après  avoir  étudie 
sa  hase  on  porte  ensuite  ses  regards  vers  l'autre  extre'- 
miti:,  aucun  plitnomène  n'y  dévoile  ces  compressions 
^laduellement  croissantes  ,  qui  sont  le  trait  disiinctif 
des  fluides  élastiques.  Admettons  an  surplus,  pour 
un  moment,  que  la  longue  traînée  cométftire  soit 
douée  d'élasticité ,  et  qu'elle  vienne  former  autour 
(le  quelque  planète  une  vaste  atmosphère.  Elle 
s'aplatira  dans  le  sens  de  son  axe  de  rotation  ;  elle 
prendra  beaucoup  d'extension  sur  toute  l'étendue  de 
l'équateur.  Il  y  a  encore  loin  de  là  à  cet  anneau  de 
Saturne,  dont  l'épaisseur  est  presque  insensible,  et 
qui,  dans  tous  ses  points,  est  complètement  séparé 
du  corps  de  la  planète  par  un  inler\'alle  de  plus  de 
8000  lieues.  Voudra-t-on  former  l'anneau  aux  dé- 
pens des  matières  qui  se  déposaient  aux  limites  exte'- 
rieures  de  l'atmosphère  tournante  ?  La  supposition 
sera  admissible;  mais  qn'aura-t-on  gagné  h  faire  in- 
tervenir une  comète  ?  Ces  précipitations,  ces  agglo- 
mérations de  matières  opaques,  ne  pouvaient-elles  pas 
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se  former  tout  aussi  bien  dans  Vatmosp/ière  prlmi- 
tii'3  de  la  planète?  Ne  serait-il  pas  plus  naturel  de 
s'en  tenir  au  système  cosmogoaique  de  Laplace  ? 

P»laupcrtuis  est ,  je  crois  ,  le  premier  qui  ait  con- 
side're  l'anneau  de  Saturne  comme  une  queue  de 
comète  qui  s'enroula  autour  du  centre  do  la  planète 
par  TefFoldela  puissante  attraction  de  celle-ci.  Quand 
son  mémoire  parut  dans  les  Transactions  Philoso- 
phiques de  Londres ,  on  savait  dëjh  que  l'anneau 
n'était  pas  simple,  qu'il  se  composait  de  deux  an- 
neaux distincts,  faiblement  sépares  ;  que  leur  lumière, 
et  principalement  celle  de  l'anneau  inte'rieur,  sur- 
passait en  intensité' la  lumière  du  disque;  qu'ainsi, 
suivant  toute  probabilité',  la  matière  des  anneaux 
était  plus  dense  que  celle  de  la  planète,  etc.,  etc.; 
mais  il  laissa  ces  importantes  circonstances  à  l'écart, 
il  n'en  fit  pas  même  mention.  Pour  lui,  le  mystère 
se  réduisit  à  expliquer  comment  une  auréole  lu- 
mineuse enveloppe  Saturne  de  îouie  part.  Une 
théorie  aussi  vague  méritait  h  peine  quelque  atten- 
tion il  y  a  un  siècle.  Aussi  n'en  ai-je  présenté  la 
critique,  qu'à  cause  de  l'obligation  que  je  m'étais 
imposée  de  faire,  dans  cette  notice,  un  catalogue 
complet  des  prétendues  interventions  cométaires  dans 
les  phénomènes  du  monde  matériel. 

§  8.  La  Lune  a-t-elle  été  une  comète  ? 
Les   Arcadiens ,  d'après  le  témoignage  de  Lucien 
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et  d'Ovide,  se  croyaient  plus  anciens  que  la  Lune. 
Us  soutenaient  que  Jeurs  ancêtres  avaient  Jiabitc 
la  Terre  avant  qu'elle  eût  un  satellite.  Frappes  d'une 
opinion  aussi  singulière,  et  dont  h  vrai  dire  il  est 
difficile  de  découvrir  l'origine,  quelques  philosophes 
ont  imagine  que  la  Lune  est  une  ancienne  comète 
qui,  en  parcourant  son  orbite  elliptique  autour  du 
Soleil,  passa  dans  le  voisinage  de  la  Terre,  et  se  trouva 
entraînée  à  circuler  autour  d'elle. 

Ce  changement  de  route  est  possible.  Il  n'au- 
rait pas  pu  ,  toutefois,  se  réaliser  si  la  comète  avait 
eu  une  grande  distance  périhélie j  ainsi,  elle  s'était 
beaucoup  rapprochée  du  disque  solaire  j  ainsi  clic 
avait  dû  éprouver  une  chaleur  intense  capable  de  dis- 
siper ,  dans  toute  son  étendue,  jusqu'aux  dernières 
traces  d'humidité.  L'aspect  brûlé  des  hautes  mon- 
tagnes de  la  Lune,  de  ses  profondes  vallées,  du  peu  de 
plaines  qu'on  y  observe,  était  donc  cité  comme  une 
preuve  de  l'origine  cométaire  de  cet  astre. 

Ces  raisonnemens  reposent  sur  la  plus  étrange 
confusion  de  mots.  La  Lune  a  bien  réellement 
l'aspect  brûlé,  si  par  Ih  ou  entend  que  presque 
tous  \es  points  de  sa  surface  présentent  des  traces 
manifestes  d'anciens  boulcvcrsemens  volcaniques  ; 
mais  rien  n'indique  et  ne  peut  indiquer  aujour- 
d'hui quelle  température  elle  a  jadis  subie  [uir 
l'action  des  rayons  solaires.  Ces  deux  phénomènes 
n'ont  entre  eux  aucune  conncxité.  Les  volcans  de 
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l'Islande,  de  l'île  de  Jean  INIayen  et  du  Kamtscliatka, 
ne  monlrent-ils  pas  en  effet,  presque  tous  les  ans, 
que  les  frimas  superficiels  des  re'gions  polaires  sont 
sans  puissance  sur  les  matières  souterraines  dont  la 
réaction  chimique  engendre  les  éruptions. 

Parmi  cette  multitude  d'astres  de  nature,  d'éclat 
et  de  formes  si  diverses  que  le  firmament  offre  h  nos 
regards,  les  comètes  sont  les  seuls  autour  desquels  on 
aperçoive  directement  et  du  premier  coup  d'œil 
une  enveloppe  gazeuse ,  une  véritable  atmosphère.  Je 
ne  nie  pas  que  cette  atmosphère  n'ait  pu  être  produite 
aux  dépens  des  matières  évaporablcs  qui  existaient 
primitivement  sur  le  noyau.  Toujours  est-il  qu'elle 
accompagne  constamment  la  comète,  et  qu'il  n'y 
aurait  pas  de  raison  pour  qu'elle  s'en  détachât, 
quel  que  fût  le  dérangement  qu'une  attraction  acci- 
dentelle pût  apporter  à  la  forme  et  à  la  position  pri- 
mordiale de  l'orbite.  Ainsi,  l'absence  presque  com- 
plète d'atmosphère  autour  de  la  Lune,  loin  d'être 
favorable  est  plutôt  contraire  à  l'opinion  qui  fait  de 
cet  astre  une  ancienne  comète. 

§  9.  La  Terre  pourra-t-elle  jamais  devenir  le  sa» 
tellite  d^une  comète  y  et,  dans  le  cas  de  l'afîr- 
matii'e,  quel  serait  le  sort  de  ses  habitons  ? 

Si  une  grosse  comète  venait  à  passer  fort  près  de 
nous ,  elle  pourrait  d'abord  ,  sans  aucun  doute  ,  alte'- 
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rcr  rdlipsc  que  la  Terre  décrit  annuellement  autour 
du  Soleil. 

Donnons  h.  celle  comète  une  masse  considérable  j 
diminuons  beaucoup  la  distance  qui  nous  en  sépare,  et 
la  Terre,  enlevée  à  l'action  solaire,  verra  son  orbite, 
totalement  changée,  se  courber  vers  le  nouveau  ccnire 
d'attraction,  circuler  autour  de  lui,  ne  plus  s'en  dé- 
tacher, devenir  un  un  mot  son  satellite. 

La  transformation  de  la  Terre  en  satellite  de  co- 
mète, est  donc  un  cvèneraentqui  ne  sort  pas  du  cercle 
des  possibilités  j  mais  il  est  très  peu  probable ,  soit  à 
cause  de  la  grande  masse  que  la  comète  conqué- 
rante,  comme  l'appelait  Lambert,  devrait  avoir 
pour  entraîner  ainsi  la  Terre  à  sa  suite,  soit  parce 
qu'un  dérangement  pareil  suppose  que  les  deux  corps 
se  seraient  rapproches  extrêmement. 

La  Terre ,  dans  sa  course  annuelle ,  est  presque 
toujours  e'galement  éloignée  du  Soleil.  Supposons 
qu'elle  devienne  le  satellite  d'une  comète.  Alors,  ont 
dit  presque  tous  les  cosraologues,  elle  éprouvera  les 
extrêmes  du  froid  et  du  chaud.  Les  matières  qui  la 
composent,  se  vitrifieront,  se  vaporiseront,  se  gèleront 
tour  h  tour.  Elle  deviendra  inhabitable^  les  hommes, 
les  animaux,  toutes  les  espèces  végétales  connues,  se- 
ront certainement  anéanties!  Voyous,  en  passant  aux 
chiflFres  ,  s'il  n'y  aurait  pas  quelque  chose  à  rabattre 
de  ces  eflFi-ayantes  prédictions. 

Supposons  d'abord  notre  Terre  entraîoée  par  la 
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comète  périodique  de  175g.  An  moment  du  passage 
au  périhélie  notre  distance  au  Soleil,  qae  je  puis 
supposer  égale  à  celle  de  la  comète ,  ne  surpassera 

guère  que  de  r —  la  moitié  de  la  distance  actuelle. 

A  l'apbe'lie,  nous  serons  près  de  2  fois  plus  éloignes  de 
cet  astre  qu'Uranus,  on  trente-six  fois  plus  que 
dans  notre  situation  présente.  La  durée  de  Tannée 
se  trouvera  égale  ,  comme  de  raison ,  au  temps  qu'em- 
ploie la  comète  h  parcourir  tout  le  contour  de  son 
orbite  elliptique.  Elle  sera  donc  75  fois  plus  longue 
qu'aujourd'hui.  Dans  cette  durée  de  70  périodes 
égales  à  nos  années  actuelles  qu'embrassera  la  nou- 
velle année  de  la  Terre  ,  il  y  en  aura  cinq  de  dépen- 
sées à  parcourir  la  portion  de  courbe  comprise  dans 
l'orbite  de  Saturne.  Regardons  ces  cinq  années  comme 
correspondant  à  l'été  et  aux  saisons  tempérées  ;  il  en 
restera  encore  70,  qui  appartiendront  tout  entières 
h  l'hiver. 

Dans  le  moment  du  passage  de  la  comète  au  péri- 
hélie, la  Terre,  son  sateUite  ,  recevra  du  Soleil  une 
quantité  de  rayons  trois  fois  supérieure  à  celle  qu'elle 
en  recueille  à  présent.  A  sou  aphélie,  38  ans  après, 
cette  même  quantité  de  rayons  sera  douze  cent  fois 
plus  petite  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui. 

Au  lieu  de  rechercher  à  quelles  inégalités  de  tem- 
pérature ces  nombres  peuvent  correspondre,  occupons- 
nous,  sous  le  même  point  de  vue,  de  la  comète  de  1G80; 
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qui  nous  présentera  de  Lien  plus  grandes  tliffcvoiircs. 

On  a  admis  que  cette  comète  fait  sa  re'voluiion 
entière  en  5']5  ans.  Donc,  d'après  les  lois  de  Ke- 
pler, le  grand  axe  de  l'ellipse  qu'elle  parcourt  doit 
être  i38  fois  plus  grand  que  la  distance  moyenne  de 
la  Terre  au  Soleil,  ou,  si  l'on  veut,  plus  cxacre- 
ment,  en  représentant  cette  distance  par  looo,  l'el- 
lipse aura  un  grand  axe  de  iSSagG,  avec  uûc  dis- 
tance pt'rilieiie  de  6  seulement. 

La  comètcarriva  h  son  périhélie  le  8  décembre  1680. 
On  sait  que  la  chaleur  communiquée  par  le  Soleil, 
varie  comme  la  densité  de  ses  rayons  5  que  cette  den- 
sité diminue  quand  la  distance  s'accroît ,  non  pas  pro- 
portionnellement à  la  simple  distance,  mais  propor- 
tionnellement h  son  carré.  jNous  déduirons  de  là 
que,  le  8  décembre,  l'action  calorifique  du  Soleil 
sur  la  comète  était,  pour  des  surfaces  d'égale  éten- 
due ,  à  l'action  calorifique  que  le  même  astre  exerce 
sur  la  Terre  en  été,  comme  le  carré  de  1,000  est  au 
carré  de  6,  c'est-à-dire  comme  1,000,000  est  à  36, 
ou,  ce  qui  est  presque  la  même  chose,  comme 
28,000  est  à  I.  IN'ewton  portait,  d'après  ces  nombres, 
la  chalenr  acquise  par  la  comète,  à  2,000  fois  celle 
d'un  fer  rouge. 

Ce  deinier  résultat  se  fonde  sur  des  données 
inexactes.  Le  problème  était  d'ailleurs  beaucoup 
plus  compliqué  que  New  ton  ne  le  supposait,  et  qu'on 
ne  devait  le  croire  à  l'époque  de  la  publication  des 
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Principes  de  la  Philosophie  naturelle.  On  sait, 
en  effet,  aujourd'hui,  que  pour  assigner  la  lenipe'ra- 
ture  qu'une  quantité'  déterminée  de  chaleur  pourrait 
communiquer  h  un  corps  planétaire,  il  serait  indis- 
pensable de  connaître  l'état  de  la  superficie  de  ce 
corps  et  de  son  atmosphère j  or,  que  sait-on,  sous 
ce  rapport,  de  la  comète  de  1680?  Je  dis  plus: 
transportons  notre  globe  lui-même  avec  ses  mers  et 
ses  continens  tant  e'tudiés,  à  la  place  que  la  comète 
occupait  le  8  décembre,  et  le  problème  n'en  sera  pas 
moins  insoluble.  D'abord,  la  Terre  éprouvera  sans 
doute,  dans  son  enveloppe  solide,  une  chaleur  28,000 
fois  plus  forte  que  celle  de  l'étéj  mais  bientôt  toutes 
les  mers  se  changeront  en  vapeurs,  et  l'épaisse  cou- 
che de  nuages  qui  en  résultera  ,  la  mettra  peut-être  à 
l'abri  de  la  conflagration  qu'on  pouvait  redouter  au 
premier  coup  d'œil.  Ainsi,  il  est  certain  que  le  voi- 
sinige  du  Soleil  amènera  une  grande  augmentation 
de  température,  sans  qu'on  puisse,  par  la  nature 
des  choses,  en  assigner  numériquement  la  valeur. 

Considérons  maintenant  l'astre  dans  le  point  opposé 
de  son  orbite.  Les  distances  qui  séparent  le  Soleil  de 
la  Terre,  dans  sa  position  présente,  et  de  la  comète 
dans  son  aphélie,  sont  dans  le  rapport  de  i38  h  i.  Le 
carré  du  premier  de  ces  deux  nombres  étant  h  peu  près 
19,000  fois  plus  grand  que  le  carré  du  second,  il 
en  résulte  que,  placée  à  la  suite  de  la  comète  de  1680, 
la  Terre  à  l'aphélie  serait  19,000  fois  moins  échauffée 
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qu'elle  ne  Test  on  etc.  Si  noas  admettons,  avec  Cou- 
guer,  que  la  lam'ière  solaire  soit  3oo,ooo  fois  plus 
vive  que  celle  de  la  Lune,  nous  trouverons  enfin,  qu'à 
son  aphélie,  que  287  '/»  ans  après  avoir  éprouve 
dans  lepoint  oppose  de  l'orbite  une  chaleur  evalace 
par  Newton  à  3,000  fois  celle  d'un  fer  ronge,  la 
comète  de  1680  et  la  Terre,  dont  nous  la  supposons 
accompagnée,  recevraient  une  lumière  16  l'ois  plus 
forte,  seulement,  que  celle  de  la  pleine  Lune.  Cette 
lumière,  concentrée  au  foyer  des  plus  larges  lentilles, 
neproduirait  certainement  aucun eflfet  sensible, même 
sur  un  thermomètre  à  air.  La  température  de  notre 
globe  se  trouverait  ainsi  dépendre  uniquement  de 
la  chaleur,  non  encore  dissipée,  dont  il  se  serait  im- 
bibé près  du  périhélie,  et  de  la  chaleur  propre  h  la 
région  de  l'espace  que  l'aphélie  occupe. 

Fourier  a  établi  ,  par  des  considérations  ingé- 
nieuses, que  la  température  générale  de  l'espace  n'est 
pas  aussi  faible  qu'on  l'avait  imaginé.  Il  la  croit 
peu  inférieure  à  celle  des  pôles  terrestres  5  il  la  fixe 
à  5oo  au-dessous  de  zéro  du  thermomètre  centigrade. 
Ce  degré  de  froid,  on  le  ressentirait  si  le  Soleil  venait 
subitement  à  s'éteindre,  tout  aussi  bien  dans  la  ré- 
gion où  Mercure,  Vénas,  la  Terre  exécutent  leurs 
mouvemens,  que  dans  celle  que  sillonne  Uranus, 
que  dans  des  régions  100  fois  ,  1000  fois  plus  éloi- 
gnées encore.  En  entraînant  la  terre  jusqu'à  son 
aphélie,   la  comète  de  i68o  l'exposerait  donc  ,  ni 
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plus  ni  moins,  comme  elle  l'est  aujourd'hui  sur 
tous  les  points  de  sa  course  annuelle,  h  un  froid 
de  5o''.  Nous  venons  de  tronver  qu'à  cette 
aphélie  ,  le  Soleil  ne  produit  aucnn  effet  calorifique 
sensible.  Ainsi,  pour  atténuer  le  froid  de  50",  on 
ne  devrait  compter  que  sur  la  chaleur  propre  du 
globe,  et  sur  la  partie  de  sa  température  qui,  ac- 
quise an  périhélie  ,  n'aurait  pas  eu  encore  le  tems 
de  se  perdre. 

Newton  portait  à  5o,ooo  ans  le  tems  qui  serait  né- 
cessaire pour  que  la  chaleur  2,000  fois  supérieure  à 
celle  du  fer  rouge  acquise  par  la  comète  h  son  péri- 
hélie, fut  entièrement  dissipée.  J'ai  déjh  indiqué  les 
motifs  qui  ne  permettent  pas  d'adopter  cette  évalua- 
tion de  2,000  fois  la  chaleur  d'un  fer  rouge.  Celle  de 
5o,ooo  ans  ne  prêterait  pas  h  des  objections  moins  so- 
lides. Avec  tout  ce  que  nous  savons  aujourd'hui  des 
propriétés  du  calorique,  on  aurait,  en  effet,  beau- 
coup de  peine  à  comprendre  qu'un  corps  planétaire 
dût  employer  5o,ooo  années  à  perdre  ce  qu'il  aurait 
acquis  dans  un  court  intervalle  de  tems.  Au  surplus, 
afin  de  mettre  tout  au  pis,  supposons  la  perte  com- 
plète; supposons  qu'à  l'aphélie  tonte  la  chaleur  du 
périhélie  se  soit  déjà  dissipée.  La  comète  et  la  Terre 
n'en  éprouveront  pas  pour  cela  un  de  ces  froids  qui 
effrayent  l'imagination.  Elles  seront  à  la  tempéra- 
ture de  l'espace  environnant.  Un  thermomètre  place' 
à  leurs  surfaces  y  marquera  5o°  au-dessons  de  zéro  ; 
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car,  h  moins  de  changcmcns  physiques  dont  nous  fai- 
sons ici  complètement  abstraction,  un  corps  ne  peut 
jamais  devenir  plus  froi'I  que  l'espace  qui  rcnvironne, 
et  avec  lequel  il  est  en  communication  contiauelle 
par   voie  de  rayonnement. 

En  1820,  le  capitaine  Franklin  et  ses  compagnons 
de  voyage,  endurèrent,  au  Fort-Entreprise  ^  des 
froids  de  49°j7  centigrades  au-dessous  de  zéro.  La 
température  moyenne  du  mois  de  décembre  y  fut 
de  — 35*>.  D'une  autre  part ,  des  observations  consi- 
gnées dans  l'annuaire  de  1827,  montrent  que  sous 
ccriaines  circonstances  hygrométriques,  l'homme 
peut  supporter  une  chaleur  de  i3oo  centigrades,  une 
chaleur  de  Bo"  supérieure  à  celle  de  l'cbullition  de 
l'eau.  Ainsi,  rien  n'e'tablit  qne  si  la  Terre  devenait 
un  satellite  de  la  comète  de  1680,  l'espèce  humaine 
disparaîtrait  par  des  influences   thermome'triques. 

Après  un  examen  aussi  détaille,  des  limites  entre 
lesquelles  peuvent  osciller  les  températures  des  corps 
célestes  dont  les  distances  au  Soleil  sont  très  varia- 
bles, on  concevra  que  quelques  pliilosophes  aient 
admis  que  les  comètes  sont  habite'es.  Pour  prévenir 
les  difïicultc's  qu'on  aurait  pu  puiser,  quant  aux  fa- 
cultés respiratoires  ,  dans  [es  énormes  changemens 
de  volume  que  les  nébulosités  cométaires  épouvent  ; 
pour  montrer  que  nos  poumons  sont  susceptibles 
de  s'accommoder  à  des  atmosphères  de  densités  très 
dissemblables,  ces  philosophes  ont  cité  Halley,  qui, 
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enferme  au  centre  d'une  cloclie  de  plcngenr,  respi- 
rait librement  h  une  profondeur  de  dix  brasses. 
Ajoutons  que  M.  Gay-Lnssac ,  dans  son  mémorable 
voyage  aérostatique,  ne  s'arrêta  qu'à  une  hauteur  où 
le  baromètre  marqnaito^jSag.  Le  ballon  flottait  alors 
au  milieu  d'une  couche  atmosphérique,  dont  la  den- 
sité n'était  pas  les  2  dixièmes  de  celle  de  l'air  contenu 
dans  la  cloche  de  Halley. 

Je  ne  prétends  pas  tirer  de  ces  considérations  , 
la  conséquence  que  les  comètes  sont  peuplées  par 
des  êtres  de  notre  espèce.  Je  ne  les  ai  présentées 
ici  que  pour  rendre,  comme  dit  Lambert,  leur 
habitabilité  moins  problématique.  J'observerai  , 
au  surplus ,  que  tous  les  corps  célestes  ont  soulevé 
la  même  question  et  les  mêmes  doutes.  Si  la  solution 
a  présenté  quelques  difficultés,  c'est  qu'en  fait  d'or- 
ganisation nos  vues  sont  très  restreintes j  c'est  que 
nous  concevons  difScilement  des  animaux  qui  rliffè- 
rent  totalement  de  ceux  dont  nous  avons  étudié  la 
forme,  les  mouvemens,  la  nutrition.  Nous  croyons 
aujourd'hui  que  le  vide  parfait,  que  des  milieux  d'une 
très  haute  température,  ne  sauraient  renfermer  des 
êtres  animés,  mais  sans  appuyer  cette  opinion  sur  de 
meilleurs  argumens  ,  qu'une  pei  sonne  qui  n'ayant  ja- 
mais va  de  poissons,  soutiendrait,  par  cela  seul,  que 
daus  l'eau  la  vie  est  impossible.  Des  scrupules  religieux 
sont  aussi  venus  ajouter  à  la  complication  du  pro- 
blème. Voici  en  quels  termes  Fontenelle  répondait, 
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dès  l'année  1686,  h  ce  nonvean  genre  de  difficnltc: 
(f  II  est  des  personnes  qui  s'imaginent  qu'il  y  a  da 
))  danger  ,  par  rapport  à  la  religion ,  à  mettre  des 
)>  habitans  ailleurs  que  sur  la  Terre.  Mais  il  faut 
»  démêler  ici  nne  petite  erreur  d'imagination  : 
)>  Quand  on  vous  dit  que  la  Lane  est  habitée,  vous 
»  vous  y  représentez  aussitôt  des  hommes  faits 
»  comme  nous  ^  et  puis,  si  vous  êtes  un  peu  ihdo- 
»  logien,  vous  voiih  plein  de  difficultés.  La  postérité 
))  d'Adam  n'a  pu  s'étendre  jusque  dans  la  Lune  , 
V  ni  envoyer  des  colonies  dans  ce  pays-là.  Les 
))  liommes  qui  sont  dans  la  Lune  ne  sont  donc  pas 
»  fils  d'Adam  5  or,  il  serait  embarrassant  dans  la 
■»  théologie  qu'il  y  eut  des  hommes  qui  ne  descen- 

3)  dissent  pas  d'Adam L'objection  roule  donc 

))  tout  entière  sur  ces  hommes  de  la  Lune;  mais 
w  ce  sont  ceux  qui  la  font  à  qui  il  plaît  de  mettre 
»  des  hommes  dans  la  Lune;  moi,  je  n'y  en  mets 
})  point  :  fy  mets  des  habitans  qui  ne  sont  point 
w  du  tout  des  hommes.  Que  sont -ils  donc?  Je 
»  ne  les  ai  point  vus;  ce  n'est  pas  pour  les  avoir 
M  vus  que  j'en  parle  ».  Au  surplus  ,  dit  Tingénieux 
secrétaire  de  l'Académie  :  «  Quoique  je  croie  la 
»  Lune  une  terre  habitée ,  je  ne  laisse  pas  de  vivre 
))  civilement  avec  ceux  qui  ne  le  croient  pas,  et 
3)  je  me  tiens  toujours  en   état  de  me  ranger  à  leur 

«  opinion  avec  honneur   si  elle  avait  le  dessus 

1'  Je  ne  prends  parti  dans  ces  choses  là ,  que  comme 
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w  on  en  prend  dans  les  guerres  civiles,  où  l'incer- 
);  titude  de  ce  qui  peut  arriver,  fait  qu'on  entretient 
»  touiours  des  intelligences  dans  le  parti  oppose,  a 
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SECTION    i:i. 
Le  déluge  a-t-ilété  occasioné  par  une  comète  ? 

Les  nombreuses  et  importantes  observations  f^co- 
logiques  dont  on  est  redevable  aux  naturalistes  mo- 
dernes,  prouvent,  avec  une  entière  évidence,  que 
certaines  régions  du  globe  ont  e'ie' successivement ,  et 
à  plusieurs  reprises,  couvertes  et  abandonnées  par 
les  eaux.  Dans  Texplication  de  ces  divers  cata- 
clysmes ,  on  a  eu  trop  souvent  recours  aux  co- 
mètes ,  pour  que  je  puisse  me  dispenser  d'en  dire 
ici  quelques  mots. 

Je  parlerai  d'abord  du  système  développe  par  le 
ge'omètre  et  théologien  anglais  Wliiston  ,  quoique 
l'ouvrage  Anew  Théorie  of  the  earth ,  soit  pos- 
térieur aux  premiers  Mémoires  dans  lesquels  le  cé- 
lèbre Halley  présenta  des  idées  analogues  à  la  Société 
Royale  de  Londres, 

Whision  ne  se  proposa  pas  seulement  de  mon- 
trer de  quelle  manière  une  comète  pouvait  avoir 
occasfionc  le  déluge  de  Koe  ;  il  voulut,  de  plus,  que 
son  explication  s'adaptât  minutieusement  à  toutes 
les  circonstances  de  celte  grande  catastroplie  don- 
ne'es  par  la  Genèse.  Voyons  comment  il  y  est  par- 
venu. 

Le  déluge  biblique  eut  lieu  l'an  2349  avant  l'ère 
chrélienne ,  selon  le  texte  hébreu  moderne  ,  ou 
l'an  292G  ,  d'après  le  texte  samaritain  ,  les  Septante 


et  Josèphe.  Or,  y  a-t-il  quelque  raison  (ic  supposer 
qu'h  l'une  ou  k  l'autre  de  ces  époques  il  se  soit  pre'- 
scnte'  nne  grande  comète? 

Parmi  ceux  de  ces  astres  que  les  astronomes  nio- 
dcrnes  ont  observe's  ,  on  peut  placer  au  premier  rang, 
quant  à  l'e'clat,  la  comète  qui  se  montra  en  1G80. 

Beaucoup  d'historiens,  nationaux  et  étrangers  , 
font  mention  d'une  comète  très  grande,  imi- 
tant le  /lambeau  du  Soleil,  ayant  une  im- 
mense queue,  et  dont  l'apparition  eut  lieu  dans 
l'anne'c  1106.  En  remontant  encore  davantage,  nous 
trouverons  une  comète  très  grande  et  très  ef- 
frayante, désignée  par  les  écrivains  byzantins  sous 
le  nom  de  lampadias ,  parce  qu'elle  ressemblait 
h  une  lampe  ardente,  et  dont  l'apparition  peut 
être  fixée  h  l'anne'c  53i.  Tout  le  monde  sait,  enfin, 
qu'une  comète  se  montra  dans  le  mois  de  septembre, 
l'année  de  la  mort  de  César  ,  pendant  les  jeux 
qu'Auguste  donnait  au  peuple  romain.  Cette  comète 
était  très  brillante,  puisqu'elle  commenciiit  h  s'a- 
percevoir dès  la  onzième  heure  du  jour,,  r  cst-à-dire 
vers  5  heures  du  soir,  ou  ai'ant  le  coucher  du  So- 
leil. La  date  est  ici  l'an  43  avant  notre  ère. 

Puisque  nous  n'avons  aucune  observation  exacte 
de  ces  astres  ni  en  —  43»  ni  en53i,  ni  en  1106; 
puisque  nous  ne  pouvons  pas  en  calculer  les  or- 
bites paraboliques  j  puisque  nous  manquons  du  seul 
caractère  qui  permette  de  prononcer  avec   une  cn- 
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lière  certitude  sur  l'identité  ou  la  dissemblance  de 
deux  comètes,  rappelons-nous  du  moins  que  celles 
de  1680  ,  de  1 106,  de  53i  et  de  —  ^3  étaient  tris  bril- 
lantes, et  comparons  entre  elles  les  dates  de  leurs 
apparitions  : 

De  1106  à  1680,  nous  trouverons,  574  ansj 

De    53i  à  iro6 5^5  ans; 

De— 43  à    53i ,.  5;5  ans. 

Comme  nous  n'avons  pas  tenu  compte  des  mois 
ou  fractions  d'anne'cs,  ces  périodes  peuvent  être  re- 
garde'es  comme  égales  entre  elles ,  et  il  devient  alors 
assez  probable  que  les  comètes  de  la  mort  de  César, 
de  53i,  de  1106  et  de  1680  n'ont  été  que  les  ré- 
apparitions d'un  seul  et  même  astre  qui,  après 
avoir  parcouru  toute  son  orbite,  après  avoir  fait  sa 
révolution  complète  en  575  ans  environ  ,  redevenait 
visible  de  la  Terre,  (i)  Or,  si  l'on  multiplie  cette  pé- 


(i)  La  comète  de  1680  brillait  dnne  rive  lumière.  £n  adoptant 

5'j5  ans  pour  la  durée  de  sa  révolution  ,  il  y  aurait  rraimentlieu 
de  s'étonner  que  les  écrivains  grecs  n'eussent  fait  mention  d'au- 
cune de  ses  apparitions  antérieures  à  celle  qui  a  coïncidé  avec 
l'époque  de  la  mort  de  César.  Voici  comment  Fréret  à  cru  pou- 
voir remplir  cette  lacune  : 

Varron  nous  apprend,  dans  un  fragment  conservé  par  saint 
Augustin  ,  que,  sous  le  règne  d'Ogrgès,  on  observa  un  cLange- 
ment  singulier  dans  la  couleur  ,  dans  la  figure  et  dans  la  marche 
de    Vénus. 

De  grandes  révolutions  physiques  à  la  surface  de  cette  planète  -, 
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riode  de  575  ans  par  4,  on  trouve  aSoo ,  qni ,  ajoute's 
h  43,  date  de  la  comète  de  César,  nous  ramènent, 
avec  la  seule  difiference  de  6  ans,  K  l'e'poque  du 
déluge  résultante  du  texte  hébreu  moderne.  En  mul- 


de  grandes  altérations  dans  son  atmosphère  ,  auraient  pu  amener 
des  changemens  prouoncés  de  couleur,  de  grosseur  et  de  figure  ; 
mais  il  n'en  serait  pas  de  même  du  mouvement  !  L'appaiition 
d'une  comète  semble  seule  conduire  à  une  explication  simple  et 
naturelle  de  toutes  les  circonstances  du  phénomène.  Il  faut  sup- 
poser ,  avec  Frcret ,  que  la  tête  de  la  comète  se  dégagea  le  soir  ou 
le  matin,  delà  lumière  crépusculaire,  quelques  jours  après 
que  Ténus  s'était  plongée  dans  les  rayons  solciires;  que  cette 
comète  fut  prise  pour  Vénus ,  ce  qui  n'aurait  rien  d'extraordi- 
naire,  car  l'histoire  de  l'Astronomie  ,  dans  les  temps  reculés, 
fournit  plusieurs  exemples  de  semblables  erreurs  ;  enfin  que  son 
mouvement  propre  l'ayant  entraînée  dans  une  route  différente 
de  celle  que  Vénus  suit  ordinairement  ,  fit  supposer  que  la 
planète  avait  abandonné  son  ancien  cours.  Plus  tard  ,  la  che- 
velure et  la  queue  dont  la  comète  parut  se  revêtir,  donnèrent 
lieu  aux  idées  du  changement  de  figure  et  de  grosseur.  Quand  la 
comète  cessa  d'être  visible,  quand  Vénus  reparut,  tout  sembla 
êtrerentié   dans  l'ordre. 

La  durée  supposée  de  la  révolution  de  la  comète  de  1680  est  de 
5^4  ans.  Si  en  partant  de  l'année  —43  on  remonte  de  trois  révo- 
lutions ou  de  1726  années ,  on  aura  1768  avant  J.-C.  Cette 
date  ,  d'après  les  chronologistes ,  a  dû  correspondre  an  règne 
d'Ogygès.  Le  phénomène  signalé  par  Varron  a  donc  pu  être  la 
comète  de  1680. 
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lipliant  par  5,  on  trouve  la  date  des  Septante,  h 
8  ans  près  (i). 

Pour  peu  qu'on  se  rappelle  les  notaLles  différences 
que  la  comète  de  1759  a  présentées  dans  la  durée 
de  sa  révolution  auteur  du  Soleil,  on  reconnaîtra 
que  Whiston  a  pu  légitimement  supposer  que  la 
grande  comète  de  1680  ou  de  la  mort  de  César, 
était  voisine  de  la  Terre  quand  le  déluge  de  Noé 
arriva,  et  qu'elle  cul  quelque  part  h  ce  grand  phé- 
nomène. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  h  expliquer  minutieusement 
par  quelle  série  de  transformations  la  Terre,  qui, 
suivant  Whiston,  était  primitivement  une  comète. 


(i)  On  aura  sans  doute  remarqué  que  les  résultats  de  là  multi- 
plication par  4  et  par  5  ,  du  nombre  5^5  ,  durée  supposée  de  la 
révolution  de  la  comète  de  1G80,  sont  l'un  et  l'autre  trop  faibles  ; 
mais  on  peut  observer,  avec  Wbiston,  que  le  cbiffre  5^5  a  été 
déduit  de  la  comparaison  des  apparitions  les  plus  modernes  ; 
or,  dans  les  retours  successifs,  les  révolutions  doivent'  gra- 
duellement devenir  plus  courtes,  car  l'astre  traversant  toujours 
l'atmospLère  solaire  près  de  son  périhélie  ,  il  en  résulte  nécessai- 
rement une  diminution  du  rayon  vecteur  et  une  augmentation  de 
vitesse.  Ainsi  le  nombre  5'j5  rattachant ,  par  exemple  ,  les  deux 
passages  au  périhélie  de  1106  et  de  53i  ,  ce  ne  serait  plus  5^5  , 
mais  un  nombre  plus  grand,  qu'il  faudrait  multiplier  par  4  et  5  , 
pour  remonter  de  l'apparition  de  —43  à  celle  du  déluge  ,  ce  qui 
pourrait  faire  évanouir  ,  en  partie  ,  le»  différences  en  moins  de  5 
ou  Je  8  ans  que  nous  avons  liouvées  dans  le  texte. 
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devint  le  globe  qoe  nous  habitons.  Je  me  contenterai 
de  dire  que,  dans  ses  idées  ,  le  noyau  de  la  Terre  est 
une  substance  dure  et  compacte;  que  c'est  Tancicn 
noyau  de  la  coroère  j  que  les  matières  de  diverse 
nature,  mêlées  confusément,  qui  composaient  la 
nébulosité,  s'affaissèrent  plus  ou  moins  vite,  suivant 
leur  gravité  spécifique  ;  qu'ainsi,  le  noyau  solide  se 
trouva  d'abord  entouré  d'un  fluide  dense  et  épais  ; 
que  les  matières  terreuses  se  précipitèrent  ensuite, 
et  formèrent  sur  le  fluide  dense  ,unc  enveloppe,  une 
espèce  de  croûte  qui  peut  être  comparée  à  la  coque 
d'un  œufj  que  l'eau  vint  à  son  tour  recouvrir  cette 
croûte  solide;  qu'elle  s'inQlîra  en  grande  partie  par^ 
les  fissures,  et  se  répandit  sur  le  fluide  épais  ;  qu'enfin. 
les  matières  gazeuses  restèrent  suspendues,  s'épurè- 
rent graduellement,  et  constituèrent  notre  atmos- 
j)hère. 

Ainsi,  dans  ce  système,  le  grand  j.b'nie  biblique 
se  trouve  composé  d'un  noyau  solide  et  de  deux 
orbes  concentriques.  Celui  de  ces  orbes  le  plus  voisin 
du  centre  est  formé  du  fluide  pesant  qui  se  pré- 
cipita le  premier  ;  le  second  est  de  l'eau.  C'est  donc, 
h  proprement  parler,  sur  ce  dernier  fluide  que  re- 
pose la  croûte  extérieure  et  solide  de  la  Terre. 

Il  faut  maintenant  examiner  comment  ,  d'après 
celte  constitution  du  globe,  contre  laquelle  au 
surplus  les  géologues  modernes  pourraient  pré- 
senter plus  d'une  difficulté  ,  Whiston  a  explique  les 


^ 
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denx    cvèncmens  principaux  du  déluge   décrit  par 
Moïse. 

«  Ea  l'an  600  de  la  vie  de  Noé,  dit  la  Genèse, 
»  au  second  mois,  le  dix-septième  jour  du  mois, 
»  toutes  les  fontaines  du  grand  abîme  furent 
)>  rompues  ;  toutes  les  cataractes  du  ciel  furent 
M  ouvertes.  » 

A  l'époque  du  déluge ,  la  comète  de  1680 ,  selon 
"Whiston  ,  était  h  3  ou  4°*^  lieues  seulement  de 
la  Terre.  Elle  attirait  conséquemment  les  liquides 
du  grand  abîme,  comme  la  Lune  attire  aujour- 
d'hui les  eaux  de  l'Océan.  Son  action,  à  cause  de 
t  cette  grande  proximité,  dut  tendre  à  produire  une 
immense  marée.  La  croûte  terrestre  ne  put  pas  ré- 
sister à  l'impétuosité  du  flot.  Elle  se  rompit  sur  un 
grand  nombre  de  points,  et  les  eaux,  désormais 
libres ,  se  répandirent  sur  les  continens.  Le  lecteur 
trouve  ici  la  rupture  des  fontaines  du  grand  abîme. 

Les  pluies  ordinaires  de  notre  globe,  continuées 
même  pendant  quarante  jours,  n'auraient  donné  que 
de  très  faibles  résultats.  En  prenant  pour  pluiejou/- 
nalière,  celle  qui  tombe  annuellement  h  Paris,  le 
produit  des  six  semaines  ,  loin  d'atteindre  les  som- 
mets des  plus  hautes  montagnes,  aurait  à  peine 
formé  une  couche  de  a6  mètres  (  80  pieds)  de  hau- 
teur. Il  fallait  donc  chercher  ailleurs  les  cataractes 
du  ciel.  Whiston  les  a  trouvées  dans  l'atmosphère 
et  dans  la  queue  de  la  comète. 
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Suivant  lui,  cette  atmosphère  atteignit  JaTerre  vers 
les  monts  Gordiens  (l'Ararat).  Les  mêmes  monta- 
gnes interceptèrent  la  queue  tout  entière.  L'atmos- 
phère terrestre ,  chargée  ainsi  d'une  immense  quan- 
tité de  parties  aqueuses,  put  suffire  pendant  quarante 
jours  à  des  pluies  torrentueuses  dont  l'état  ordinaire 
du  glohe  ne  nous  donne  aucune  idée. 

Malgré  toute  sa  bizarrerie,  j'ai  exposé  en  détail  la 
théorie  de  Whislon,  soit  à  cause  de  la  célébrité  dont 
elle  a  long-temps  joui ,  soit  parce  qu'il  m'a  paru  qu'il 
n'e'tait  permis  à  personne  de  traiter  avec  dédain  les 
productions  de  l'homme  que  Newton  désigna  luî- 
méme  pour  être  son  successeur  à  l'Université  de  Cam- 
bridge. Voici,  maintenant,  quelques  objections 
auxquelles  cette  théorie  ne  me  semble  pas  pouvoir 
résister. 

Whiston  ayant  eu  besoin  d'une  immense  marée 
pour  expliquer  les  phénomènes  bibliques  du  grand 
abîme ,  ne  s'est  pas  contenté  de  faire  passer  sa  co- 
mète extrêmement  près  de  la  Terre  au  moment  du  dé- 
luge; il  a  donné,  de  plus,  h  cet  astre  une  très  forte 
masse  :  il  la  suppose  six  fois  plus  grande  que  celle  de 
la  Lune. 

Une  pareille  supposition  est  tout-à-fait  gratuite, 
et  c'est  là  cependant  son  moindre  défaut,  car  elle  ne 
suffit  pas  à  l'explication  des  phénomènes.  Si  la  Lune, 
en  effet,  produit  de  si  grands  effets  sur  les  eaux  de 
l'Océan,  c'est  que  son  mouvement  angulaire  diurne 
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n'ctant  pas  très  consickirablc,  clic  correspond  vertica- 
lement ,  pendant  un  temps  assez  long,  presque  aux 
mcincs  points  du  globe  ;  c'est  que  dans  l'espace  de 
quelques  heures  sa  distance  h  la  Terre  varie  h  peine  ; 
c'est  que  le  liquide  qu'elle  attire  a  toujours  le  temps  de 
céder  h  son  action  avant  qu'elle  ne  se  transporte  dans 
une  région  où  la  force  qui  en  cinane  sera  tout  autre- 
ment dirigée.  Il  n'en  était  pas  de  même  de  la  co- 
mcie  de  i(J8o.  Près  de  la  Terre,  son  mouvement 
angulaire  apparenta  travers  les  constellations,  devait 
être  extrêmement  rapide.  En  peu  de  minutes  elle 
correspondait  à  une  nombreuse  série  de  points  situes 
sur  des  méridiens  terrestres  fort  éloignes  les  uns 
des  autres(i).  Quanta  sa  distance  rectiligne  à  la  Terre, 


(I)  Je  n'aurai  pa«  l>«Eoin  d'admettre,  avec  Whislon  ,  qu'une 
comète  est  à  trois  ou  quatre  mille  lieues  de  la  Terre  seulement, 
pour  montrer  qu  elle  peut  avoir  un  mouvement  angulaire  extrê- 
mement rapide.  Je  la  supposerai  à  la  distance  moyenne  de  la 
Lune  ,  dans  le  plan  de  l'écliptique  ,  en  opposition  avec  le  Soleil 
et  marchaut  de  l'est  à  l'ouest  ou  dans  le  sens  rétrograde.  Eh 
bien  !  dansée  cas,  on  trouve  que  son  mouvement, 

En   une    heure,    serait  de 3804*'; 

En     diux    heures,  de ^oo  9'^  ; 

En   trois  heures  ,  de gaoJS'. 

Lacaille  avait  donné  des  nombres  beaucoup  plus  considérables  ; 
mais  il  s'était  glissé  dans  son  calcul  une  erreur  de  chiffre  que 
M.  Olbers  a  reconnue  et  rectifiée.  Au  reste,  ces  résultats  ,  tels 
qu'il?  sont ,  paraîtront  encore  énormes  ,  si  l'on  se  rappelle  que  la 
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elle  pnt  èire  très  petite,  sans  doute,  mais  senlement   I 
pendant  quelques  instans  très  courts  (i).  L'ensemble 
de  CCS  circonstances  était  extrêmement  pea  favorable 
à  la  production  d'une  grande  marée. 

Je  sens  bien  que  pour  affaiblir  ces  difEcnltts,  il 
suflBrait  de  grossir  la  comète,  de  faire  sa  masse  3o 
ou  4o  fois  plus  considérable  que  celle  de  la  Lune  ^ 
mais  je  réponds  qu'on  n'a  pas  cette  latitude  pour  la 


Lane  ,  celui  de  tous  les  astres  de  notre  système  qui  se  meut  avec 
le  plus  de  Titesse ,  ne  parcourt  guère  que  i3  dégrés  en  vingt- 
quatre  heures. 

La  réunion  de  circonstances  que  j'ai  admises ,  doit  se  pré- 
senter trop  rarement  pour  qu'il  faille  s'attendre  à  observer 
communément  l'excessive  vitesse  dont  je  viens  de  transcrire  la 
valeur ,  et  qui  donnerait  aux  comètes  l'aspect  de  véritables 
météores  atmospLériques.  Jusqu'ici  celui  de  ces  astres  dont 
la  marche  a  été_la  plus  remarquable,  est  la  comète  de  1472  :  elle 
parcourut  1200  en  24  heures,  suivant  les  observations  de  Régio- 
montanus. 

(i")  Lorsqu'une  comète  parcourant  une  ellipse  très  allongée  est 
parvenue  à  nne  distance  du  Soleil  égale  à  la  distance  moyenne  de 
la  Terre  an  même  astre,  sa  vitesse  surpasse  celle  de  la  Terre, 
dans  le  rapport  de  v^2  à  1  ou  de  i4i  à  100.  Ainsi ,  la  terre  et  une 
comète  viendraient  presque  à  se  rencontrer  ;  leui-s  mouvemens 
s'effectueraient  même  suivant  une  direction  commune  ,  que  la 
difierencc  de  vitesse  amènerait  bientôt  nne  séparation  considé- 
rable des  deux  corps.  Duséjour  a  trouvé  que  ,  dans  les  circons- 
tances les  plus  favorables ,  une  comète  ne  pourrait  pas  être 
pendant  plus  de  2  h.  Sa'  à  une  distance  de  la  Terre  moindre 
que  iBooo  lieues. 
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comète  de  1680.  En  cfiFet,  dans  celte  année,  le  21 
novembre ,  elle  passa  près  de  la  Terre  5  il  est  démontre 
qn'h  l'c'poque  du  déluge  sa  distance  n'c  tait  pas  moindre . 
or  on  sait  qu'en  1680  elle  ne  produisit  ni  cataractes 
célestes  ,  ni  marées  intérieures  ,  ni  rupture  du  grand 
abîme  j  que  sa  qneue,  que  sa  chevelure  ne  nous  inon- 
dèrent point  j  et  comme  personne  ne  supposera  que 
le  même  astre  qui  de  nos  jours  n'a  engendré  sur  le 
globe  aucune  révolution  sensible,  ait  ancienne- 
ment tout  bouleversé  ,  quoiqu'il  fût  plus  éloigné  , 
nous  pourrons  dire  ,  avec  confiance  ,  que  la  théo- 
rie de  Whiston  est  un  simple  roman,  h  moins  qu'a- 
bandonnant la  comète  de  1680,  on  ne  prétende 
attribuer  le  même  rôle  à  un  autre  astre  de  celte  es- 
pèce, beaucoup  plus  considérable. 


I 


"Whiston,  comme  on  vient  de  le  voir,  s'était  pro- 
posé de  rattacher  à  des  causes  physiques ,  le  déluge 
biblique  ,  celui  que  Moïse  a  décrit.  Son  célèbre  com- 
patriote Halley,  avait  envisagé  le  problème  d'une  ma- 
nière moins  spéciale. 

Il  existe,  disait-il,  des  prodnctions  marines,  loin  de 
la  mer  et  sur  les  plus  hautes  montagnes  ;  donc  ces 
régions  ont  été  jadis  sous  les  eaux.  Mais  par  quelle 
impulsion  l'Océan  abandonna-t-il  des  limites  dans  les- 
quelles de  nos  jours,  sauf  de  très  légères  oscillations, 
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il  reste  constamment  renferme?  C'est  ici  que  Halley 
appelle  h  son  secours,  non  comme  "Whiston,  une 
comète  passant  dans  notre  voisinage  et  donnant 
naissance  h  une  très  forte  mare'e,  mais  un  astre  de 
cette  espèce  qni ,  dans  sa  course  elliptique  autour  du 
Soleil ,  choque  directement  la  Terre.  Examinons 
de  près  quels  seraient  les  efiFels  d'un  pareil  événe- 
ment. 

Concevons  un  corps  solide  marchant  en  liiine 
droite  avec  une  certaine  rapidité,  et  sur  lequel,  à 
l'origine,  un  autre  corps  beaucoup  plus  petit  aura 
ttc  seulement  posé.  Ces  deux  corps,  quoiqu'ils  ne 
soient  pas  lies  l'un  h  l'autre, ne  se  sépareront  point 
dans  leur  marche ,  à  cause  que  la  force  qui  les  entraîne 
leur  aura  graduellement,  et  dès  le  dcT^ut,  communi- 
qué des  vitesses  égales.  Supposons  maintenant  qu'un 
obstacle  insurmontable  se  présente  tout  k  coup  sur  le 
chemin  du  premier  corps  5  qu'il  l'arrête  instantané- 
ment. Les  parties  de  la  surface  antérieure,  les  par- 
ties choquées  seront,  h  la  rigueur,  les  seules  dont  la 
vitesse  se  trouvera  directement  anéantie  par  l'obs- 
tacle; mais  comme  les  autres  parties  sont  invaria- 
blement liées  aux  premières  ,  puisque  ,  d'après  notre 
hypothèse,  le  corps  est  solide,  ce  corps  s'arrêtera 
tout  entier. 

Il  n'en  sera  pas  de  même  du  petit  corps  que 
nous  avons  simplement  posé  sur  le  premier.  Celui-ci 
peut  s'arrêter   sans  que   l'autre,    auquel  rien  ne  le 
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rattache  si  ce  n'est  un  très  faible  frottement,  en 
éprouve  aucun  eflrct,  sans  qu'il  perde  rien  de  sa  vi- 
tesse. En  vertu  de  cette  vitesse  acquise  et  non 
anéantie,  le  petit  corps  se  séparera  du  gros.  Il  con- 
tinuera à  se  mouvoir  dans  la  direction  primitive  jus- 
qu'au moment  où  la  pesanteur  l'aura  ramené  h  terre. 
On  doit  maintenant  comprendre  comment  un  pro- 
meneur est  lancé  au  loin  lorsque  son  cheval,  en  s'a- 
batiant,  arrête  tout  5»  coup  le  rapide  tilburi  auquel 
il  était  attaché;  de  quelle  manière  les  voyageurs  assis 
sur  l'impériale  des  voitures  h  vapeur  qui  parcourent 
avec  tant  de  vitesse  les  chemins  de  fer,  sont  lancés 
dans  l'espace  comme  autant  de  projectiles,  à  l'instant 
même  où  un  accident  met  fin  aux  moavemensde  ces 
ingénieux  appareils.  Mais  la  Terre  est-elle  doue  autre 
chose  qu'une  voiture  qui,  dans  sa  marche  k  travers 
les  régions  de  l'espace,  n'a  besoin  ni  de  roues  ni 
d'ornières  ? 

Notre  vitesse  tangentielle  de  translation  autour 
du  Soleil  est  d'environ  8  lieues  par  seconde.  Si  une 
comète  d'une  masse  suffisante,  en  venant  h  la  ren- 
contre du  globe  anéantissait  d'un  seul  coup  son 
mouvement,  les  corps  qui  se  trouvent  comme  dé- 
posés à  sa  surface,  tels  que  les  êtres  animés,  nos  voi- 
lures, nos  meubles,  nos  machines,  tons  les  objets, 
enfin,  qui  ne  sont  pas  implantés  directement  ou  in- 
directement dans  le  sol ,  s'élanceraient  de  leur  place , 
avec  la  vitesse  commune  dont  ilsétaieniprimitivemcnt 
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doues  :  avec  une  vitesse  de  8  lieues  par  seconde.  Si 
je  rappelle  ici  qu'un  boulet  de  24  n'a  ,  même  à  sa 
sortie  du  canon  ,  qu'une  vitesse  de  3go  mètres  fiaoo 
pieds  )  par  seconde,  personne  ne  doutera  qu'un 
choc  de  comète  ne  pût  amener  l'anéantissement 
instantané  de  tons  les  êtres  anime's  qui  peuplent  la 
Terre. 

Qaant  aux  eaux  de  l'Océan ,  puisqu'elles  sont 
mobiles,  puisque  rien  ne  les  lie  à  la  portion  so- 
lide du  globe,  elles  seraient  aussi  projetées  en  bloc. 
Cette  effroyable  masse  liquide  renverserait  dans  sa 
course  impétueuse  tous  les  obstacles  qu'elle  rencon- 
trerait. Elle  dépasserait  les  sommets  des  plus  hautes 
montagnes  ,  et  dans  ses  mouvemens  de  reflux,  elle 
ne  produirait  pas  de  moindre  bouleversemens.  Le 
desordre  qu'on  remarque  ça  et  là  dans  la  disposition 
des  couches  superposées  des  différentes  espèces  de 
terrains,  n'est,  pour  ainsi  dire,  qu'un  accident  micros- 
copique, h  côté  de  l'épouvantable  chaos  qui  résulte- 
rait inévitablement  d'un  choc  de  comète  assez  puis- 
sant pour  arrêter  la  Terre. 

On  n'a  qu'à  retrancher  quelque  chose  de  ces  pro- 
digieux effets,  pour  trouver  ce  qu'amènerait  un 
choc  qui ,  sans  arrêter  notre  globe,  changerait  sensi- 
blement sa  vitesse.  Il  est,  au  reste,  certain  que  cette 
vitesse  n'a  jamais  été  complètement  anéantie  ^  car, 
dans  ce  cas,  la  force  centrale  n'étant  pas  contre-ba- 
lancée, aurait  fait  tomber  la  Terre  en  ligne  droite  vers 
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le  Soleil  où  elle  serait  arrivée  G4  jours  -    apios    le 

choc  (i). 

La  vitesse  de  translation  de  la  Terre  et  la  gran- 
deur de  son  orbite,  sont  lie'es  entre  elles  de  manière 
que  l'une  ne  peut  pas  changer  sans  que  Tautre  ne  varie 
en  raème-teras.  On  ignore  si  les  dimensions  de  Tor- 
bite  sont  restées  constantes.  Rien  ne  pronve  donc  que 
la  vitesse  du  globe,  dans  le  cours  des  siècles,  n'ait 
pas  été  plus  on  moins  altérée  par  un  choc  de  comète. 
En  tout  cas,  il  est  incontestable  que  les  inondations 
auxquelles  un  pareil  événement  donnerait  lieu  ,  n''ex- 


(i)  Voici  les  temps  que  les  différentes  planètes  de  notre  système, 
emploieraient  à  tomber  de  la  position  qu'elles  occupent  aujour- 
d'hui jusqu'au  centre  du  Soleil ,  si  la  vitesse  tangentielle  qui 
combinée  avec  l'action  de  cet  astre  les  fait  circuler  dans  des 
courbes  rentrantes,  était  subitement  anéantie.  Dans  le  calcul,  on 
a  pris  pour  distance  de  chaque  planète  au  Soleil,  le  demi-grand 
axe  de  son  orbite  elliptique,  ce  qui  revient  à  dire  qu'on  a  négligé 
l'excentricité. 

Flanèles.  Temps  de  la  chute 

Mercure i5  j.  6 

Vénus.  39  ,  7 

Terre 64  ,  G 

Mars 121  ,  5 

Cérès •      396 ,  5 

Jupiter "^66  ,  8 

Saturne 1900,6 

Uranus.  5382  ,n 
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pilr|ueiaieiit  point  les  eflFots ,  maintenant  bien  <îc- 
ciits  |)ar  les  géologues,  des  calaclysoies  que  la  Terre 
a  subis. 


Je  ne  dois  pas  quitter  ce  sujet  sans  signaler  les  con- 
scqaenccs  qu'amènerait  nn  choc  de  comète,  en  tant 
que  ce  choc  opc'rerait  un  changement  dans  la  posi- 
tion de  Taxe  de  la  Terre  on  nne  modification  dans 
sa  vitesse  de  rotation.  Examinons  chacun  de  ces  cas 
séparément. 

I)  résulte  à  la  fois  de  l'observation  et  de  la  the'orie, 
que  la  masse  des  eaux  dont  se  compose  l'Ocëan, 
a  la  forme  du  corps  qui  serait  engendre'  par  le  mou- 
vement d'une  ellipse  tournant  autour  de  son  petit 
axe  et  qu'on  appelle  un  ellipsoïde  ;  que  ce  petit 
axe  coïncide  avec  la  ligne  des  pûlcs;  que  le  grand 
axe  est   le  diamètre  de  l'équateur  5   que  ce  dernier 

axe,  enfin,   surpasse  l'autre  d'environ  ;: de  sa 

*■  3oome 

longueur  totale. 

La3oo™e  partie  du  rayon  de  la  Terre  ou  de  i63o 

lieues,  est  égale  à  5  -  lieues.  C'est  donc  là  l'excès  du 

rayon  de  l'cquateur  sur  celui  des  pûles. 

Ceux  à  qui  la  forme  de  l'ellipsoïde  n'est  pas  fami- 
lière ,  pourront  s'en  faire  une  idce  assez  exacte,  en 


I 
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concevant  une  sphère  (rnn  diamètre  cgal  à  la  ligne 
qui  joint  les  denx  pôles  h  la  'i'erre  ,  et  en  la  supposant 
recouverte  d'un  ménisque  dont  l'épaisseur,  nulle  h 
ces  deux  mêmes  pôles,  irait  graduellement  en  aug- 
mentant à  mesure  qu'on  se  rapprocherait  des  régions 
cquinoxiales.  Le  long  de  la  circonférence  de  Tequa- 

tenr,  le  ménisque  aurait  5  -  lieues  de  saillie  sur  la   ' 

spht're. 

Si,  entre  les  tropiques,  cette  énorme  piotuberence 
liquide  ne  s'épanche  pas  sur  les  continens  et  sur  les 
îles  voisines,   c'est  que   ces  continents    et  ces  îles 

ont  aussi  une  élévation  de  5  -  lieues  et  plus  ,  au- 
dessus  du  niveau  de  la  surface  spherique  dont  la 
ligue  des  pôles  serait  un  diamètre. 

L'axe  de  rotation  de  la  'J'erre  ne  saurait  clianger 
de  situation  ,  sans  que  le  ménisque  liquide  n'eprouv'it 
aussitôt  un  mouvement  correspondant.  Si  les  deux 
pôles  allaient  occuper  deux  points  opposes  de  l'equa- 
teur,  le  ménisque  equatorial  se  transporterait  sans 
retard  dans  les  mers  du  Spitzbergct  de  la  Laponie  ^ 
il  s'y  placerait  sur  la  surface  de  l'ancienne  sphère 
des  deux  pôles;    il    y  formerait  une  intumescence 

de  5  -  lienes    d'e'le'vation:    il  inonderait  toutes   les 

2 

terres  environnantes,  puisque  ces  terres  sont' h  peu 
de  hauteur  au-dessus  de  la  mer  qui  les  baigne  actuel- 
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lement;  il  irait  recouvrir  entièrement  des  monta- 
gnes qaatrc  fois  et  demie  aussi  élevées  que  le  Mont- 
Blanc  ,  si  de  telles  montagnes  existaient  dans  le 
Groenland,  au  Spitzbcrg,  au  Cap-]\ord,  etc. 

Réciproquement,  en  abandonnant  les  régions  équa- 
toriales  ,  le  ménisque  liquide  y  ramènerait  le  niveau 
de  la  mer  à  celui  de  l'ancienne  sphère  des  pôles.  II 

y  aurait  donc  un  abaissement  des  eaux  de  5 -lieues. 

2 

Les  plages  que  les  flots  inondent  aujourd'hui  dans  ces 
contrées,  à  marée  montante;  les  bancs  de  sable; 
toutes  ces  rades  où  les  navires  trouvent  h  peine  quel- 
ques brasses  de  profondeur,  deviendraient  alors  des 
plateaux  près  de  trois  fois  plus  élevés  an-dessus  de 
rOcéan  que  les  sommités  neigeuses  de  l'Himalaya. 

On  ne  pourrait  donc  supposer  que,  par  un  déplace- 
ment subit,  les  pôles  terrestres  se  sont  transportés  des 
régions  équatoriales  actuelles  où  ils  se  seraient  trouvés 
primitivement  placés,  vers  le  Spilzberg,  sans  admettre, 
en  même-temps,  qu'avant  cette  catastrophe,  l'Islande, 
la  Suède,  la  Norwège,  etc.,  étaient  au  fond  des 

eaux ,  sous  une  couche  de  5  -   lieues    d'épaisseur  , 

tandis  que  les  steppes  de  l'Orénoque ,  de  l'Amazone , 
de  l'Afrique  centrale,  formaient  d'immenses  pla- 
teaux élevés  de  ces  mêmes  5  -  lieues  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer! 
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Apr^s  ce  que  je  viens  de  dire,  on  trouvera,  sans 
difficulté,  ce  qui  arriverait  si  les  pôles  terrestres  , 
au  lieu  de  parcourir  un  nnglc  droit  tout  entier, 
se  déplaçaient  seulement  d'un  petit  nombre  de  degrés. 
Je  puis  donc  abandonner  ici  ce  genre  de  considéra- 
tions, ponr  examiner  spécialement  quelles  seraient  les 
conséquences  d'un  changement  dans  la  vitesse  de 
rotation  du  globe. 


La  Terre  tourne  sur  elle-même,  en  24  heures,  de  l'oc- 
cident h  l'orient.  Il  faut  se  rappeler  que  l'axe  de 
rotation  s'appelle  Vaxe  du  monde.  Ses  extrémités  sont 
les  pôles  ;  le  cercle  également  éloigné  des  deux  pôles, 
est  Véquateur.  Le  contour  de  l'équaleur  est  d'un 
peu  plus  de  dix  mille  lieues. 

Dix  raille  lieues  sont,  par  conséquent,  le  chemin 
que  chaque  point  de  la  région  équatoriale,  solide  ou 
liquide,  parcourt  toutes  les  24  heures,  en  vertu  du 
mouvement  de  rotation  du  globe.  L'n  observateur 
situe'  dans  l'espace,  hors  de  la  Terre  et  de  son  atmos- 
phère, et  qui  ne  serait  pas  entraîné  par  ce  mouvement, 
verrait  toutes  les  parties  de  l'équateur  passer  sons  ses 
yenx  avec  une  vitesse  de  sept  lieues  par  minute.  Aux 
pôles  mêmes,  ce  genre  de  mouvement  est  nul.  Sous  le 
parallèle  de  Brest,  il  n'est  encore  que  de  4  lieues  et 
7  dixièmes. 

Les  eaux  de  l'Océan,  quoiqu'elles  participent  h  ce 
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xîiouveraent  rapide  ,  n'envahissent  pas  les  terres  en- 
vironnantes !  Mais  c'est  qne  dans  chaque  climat, 
le  rivage  a  précisément  la  même  vitesse  que  l'eau; 
c'est  que  sous  tontes  les  latitudes ,  les  continens  et 
les  mers  qui  les  baignent  sont  dans  un  repos  relatif. 
Si  cet  état  de  choses  s'altérait 5  si  les  flots,  sur 
quelque  point  donné  ,  conservant  leur  vitesse  primi- 
tive ,  celle  des  terres  voisines  venait  à  diminuer  brus- 
quement, rOce'an  aussitôt  sortirait  de  ses  limites. 

Concevons,  pour  fixer  les  idées ,  que  le  choc  obli- 
que d'une  comète  fasse,  en  nn  instant,  tourner 
l'ensemble  des  parties  solides  dont  la  Terre  est 
composée,  autour  de  celui  de  ses  diamètres  qui  passe 
par  Brest.  Cette  ville  étant  devenue  le  pôle,  toute  la 
presqu'île  de  Bretagne  se  trouverait  dans  un  repos 
presque  absolu.  L'Océan  qui  la  baigne  à  l'ouest 
ne  serait  pas  dans  le  même  cas,  parce  que,  comme 
nous  le  disions  tout  à  l'heure  à  l'occasion  da  mou- 
vement de  translation,  il  se  trouve  seulement  pose 
sur  la  charpente  solide  dont  son  lit  est  formé.  Les 
eaux  se  précipiteraient  donc  en  masse  sur  un  rivage 
qui  désormais  ne  fuirait  plus  devant  elles,  et  cela 
avec  l'ancienne  vitesse  du  parallèle  actuel  de  Brest, 
avec  une  vitesse  de  près  de  5  lieues  par  minute. 

Voilà  donc ,  par  une  influence  cométaire ,  de 
vastes  parties  du  continent  inondées,  de  hautes  ré- 
gions ensevelies  sous  les  flots  j  mais  est-ce  bien  ainsi 
qu'ont  été  amenés  sur  les  montagnes  les  dépôts  m^a- 
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rins  qu'on  y  a  clccouvcrts  ?  nullement.  Ces  de'pôts 
sont  fréquemment  horizontaux,  très  étendus,  très 
épais  ,  très  réguliers.  Les  coquilles  varices  et  souvent 
fort  petites  qui  les  composent ,  ont  conservé  leurs 
crêtes,  leurs  pointes  les  plus  délicates,  leurs  parties 
les  pins  fragiles.  Tout  éloigne  donc  l'idée  d'un  trans- 
port violent  }  tout  démontre  que  le  dépôt  s'est 
forme'  sur  place.  Que  restc-t-il  maintenant  à  ajouter 
pour  compléter  l'explication  sans  avoir  recours  à  une 
irruption  de  l'Océan?  Il  faut  admettre  que  les 
montagnes  et  les  terrains  plus  ou  moins  accidentés 
qui  leur  servent  de  base,  ont  poussé,  de  bas  en 
haut,  comme  des  champignons  ;  qu'ils  sont  sortis 
du  scindes  eaux  par  voie  de  soulèvement.  En  1694, 
Halley  regardait  déjJ»  les  soulèvemens  comme  une 
explication  possible  de  la  présence  des  productions 
marines  sur  les  flancs  et  au  sommet  des  plus  hantes 
montagnes.  Cette  explication  était  la  véritable  : 
aujourd'hui  elle  est  admise  presque  généralement. 


La  théorie  des  soulèvemens  n'a  pas  empêché  les 
géologues  de  recourir  h  l'action  d'immenses  courans 
aqueux,  produits  par  des  comètes  ou  de  toute  autre 
manière ,  pour  rendre  compte  de  quelques  similitudes 
de  forme  que  présentent  les  terres  australes. 

Ces  terres  sont  toutes  terminées  en  pointe  (le  cap 
Fro-ward,  le  cap  de  Bonne-Espérance,  le  cap  "Wilson, 
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le  cap  Comorin),  Au  sud,  sud-esi  on  est  de  tous  ces 
caps,  il  existe  une  ou  plusieurs  îles  (en  Amérique,  la 
terre  de  Fea,  la  terre  des  Etais,  les  lies  Malouinesj 
en  Afrique,  les  îles  de  France,  de  Bourbon,  de 
Madagascar  j  à  la  nouvelle  Hollande  ,  la  terre  de  Van 
Diemen ,  la  nouvelle  Zclande;  à  la  presqu'île  de 
l'Inde,  Ceylan).  En  poussant  la  comparaison  pins 
loin,  nous  trouverons  sur  tous  ces  continens  un 
enfoncement  plus  on  moins  profond,  un  grand  golfe 
situe  sur  la  côte  occidentale,  h  quelque  distance  de 
son  extrémité  sud.  (En  Amérique,  le  golfe  dont  la 
ville  péruvienne  d'Arica  occupe  le  centre^  en  Afri- 
que, le  golfe  de  Guinée;  à  la  Nouvelle-Hollande, 
l'immense  enfoncement  que  la  Terre  de  Nuyts  borne 
au  IXord^  dans  l'Inde  ,  enfin,  la  sinuosité  qui  reçoit 
rindus.) 

Celte  identité  de  conformation  est  sans  aucun  doute 
très  digne  de  remarque  j  mais  on  se  montrerait  bien 
peu  difficile  si  Ton  croyait  que  pour  l'expliquer,  il 
suffit  de  dire  qu'elle  a  été  l'effet  d'un  immense  flot 
venant  du  snd-oucst. 

Ce  flot,  R-t  on  ajouté,  en  s'avançant  avec  im- 
pétuosité du  midi  au  nord,  rencontra  sur  sa  route 
diverses  chaînes  de  montagnes  qui  lui  barraient  le 
passage  ,  démolit  les  faces  sur  lesquelles  s'opéra  le 
premier  choc  et  en  entraîna  les  débris.  C'est  pour 
cela,  dit-on,  qae  les  pentes  méridionales  des  Pyré- 
nées, des  Alpes,  de  la  chaîne  de  l'Himalaya,  sont 
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plub  rapides  que  les  pentes  septentrionales.  C'est  pour 
cela  que  les  vcrsans  occidentaux  de  la  cordillièrc  des 
Andes  et  des  Alpes  Scandinaves,  sont  beaucoup  plus 
escarpes  que  les  versans  orientaux,  etc.,  etc. 

Voyons  d'abord  si  ces  faits  sont  aussi  réels,  aussi 
généraux  qu"'on  le  prétend,  et  ensuite  si  l'intcrven- 
tion  d'un  courant  en  donnerait  une  explication  na- 
turelle. 

Il  est  vrai,  qu'en  masse,  la  pente  méridionale  des 
Pyrénées  est  plus  rapide  que  la  pente  septentrionale. 
Cependant,  sur  beaucoup  de  points  de  la  chaîne ,  c'est 
le  coutiuire  qu'on  observe.  En  tout  cas,  la  plus  grande 
inclinaison  du  versant  espagnol  ne  pourrait  être 
attribuée  h  l'action  érosive  d'un  courant  venant 
dn  sud,  h  la  démolition  des  anciennes  parois  de 
la  montagne;  car  on  peut  suivre  les  couches  qni 
les  forment  aujourd'hui,  depuis  les  plaines  de  l'Ara- 
gon  jusqu'aux  crêtes  les  plus  élevées,  sans  y  rencon- 
trer aucune  solution  de  continuité. ^Dans  la  question 
qui  nous  occupe,  cette  observation,  dont  je  suis 
redevable  à  Ï\I.  Elie  de  Beaumont,  est  capitale. 

Ce  que  nous  savons  de  l'Himalaya  est  conforme  à 
la  règle  énoncée  plus  haut.  Ou  peut  douter  qu'il  en 
soit  ainsi  de  l'Atlas,  quoiqu'il  coure  de  l'est  à 
l'ouest. 

Les  Alpes  ont  été  rangées,  comme  les  Pyrénées, 
parmi  les  chaînes  dirigées  de  l'est  à  l'ouest  5 
mais  les  Alpes  ne  sont  pas  une  chaîne  unique,  mais 
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elles  se  composent  de  la  réunion  de  plusieurs  chaînes 
tout-à-fait  distinctes  par  leurs  caractères  géologiques; 
mais  elles  forment  dans  leur  immense  e'tendue  un 
circuit  oii  l'on  trouve  successivement  les  degrés 
d'orientation  les  plus  dissemblables  ,  sans  que  les 
inclinaisons  des  versans  paraissent  de'pendre  de  cette 
circonstance. 

L'inte'rcssant  voyage  de  M.  Pentland  dans  la  re'- 
publique  de  Bolivia,  a  déjà  donne' quelque  raison  de 
croire  que  la  cordillière  des  Andes,  elle-même,  qtiand 
on  l'aura  mieux  étudiée,  offrira,  sur  plusieurs  points 
du  Haut-Pérou,  des  pentes  plus  rapides  du  côté  du 
Brésil  que  vers  la  mer  du  sud.  En  masse,  toutefois, 
il  y  a  une  différence  manifeste ,  et  les  versans  de  la 
chaîne  sont  sensiblement  plus  escarpés  h  l'occident 
qxih.  l'orient.  Il  en  est  de  même  des  Alpes  de  la 
Nor-wcge  ;  mais  le  Jura ,  quoique  dirigé  du  sud- 
ouest  au  nord-est,  présente  une  configuration  tout 
opposée.  Du  côté  du  lac  de  Genève,  la  chaîne  a 
presque  l'aspect  d'un  mur  vertical,  tandis  que  vers 
la  France ,  on  arrive  généralement  à  sa  crête  par  une 
pente  prolongée  et  assez  douce. 

Au  surplus ,  sans  insister  davantage  sur  ces  cas 
exceptionnels  et  sur  d'autres  que  je  pourrais  citer, 
je  donnerai,  en  bien  peu  de  mots,  la  mesure  du  degré 
d'importance  qu'il  faut  attacher  à  la  circonstance 
de  rorientation  des  chaînes  et  au  prétendu  courant 
dirige  du  sud-ouest  an  nord-est ,  qui,  dit-on  ,  les  a 
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anciennement  battues  sar  leurs  faces  méridionales 
ou  occidentales  :  je  ferai  remarquer  que  presque 
toutes  les  observations  des  voyageurs  sur  les 
pentes  comparatives  des  deux  versans,  dans  les 
nombreuses  chaînes  de  montagnes  qu'ils  ont  étu- 
diées, se  rattaclient  h  une  règle  très  simple,  donl 
voici  l'enoncc,  et  qui  ne  laisse  aucune  place  à  l'in- 
tervention d'un  courant  gênerai  :  dans  les  chaînes 
de  montagnes  ,  les  pentes  les  plus  rapides  sont  tour- 
nées vers  la  mer  la  plus  voisine. 

11  est  un  autre  grand  phénomène  géologique  dont 
l'explication  a  paru  se  lier  h  l'action  d'anciens  cou- 
rans  aqueux  :  c'est  celui  des  blocs  erratiques. 

On  appelle  ainsi  des  masses  de  granité  ou  d'autres 
roches  alpines  ,  dont  quelques-unes  ont  un  volume 
énorme  (1),  qu'on  trouve  çà  et  là,  sur  le  Jura,  qui, 
comme  on  sait,  est  une  chaîne  toute  calcaire,  dirigées 
du  sud-ouest  au  nord-est.  Elles  n'existent  que  sur  le 
versant  sud-est,  sur  celui  qui  fait  face  aux  Alpes.  Au 
revers  oppose  de  la  montagne,  c'est-h-dire  du  côte 
de  la  France ,  on  n'en  découvre  pas  une  seule. 

Ces  masses  ne  se  trouvent  pas  répandues  indis- 
tinctement dans  toute  l'étendue  de  la  chaîne.  Elles 


(1)  Sur  la  montagne  de  Pierre-à-Bot ,  près  de  Nencbâtcl ,  il 
existe  une  de  ces  masses  qui  a  14  mètres  (4o  pieds  de  Laut  ) 
17  mètres  (5o  pieds  de  long)  et  8  mètres  (  20  pieds  )  de  large. 
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abondent  surtout  dans  la  direction  des  vallées  des 
Alpes.  C'est  aussi  vers  le  prolongement  de  l'axe 
de  ces  vallées  que  les  blocs  sont  parvenus  aux  plus 
grandes  hanteurs  sur  les  flancs  du  Jura. 

Les  granités  des  diflFe'rens  rameaux  des  Alpes  se 
distinguent  très  bien  les  uns  (fes  autres.  On  a  pu 
reconnaître  que  les  blocs  des  parties  du  Jura  qui 
font  face  à  la  valle'e  du  Rhône,  proviennent  de 
la  pointe  d'Ornex,  qui  forme  comme  le  promon- 
toire septentrional  de  la  chaîne  du  jMont-Blanc.  Un 
énorme  courant  venant  de  cette  pointe  ,  et  se  préci- 
pitant avec  impétuosité  par  la  vallée  du  Rhône  , 
c'est-à-dire  par  le  bas  Valais,  a  pu  rouler  avec  ses  eanx 
d'énormes  rochers  5  les  faire  même  remonter  jusqu'à 
d'assez  grandes  hauteurs,  sur  les  flancs  du  Jura  qui 
se  présentaient  à  son  cours  comme  une  sorte  de  digue. 

En  atteignant  l'embouchure  de  l'étroite  vallée  du 
Rhône,  le  courant  dm  se  dilater.  Ses  eaux  boueuses 
perdirent  alors  une  partie  d'autant  plus  notable  de 
leur  force  d'impulsion  ,  qu'elles  s'écartèrent  davan- 
tage de  leur  direction  primitive.  De  là,  le  moindre 
nombre  et  la  moindre  hauteur  des  blocs,  à  mesure 
qu'on  s'éloigne  de  la  région  h  laquelle  la  vallée  cor- 
respond directement. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'insister  sur  les  diffi- 
cultés de  plus  d'un  genre  qu'on  pourrait  opposer  à 
l'explication  que  je  viens  d'indiquer.  Je  dois  me  con- 
tenter de  faire  remarquer  que  les  vallées  de  l'Aar,  de 
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la  Linimai,  ont  servi  cgalemcnt  h  cliaricr  au  loin  des 
roches  alpines  provenant  des  montaç:ncs  du  Grin- 
denwald  et  du  canton  de  Glaris  ;  que  les  plaines  du 
nord  de  TEnrope,  près  d'Anvers  ,  de  Breda,  de  Gro- 
ningue,  de  Mnnstcr,  de  Leipsick;  que  les  plaines  de  la 
Pologne  prussiennect  delaRussie,  présentent  aussi  une 
grande  quantité  de  rocbes  eparses,  composées  d'une 
sorte  de  granit  feuilleté  et  rubanné,  ou  d'un  gneis  h. 
mica  e'cailleux;  que  des  roches  de  cette  nature  n'existent 
pas  dans  les  montagnes  voisines  de  la  Saxe  et  de  la 
Silcsie;  qu'on  les  trouve  seulement  dans  la  presqu'île 
Scandinave  ,  ensorte  que,  malgré  tout  ce  qu'une 
pareille  conclusion  a  d'étrange,  c'est  en  Suède  et 
en  Norwège  qu'il  faut  inévitablement  en  chercher 
l'origine.  Voilh,  sans  contredit,  des  observations 
bien  curieuses.  L'action  impulsive  de  grandes  masses 
liquides  torrentueuses,  a  pu  ne  pas  être  étrangère  à 
la  production  de  ces  inexplicables  phénomènes  j 
mais  ,  soit  qu'on  envisage  les  transports  de  roches 
dont  le  nord  de  l'Europe  a  été  le  théâtre ,  comme 
contemporains  de  ceux  qui  se  sont  opérés  par  les 
vallées  alpines  du  Rhône,  de  l'Arve,  de  TAar  et 
de  la  Limmat ,  soit  qu'on  les  rapporte  à  des  époques 
différentes  ,  l'esprit  le  plus  prévenu  ne  pourrait  j  trou- 
ver que  des  accidens  locaux.  Ce  n'est  pas  là  ,  évidem- 
ment, un  épisode  des  scènes  générales  de  destruction 
que  la  brusque  irruption  de  l'Océan  dans  l'intérieur 
des  terres  amènerait  h  sa  suite;  ce  n'est  donc  pas, 
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quoiqu'on  en  ait  dit,  le  cas  d'appeler  h  l'aide  du 
geoîogne  thëoricien  nue  action  come'taire. 

§  2.  La  Sibérie  a-t-elle  jamais  éprouué  un  chan- 
gement subit  de  climat  par  Vinfluence  d'une 
comète  ? 

Tontes  les  re'gions  de  l'Europe  renferment ,  soit 
dans  les  cavernes  de  leurs  montagnes,  soit  h  des 
profondeurs  me'diocres  dans  certaines  natures  de 
terrains,  des  ossemens  appartenant  à  des  espèces 
d'animaux  tels  qnc  des  rhinoce'ros,  des  e'iéplian?,  etc., 
qui,  aujourd'hui,  ne  pourraient  pas  supporter  le 
froid  de  nos  climats.  II  faut  donc  supposer  ou  que 
l'Europe,  dans  la  suite  des  siècles,"  s'est  conside'ra- 
blement  refroidie ,  ou  que  pendant  l'un  des  violens 
cataclysmes  dont  notre  planète  a  ete'  le  the'âtre, 
des  courans,  dirige's  dn  midi  au  nord,  ont  entraîne' 
avec  eux  les  restes  d'un  grand  nombre  d'espèces  d'a- 
nimaux actuellement  de'truiies. 

Deux  e'vènemens  remarquables  sont  venns  contre- 
dire cette  dernière  explication  et  montrer  son  insuffi- 
sance. L'un  est  la  découverte  faite  en  Sibérie  dans 
l'année  1771,  sur  les  bords  sablonneux  du  Willioui, 
h  quelques  pieds  de  profondeur,  d'un  rhinoce'ros  si 
parfaitement  conserve',  qu'il  e'tait  encore  couvert 
de  ses  chairs  et  de  sa  peau  5  l'antre,  la  découverte 
poste'rieurc  et  plus  curieuse  encore  ,  faite  en  1799, 
sur  les  bords  de  la  mer  Glaciale,  près  de  l'embou- 
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cliure  (lu  Lena  ^  crun  énorme  clephanl ,  renferme 
dans  r.n  massif  de  boue  gele'c,  et  dont  les  chairs 
c'taient  si  pea  altérées,  que  les  Jakoutes  du  voi- 
sinage le  dépecèrent  pour  en  nourrir  leurs  chiens. 
Ici  toute  idée  de  courant ,  de  transport ,  delong  trajet 
du  midi  au  nord  ,  ne  serait  plus  admissible  ;  car  si  les 
deux  grands  animaux  dont  je  viens  de  parler  n'a- 
vaient pas  e'te'  gcles  aussitôt  que  tue's,  la  putréfac- 
tion eût  décompose'  leurs  chairs.  Ainsi,  on  est  con- 
duit à  penser,  d'une  part,  que  la  Sibérie  dnt  être 
jadis  un  pays  chaud  ,  puisque  les  elephans  et  1rs 
rhinocéros  y  vivaient  j  de  Tautrc,  que  la  catastrophe 
qui  fit  périr  ces  animaux,  rendit  subitement  cette 
région  du  globe  glaciale. 

Dans  Tétat  actuel  de  nos  connaissances  ,  on  n'a- 
perçoit qu'une  seule  cause  qui  puisse  altérer  presque 
subitement,  et  d'une  manière  bien  tranchée,  le  ca- 
ractère thermomctrique  d'un  climat  :  c'est  tin  chan- 
gement subit  de  latitude.  Toute  autre  circonstance 
n'engendrerait  que-des  modifications  insignifiantes. 

Si  d'épais  frimas  couvrent  le  Spitzberg  pendant 
six  mois,  c'est  seulement  parce  qu'il  est  situe  fort 
près  d'un  des  pôles  de  rotation.  Faites  que  le  pôle 
se  déplace  h  la  surface  du  globe  de  900  ,  cet  archipel 
se  trouvera  à  l'équateur,  et  ses  vallées  arides,  fé- 
condées alors  par  la  chaleur  solaire,  se  pareront  de 
la  plus  riche  vege'tation.  Imaginons  que  l'axe  de  ro- 
tation de  la  Terre  vienne  percer  la  surface  en  quel- 
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que  point  da  Pe'roa  ou  du  Brésil,  sans  que  l'in- 
clinaison de  l'equateur  à  l'eclipiique  ait  changé,  et 
des  montagnes  de  glace  flotteront  bientôt  dans  les 
ports  du  Callao  et  de  Rio-Janéiro.  Les  milliers  de 
plantes  qui,  aujourd'hui,  font  la  richesse  et  l'orne- 
ment de  ces  contrées  ,  périront  sons  d'épaisses  cou- 
ches de  neige,  et  seront  remplacées  par  quelques 
lichens.  Je  crois  qu'on  peut  admettre,  sans  hésiter, 
que  si  telle  ou  telle  autre  région  des  tropiques  de- 
venait fout  a  coup  le  pôle  terrestre  ,  il  y  gèlerait  '«  la 
surface  en  moins  de  i\  heures. 

Le  problème  que  l'éléphant' de  Sibérie  a  soulevé, 
revient  donc,  en  définitive,  à  rechercher  si  l'axe  de 
rotation  du  globe  peut  avoir  change  subitement  de 
direction. 

Un  pareil  cliangement,  on  tant  surtout  qu'il  de- 
\xzi\i  être  subit ,  ne  pourrait  pas  résulter  des  forces 
dont  notre  globe  éprouve  journellement  les  ef- 
fets; mais  si  la  Terre  venait  à  être  choquée  avec 
violence  par  quelque  gros  corps  étranger,  un  déplace- 
ment sensible  de  l'axe  autour  duquel  elle  tourne,  en 
serait  la  conséquence  presque  nécessaire.  Je  dis 
presque ,  parce  qu'il  y  a  des  directions  dans  les- 
quelles le  choc  ,  quelque  intense  qu'il  fût  d'ailleurs  , 
laisserait  véritablementl'axedanssa  position  primitive. 

Les  comètes  sont  évidemment  les  seuls  corps  qui 
jamais  aient  pu  venir  choquer  la  Terre.  L'elépbant 
du  Lena  ,  le  rhinocéros  du  Wilhoui  semblaient  donc 
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pronvcr,  maigre  toat  ce  qu'on  peut  trouver  d'clrange 
dans  ce  rapprochement,  que,  dans  la  soite  des  siècles, 
une  semblable  rencontre  avait  eu  lieu.  Cette  preuve 
même  devait  paraître  sans  réplique  h  ceux  qui 
regardaient  comme  bien  établi  que  des  éléphans  n'ont 
pas  pu  vivre  sons  le  climat  actuel  de  la  Sibérie  ;  mais 
quelques  doutes  semblent  permis  à  ce  sujet:  le  lecteur 
va  en  juger. 

Sous   le  rapport  de  la  forme  et  des  dimensions, 
l'éléphant  de   la  Mer  glaciale  avait  la  plus  grande 
analogie  avec   ceux    de   ces  animaux    qui   habitent 
aujourd'hui     l'Afrique     et     l'Asie.     Les    défenses 
étaient  longues    de   plus  de    3    mètres  (g  pieds). 
Sa    tête     pes.'iit    plus     de     quatre    quintaux    an- 
ciens, etc.,  etc.;  mais  la  peau  se  faisait  remarquer 
par  une  circonstance  toute  particulière  et  très  digne 
d'attention  :  elle   était  couverte    de  crins    noirs    et 
d'un  poil  on  laine  rongeàtre.  Les  ours  I)lancs ,  en 
dévorant  les  chairs,  avaient  enfoncé  avec  leurs  pieds, 
dans  te  sol  humide,  pins  de  i5  kilogrammes  pesant 
(  3o  livres)  de  poils  et  de  crins,  qui  furent  retirés  par 
M.  Adams.  Le  cou  était  garni  d'une  longue  crinière. 
Cette  double  fourrure  des  éléphans  polaires;  les 
poils  raides  de  7  ;^  8   centimètres  de  long  qui  cou- 
vraient la  peau  du  rhinocéros  du  Wilhoui ,  étaient 
trop  bien  adaptés  h  la  rigueur  du  climat  sibérien, 
pour  qu'an  moins  il  soit  permis  de  mettre  en  ques- 
tion si  ces  animaux  n'auraient   pas    pu    résister   h 
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tle  basses  températures  ,  que ,  dépourvus  des 
mêmes  fourrures,  leurs  analogues  vivans  ne  pour- 
raient pas  endurer.  Au  reste,  mon  illustre  ami, 
I\l.  de  Humboldt ,  a  recueilli  dans  son  dernier  voyage 
un  fait  extrêmement  important  qui  se  rattache  di- 
rectement h  notre  sujet,  et  semble  destine' à  l'éclairer 
d'une  nouvelle  lumière.  11  a  constate  que  le  tigre 
royal  des  Grandes-Indes ,  qu'on  est  accoutume'  à  ap- 
peler un  animal  de  la  zone  torride,  vit  encore  au- 
jourd'hui en  Asie  à  de  très  hautes  latitudes  ;  qu'en 
ete,  par  exemple,  il  fait  des  excursions  jusqu'à  la 
pente  occidentale  de  l'Altaï ,  près  de  Barnoul ,  où 
on  en  a  tnè  plusieurs  d'une  taille  énorme.  Tout  porte 
donc  à  croire  que  des  éle'phans  à  poils  e'pais  ont  pu , 
jadis,  se  transporter,  durant  l'e'te ,  jusqu'en  Sibérie. 
Or ,  là  ,  il  a  dû  suffire  d'un  accident  bien  ordinaire, 
même  d'un  simple  êbonlement,  pour  que  |lcurs  ca- 
davres aient  trouve  dans  le  sol  des  couches  congelées 
capables  d'empêcher  toute  putréfaction.  Il  résulte, 
en  cflFet ,  des  observations  de  M.  de  Humboldt  , 
que,  dans  les  steppes  situées  au-delà  du  62e  degré 
de  latitude ,  la  terre,  à  la  profondeur  de  4  ^  5  mètres 
(  12  à  ï5  pieds)  reste  éternellement  gelée. 

Ainsi ,  il  est  constaté  qu'on  pourrait  rendre  compte 
de  la  présence  des  éléphans  fossiles  en  Sibérie,  sans 
admettre  que  cette  contrée  ait  éprouvé  un  change- 
ment subit  de  climat.  Si  malgré  cela  on  persistait 
à  croire  qu'un  tel  changement  a  eu  lieu  par  l'effet 
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d'un  choc  de  comète,  je  rappellerais  qu'il  a  cte 
établi,  page  332,  qu'à  raison  de  la  grande  protu- 
bercnce  liquide  equatoriale,  il  est  impossible  de 
supposer  que  la  Sibérie  ait  jamais  ètë  voisine  des 
régions  équinoxiales,  sans  admettre  en  même  tems 
que  ses  plaines,  que  toutes  ses  montagnes  se  trou- 
vaient au  fond  de  la  mer,  sous  une  nappe  liquide  de 
plus  de  5  lieues  d'épaisseur.  Plus  de  place ,  consé- 
quemment ,  sous  ces  latitudes,  ni  pour  des  clëphans, 
ni  pour  des  rhinocéros.  Avant  le  choc  de  la  comète, 
la  mer  sibérienne  aurait  ëtë  plus  chaude  qu'aujour- 
d'hui ;  mais,  avec  cela,  la  solution  du  problème,  loin 
de  s'être  simplifiée,  serait  devenue  plus  difficile  (i). 


A 


(i)  31.  Élie  de  Beaumont  a  trouvé  le  secret  de  dire  encore 
quelque  et  ose  de  neuf  sur  cette  question  des  éléphans  de  Sibé- 
rie ,  que  tout  le  monde  croyait  épuisée.  Voici  comment  ce  célèbre 
géologue  résoudrait  le  problème  : 

La  distance  du  Thian-Chan,  à  l'embouchure  du  fleuve  Lena, 
est  de  8  à  900  lieues.  A  raison  de  100  lieues  par  24  heures  ,  un 
courant  d'eau  la  parcourrait  en  8  jours.  Supposons  que  le 
Thian-Chan  se  soit  soulevé  en  hiver,  dans  un  pays  dont  les  -val- 
lées nourrissaient  des  éléplians,  et  oii  il  existait  des  montagnes 
couvertes  de  neige.  Les  vapeurs  chaudes  sorties  du  sein  de  la 
terre  au  moment  de  la  convulsion  ,  auront  fondu  en  partie  cette 
neige  et  produit  nne  grande  masse  d'eau  à  la  température  de 
zéro  degrés.  L'eau  se  sera  précipitée  vers  la  mer  avec  le  reste  des 
glaces  et  des  neiges  non  encore  fondues,  entraînant  avec  elle  les 
corps  des  animaux  qu'elle  aura  rencontrés  dans  les  vallées.  Or, 
en  8  jours  ,  des  cadavres  flottant  dans  de  l'eau  à  qo,  n'auront  pu 
se  putréfier  que  trè^  légèrement.  Une  fois  arrives,  le  climat  sibé- 
rien d'aujourd'hui  suffit  pour  expliquer  leur  conservation. 
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^  3.  Est-il  nécessaire  de  recourir  à  faction 
iTune  comète  pour  expliquer  le  climat  rigou- 
reux de  P Amérique  septentrionale  ? 

Aussitôt  que  les  régions  septentrionales  de  l'Amé- 
rique furent  découvertes,  les  navigateurs  remarquè- 
rent qu'à  parité' de  latitude  elles  sont  beaucoup  plus 
froides  que  l'Earope.  Ce  fait,  dont  la  théorie  astro- 
nomique des  climats  ne  pouvait  pas  donner  une 
explication  satisfaisante,  exerça  la  sagacité'  de  plu- 
sieurs physiciens ,  et  entre  autres  de  Halley.  Suivant 
ce  savant  célèbre,  une  comète  choqua  jadis  oblique- 
ment la  Terre  et  changea  la  position  de  son  axe  de 
rotation.  Par  suite  de  cet  e'vènement ,  le  pôle  nord, 
qui  primitivement  était  très  voisin  de  la  baie  d'Hud- 
son  ,  se  trouva  transportée  plus  h  l'orient.  Mais  les 
contrées  qu'il  venait  d'abandonner  avaient  e'ie'  si  long- 
temps et  si  profondément  gelées,  qu'il  y  reste  encore 
aujourd'hui  des  traces  évidentes  de  cet  ancien  froid 
polaire.  Il  faudra,  ajoute- t-on,  une  longue  série  d'an- 
nées, pour  que  l'action  du  Soleil  procure  aux  parties 
boréales  du  nouveau  continent,  le  climat  corres- 
dant  à  leur  position  géographique ,  dégagé  des  effets 
de  l'influence  frigorifique  qu'elles  avaient  ancienne- 
ment subie. 

Celte  théorie  pouvait  paraître  plausible  du  temps 
de  Halley.  Aujourd'hui  que  le  fait  météorologique 
qu'elle   devait  expliquer  est  connu  dans    tous    ses 
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détails,  elle  se  trouve  inutile  ,  insuBisanie,  contraire 
même  aux  observations. 

Il  est  très  vrai  qu'à  égalité  de  latitude  ,  il  fait  beau- 
coup plus  froid  aux  Etats-Unis  qu'en  Europe  ;  mais 
cettedisscmblances'cfiface  presque  entièrement,  quand 
les  points  de  comparaison  en  Amérique  sont  pris  sru 
la  côte  occidentale,  ou,  en  d'autres  termes,  près 
des  rivages  du  grand  Océan.  Ainsi  ,  en  admettant 
rhypothèse  de  Halley,  l'ancien  pôle  nord  de  la  Terre 
n'a  modifie  en  Amérique  que  la  température  de 
la  côte  orientale.  Il  a  donc  fallu  que  ce  pôle  se 
trouvât  situe  primitivement  ou  sur  cette  côte  même, 
ou  sur  des  méridiens  qui  en  fussent  peu  éloignés. 
Alors  quelle  serait  la  cause  du  froid  excessif  de 
la  côte  d'Asie,  qui,  sous  des  latitudes  semblables, 
ne  le  cède  pas  à  celui  de  la  côte  atlantique  de  l'Amé- 
rique du  nord?  Hâtons-nous  de  le  dire,Halley  ne 
connut  qu'un  petit  coin  de  l'intéressant  phénomène 
de  climatologie  qu'il  voulut  expliquer.  Il  ignora 
que  dans  l'ancien,  comme  dans  le  nouveau  monde,  la 
côte  orientale  se  fait  remarquer  par  une  température 
très  basse  ;  que  les  lignes  d'égale  température,  qu'on 
appelle  maintenant  lignes  isothermes  d'après 
M.  Humboldt,  diffèrent  beaucoup  des  parallèles  ter- 
restres ;  qu'elles  s'abaissent  considérablement  vers 
l'équatcur,  tant  dans  l'Amérique  qu'en  Europe, 
à  mesure  qu'en  partant  des  côtes  occidentales 
on    s'enfonce   dans   l'intérieur    des   coutinens,  etc. 
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Le  lecteur  trouvera ,  sur  celte  question ,  une  notice 
spe'ciale  dans  V Annuaire  de  1821.  Ici,  j'ai  dû  nie 
borner  à  montrer  que  la  théorie  de  Halley  est  y  de  tout 
point,  insuffisante,  et  qu'on  ne  saurait  conclure  du 
phénomène  météorologique  qui  Ini  a  donné  nais- 
sance, que  Taxe  de  la  Terre  ait  jamais  changé  de 
position  par  le  choc  d'une  comète,  même  d'un  petit 
nombre  de  degrés. 

§  4"  -^^  dépression  du  sol,  dans  une  grande 
portion  de  l'Asie,  a-t-elle  été  produite  par  le 
choc  d'une  comète  ? 

La  Russie  et  la  Perse  présentent  un  phénomène 
géographique  qui  a  toujours  paru  extraordinaire.  11  y 
a  dans  ces  deux  pays  une  vaste  région  oh  l'on  trouve 
des  villes  populeuses,  d'immenses  étahlissemens  com- 
merciaux, des  terrains  très  fertiles,  et  qui  cependant 
est  de  beaucoup  au-dessous  du  nii^eau  de  P Océan, 
JNL  de  Hnmboldt porte  à  18000  lieaes carrées  Tétendue 
de  ce  terrain  enfoncé.  Pour  qu'on  n'imagine  pas 
que  la  dépression  est  légère;  pour  qu'on  ne  cherche 
pas  h  l'attribuer  aux  erreurs  dont  les  meilleures  opé- 
rations de  nivellement  sont  susceptibles  qnand  elles 
embrassent  de  grands  espaces,  je  dirai  que  le  niveau 
de  la  mer  Caspienne ,  et  par  conséquent  que  celui 
de  la  ville  d'Astrakan ,  est  de  100  mètres  (  pins  de 
3oo pieds)  au-dessons  da  niveau  de  la  mer  Noire  ou 
de  l'Océan,  Dans  le  sud  de  la  Russie  earopéonne , 
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tous  les  points  situes  au  ni%eau  Je  la  Mer  noire  sont 
éloignes,  en  ligne  droite,  de  la  mer  Caspienne  ,  de 
70  h  go  lieues. 

Cet  e'norrae  affaissement  de  tout  un  pays,  ce  phé- 
nomène dont  je  ne  pense  pas  que  notre  globe  oflFre  un 
second  exemple,  ayant  semble  très  difficile  à  expliquer 
par  l'action  des  forces  ordinaires,  en  desespoir  de 
cause,  on  a  eu  recours ,  comme  dans  tant  d'autres 
circonstances,  à  l'action  d'une  comète. 

Quand  on  voit  tirer  à  ricochet,  on  remarque 
que  le  point  du  terrain  qu'a  frappé  le  boulet  do  ca- 
non, pre'sente  toujours  une  dépression  ecn.iible,  une 
légère  cavité  j  eh  bien!  la  mer  Caspienne  et  les  pays 
circonvoisins  seraient  la  dépression  résultante  du  ri- 
cochement  d'un  boulet  de  dimensions  immenses,  je 
veux  dire  d'ane  comète. 

Dans  l'etai  actuel  des  connaissances  géologiques, 
cette  idée  de  Halley  n'obtiendrait  pas  grande  faveur. 
Personne  ne  doute  aujourd'hui  que  les  pics  isoli's, 
que  les  chaînes  de  montagnes  les  pins  longues  et  les 
plus  élevées,  ne  soient  sorties  du  sein  de  la  terre  par 
voie  de  soulèvement.  (  ^.  V  Annuaire  de  1829.  )  Or 
qui  dit  soulèvement,  entend,  par  cela  même  ,  pro- 
duction d'an  vide  sous  les  terrains  circonvoisins,  et 
possibilité'  de  leur  aflPaissement  ultérieur. 

En  jetant  les  yeux  sur  une  carte  ge'ographique ,  on 
verra  aisément  qu'aucune  partie  du  monde  n'offre 
autant  de  masses  soulevées  que  l'Asie.  Autour  de  la 
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mer  Cnspiennc  se  trouvent  les  ç;rand>  plateaux  deTIran 
et  de  l'Asie  centrale;  les  chaînes  de  l'Hiraâiaya,  du 
Kucn-Lun  ,  du  l'hian-Cban  ;  les  montagnes  de  TAr- 
menie  ;  celles  d'Erzerum  et  le  Caucase.  Dès  lors,  saus 
recourir  à  une  comète ,  n'est-il  pas  naturel  de  sup- 
poser ,  comme  le  fait  INI.  de  Humboldt  dans  ses  excel- 
lons/^mj^wew  5  asiatiques ,  qae  le  soulèvement  des 
énormes  masses  de  terrain  dont  je  viens  de  parler,  a 
dû  suffire  pour  amener  un  afiPaissement  sensible  dans 
tous  les  lieux  intermédiaires?  Cette  solution  du 
curieux  problème  de  Géographie  physique  que  le  litto- 
ral de  la  Russie  européenne  a  fait  naître,  pourrait 
d'autant  moins  donner  naissance  à  des  difficultés 
sérieuses ,  que  dans  les  régions  dont  il  s'agit,  le  sol , 
aujourd'hui  même,  n'est  pas  encore  arrivé  h  un  état 
stable  5  que  le  fond  de  la  mer  Caspienne,  par  exemple, 
offre  des  alternatives  d'exhaussement  et  d'affaissement, 
sur  lesquelles,  dit-on,  les  nombreuses  observations 
encore  inédites  du  docteOrEichwald,  répandront  bien- 
tôt une  vive  lumière. 

Au  surplus ,  le  fait  que  nous  venons  de  discuter 
perdrait  une  grande' partie  de  sa  singularité,  si  on 
l'envisageait  comme  un  simple  pliénomènc  météo- 
rologique. Une  comparaison  donnera,  j'espère,  h 
cette  pensée  toute  la  clarté  désirable. 

Supposons  qu'une  île  Nérita  ou  Julia  vienne  à 
aurgir  au  milieu  du  détroit  de  Gibaltar  et  h  en 
fermer  l'entrée.  Dès  ce  moment,  le  courant  rapide 
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qui  verse  constamment  une  portion  des  eaux  de  l'O- 
céan dans  la  Méditerranée,  sera  supprimé;  dès  ce 
moment,  le  niveau  de  la  Méditerranée  s'abaissera, 
car  le  volume  total  des  rivières  qu'elle  reçoit ,  ne 
compense  pas,  h  ce  qu'il  paraît,  les  pertes  résultant 
de  l'évaporation.  Pendant  cet  abaissement  gradnel  du 
niveau  de  la  mer,  des  parties  ,  actuellement  immer- 
gées, sortiront  des  flots,  se  rattacheront  aux  con- 
tinens  voisins  ,  en  restant ,  comme  aujourd'hui  ,  au- 
dessous  du  niveau  de  l'Océan.  Voilà  ,  peut-être  ,  en 
deux  mots ,  tout  le  phénomène  de  la  mer  Caspienne, 
surtout  si  l'on  ajoute,  avec  quelques  géologues,  que 
dans  cette  dernière  mer,  de  larges  crevasses  volca- 
niques permettent,  de  tems  en  tems,  h  ses  eaux,  de  se 
répandre  dans  les  entrailles  de  la  terre,  et  rendent  ainsi 
plus  sensible  la  différence  qui,  sans  cela  même,  eût 
déjà  existé  entre  les  effets  de  l'évaporation  annuelle 
et  les  produits  du  Volga  et  dos  autres  fleuves. 
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APPENDICE, 


Combien  y  a-t-il  de  comètes  dans  notre  système 
solaire? 

Cette  question  a  beaucoup  occupe'  les  cosmologues  ; 
mais  les  véritables  observations  de  comètes  sont  trop 
modernes,  pour  qu'on  puisse  présenter,  à  cet  e'gard, 
autre  chose  que  de  simples  probabilite's. 

En  1773,  Lalande  calculait  qu'il  y  a  dans  notre 
système  un  peu  plus  de  3oo  comètes.  Je  vais  repro- 
duire ici  son  raisonnement .  en  l'appliquant ,  toute- 
fois, aux  données  numériques  que  fournissent  les 
observations  comprises  entre  les  années  1800  et  î83o. 

Dans  cet  intervalle  de  3o  années,  38  comètes  ont 
ëte'  aperçues,  défalcation  faite  des  apparitions  de  la 
comète  de  1200  jours  et  de  celle  de6*"*  3/4.  On  peut 
donc  compter  sur  t  comète  '/s  par  année,  ou  sur 
4  comètes  tous  les  3  ans. 

Si  la  durée  de  la  révolution  des  comètes  que  nous 
voyons  de  nos  jours,  était  de  200  ans  seulement, 
nous  trouverions  dans  les  historiens,  dans  les  chro- 
niqueurs, des  traces  de  la  précédente  apparition  de 
chacune  d'elles;  car  en  1600  on  notait  déjà  très  at- 
tentivement tons  les  phénomènes  célestes.  Il  est 
même  permis  d'ajouter  que  pour  ceux  de  ces  astres 
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qui  ont  pu  être  observes  pendant  quelques  semaines, 
l'cllipiicité  (le  leurs  orbites  serait  sensit^Ie,  si  la  ilurc'e 
(le  la  révolution  ne  surpassait  pas  3  siècles. 

A(îoptons  donc  3oo  ans ,  terme  moyen,  pour 
le  tems  qu'une  comète  emploie  Ji  revenir  h  son  pé- 
rihélie. Tant  qu\h  partir  (riine  certaine  époque,  cette 
période  de  3oo  ans  ne  se  sera  pas  ecoulce,  on  verra 
constamment  paraître  de  nouvelles  comètes.  La  pé- 
riode une  fois  révolue,  les  mêmes  astres  reviendront, 
niais  dans  nn  antre  ordre. 

Les  comètes  étant  toutes  nouvelles  pendant  la  du- 
rée d'une  d'une  pe'iiode  de  trois  siècles,  si  chaque 
trois  années  en  présente  4>  comme  nous  le  disions 
tout  à  riieurc,  3oo  années  correspondront  à  400.  Tel 
serait  donc,  d'après  ce  mode  d'argumeniation,  le 
nombre  de  comètes  de  notre  système  solaire,  rùi^Ze^ 
de  la  Terre. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  combattre  ces  calculs,  afin 
d''arrivcr  proraptement  aux  considérations  d'nn  ordre 
beaucoup  plus  élevé,  à  l'aide  desquelles  Lambert 
avait  jadis  essayé,  dans  ses  ingénieuses  Lettres  cos- 
mologicjues,  d'arriver  à  la  solution  du  curieux  pro- 
blème qui  fait  l'objet  de  ce  chapitre. 

Le  nombre  de  comètes  dont  on  a  pu  calculer  conr> 
plètement  Torbite  était,  à  la  date  du  3r  dé- 
cembre i83i,  de  137.  Voyons  si ,  dans  leurs  mou- 
vemens ,  ces  astres  aflFectcnt  des  époques  et  des  di- 
rections spéciales. 
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Epoques  des  passages  au  périhélie. 

Janvier i4  comètes. 

Février i o 

Mars 8 

Avril 10 

Mai 9 

Juin 1  r 

Juillet 10 

Août..... 8 

Septembre i5 

Octobre ii 

Novembre i8 

Décembre 1 3 

Total 137. 

11  y  a  évidemment  moins  de  comcies  dans  ics 
mois  dVté  que  dans  les  mois  d'hiver.  Cela  devait 
être,  car  en  mai,  juin,  juillet  et  août,  les  nuits 
sont  très  courtes.  La  longue  durée  du  jour  propre- 
ment dit  et  de  la  lumière  crépusculaire,  ne  peuvent 
manquer  de  nous  dérober  la  vue  d'un  certain  nombre 
de  ces  astres. 

Sens  du  mouvement. 

IN'ombre  de  comètes  directes 69 

Nombre  de  comètes  rétrogrades 6^ 

Total 137. 
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Si  l'on  avait  fait  cette  comparaison  quand  le 
nombre  de  comètes  calculées  nV'tait  que  de  49  ,  on 
en    aurait  trouve'  a4  tî'rectcs  et  25  rétrogrades. 

Inclinaisons  des  orbites. 

De     o  à  lo",  nombre  de  comètes..     9 

10  h  20 i3 

20  à  3o 10 

3o  à  40 , 17 

40  à  5o 14 

5o  h  Go 23 

60  à  70 17 

70  à  80 19 

80  à  90 1 5 

Total 187. 

Il  semble  de'cooler  de  ce  tableau,  que  les  co- 
mètes sont  plus  communes  dans  les  grandes  incli- 
naisons que  dans  les  petites.  Bode  était  déjà  arrive'  an 
même  résultat,  d'après  les  éle'raens  des  72  comètes 
connues  en  1785.  Cependant  il  suffira  de  jeter  les 
yeux  sur  le  catalogue  de  cet  astronome,  poar  re- 
connaître, sans  recourir  au  calcul  des  probabilite's  , 
que  i37  observations  n'autorisent  pas  à  affirmer  po- 
sitivement qu'il  y  aura  toujours  moins  de  comètes 
près  de  i'écliptique  que  loin  de  ce  plan.  Dans  notre 
table,  on  remarque,  en  ofiFet,  qu'il  y  a  6  comètes 
de  plus  entre  So"  et  60",  qu'entre  60  et  70,    tandis 
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que  celle  de  Bode  dopae  une  différence  de  4  >  maïs 
en  sens  contraire.  Il  est  donc  réserve'  à  nos  nevenx 
de  décider  si  les  circonstances  physiques  primordiales 
en  vertu  desquelles  les  j)rincipales  planètes  se  trouvent 
rassemblées  dans  le  voisinage  du  plan  de  reciipiique, 
ont  exerce  une  influence  inverse  sur  la  marche  des 
comètes. 

Longitudes  des  noeuds  ascendans. 

De      o  à     3o«',  nombre  de  noeuds...   12 

3o  à    60 13 

60  à    90 ao 

90  à  120 8 

îao  à  i5o 12 

i5o  à  180 i3 

180  à  2T0 14 

210^240 II 

240  à  270 10 

270  à  3oo 8 

3oo  h  33o II 

33o  à  3Go 6. 

Peut-être  regardera-t-on  comme  une  circonstance 
digne  d'être  notée,  que  les  deux  régions  de  l'éclip- 
tique  auxquelles  ne  correspondent  que  huit  nœuds 
ascendans,  soient  exactement  éloign«îes  d'une  demi- 
circonférence;  mais  l'intervalle  compris  entre  le 
33oroe  et  le  36o™*  degrés,  étant  encore  plus  pauvre 
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en  nœads  de  comètes,  sans  que  la  région  opposée 
pre'sentc  à  cet  e'gard  rien  de  particulier,  on  ne  doit 
plus  voir  dans  la  rcmaïque  dont  je  viens  de  faire 
mention ,  qu'une  de  ces  rencontres  numériques  for- 
tuites, qui  s'évanouissent  entièrement  dès  qu'on  opère 
sur  un  très  grand  nombre  d'observations. 

Longitudes  des  périhélies. 

De      o  h     3oo,   nombre  de  périhélies,  ii 

3o  h    Go i3 

Co  à     90 12 

90  à  120 20 

]2o  à  i5o 10 

i5o  h  180 : 8 

180  h  210 6 

210  à  a4o i3 

240^270 18 

270  à  3oo 10 

3oo  à  33o 10 

33o  à  36o 6 

Somme i37 

L'avenir  apprendra  si,  comme  cette  table  paraît 
l'indiquer,  les  extrémités  des  grands  axes  des  orbites 
eométaircs,  existent  en  beaucoup  plus  grand  nombre 
vers  le  go™e  et  le  270™*  degrés  de  l'écliptiquc,  que 
partout  ailleurs,  et  si  c'est  à  un  angle  droit  de  cha- 
cune de  ces  régions  qu'on  doit  s'attendre,  au  con- 
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traire,  h  trouver  le  moins  de  pcrihciics.  Tonte  con- 
clusion, h  ce  snjel,  serait  aujourd'hui  pre'raaiurco. 
iZ'j  orbites  ne  sauraient  évidemment  donner  des 
résultats  généraux  ,  complètement  dégages  des  in- 
fluences accitlen  telles. 

Distances  périhélies. 

Entre  le  Soleil  et  l'orbite  de  Mercure 3o 

Entre  l'orbite  de  Mercure  et  celle  de  Venus 44 

Entre  l'orbite  de  Ve'nus  et  celle  de  la  Terre 34 

Entre  l'orbite  de  la  Terre  et  celle  de  Mars. .....  23 

Entre  l'orbite  de  Mars  et  celle  de  Jupiter 6 

Au-delà  de  l'orbite  de  Jupiter o 

Somme 137 

Il  semble  difficile,  quand  on  a  cette  table  sous  les 
yeux,  de  ne  point  regarder  comme  démontre'  que 
les  distances  périhélies  ne  sont  pas  toutes  également 
possibles.  Toutefois  ,  en  passant  h  un  examen  attentif 
des  diverses  conditions  du  problème,  peut-être  aurons- 
nous  h  modifier  les  résultats  d'un  premier  aperçu. 
Caractérisons  d'abord  bien  nettement  la  difficulté. 

Si  les  périhélies  étaient  uniformément  distribués 
dans  les  espaces  célestes,  le  nombre  de  ceux  qui 
existeraient  dans  des  sphères  concentriques  au  Soleil 
et  ayant  pour  rayons  les  rajons  des  orbites  de  Mer- 
cure, de  Vénus  et  de  la  Terre,  seraient  entre  eux 
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dans  le  rapport   des  volumes   de   ces   spliéres,   ou 
comme  les  nombres  : 

(3,9)',      (7,^)',      rio;3, 

c'est-à-dire  comme:  5g,  378,  1000. 

Inscrivons  sous  ces  chi£frcsles  nombres  de  comètes 
connues  qui  sont  renfermées  dans  les  spbères  de 
Mercure,  de  Venus  et  de  I<i  Terre.  Ces  nombres 
sont  : 

29,  74,  no. 

Le  premier  est  à  peu  près  la  moitié  de  5g,  tandis 
que  74  n'est  pas  tout- à-fait  le  cinquième  de  378, 
tandis  que  110  n'est  qu'entre  le  neuvième  et  Je 
dixième  de  1000.  Le  nombre  des  comètes  observcrs 
n'augmente  donc  pas  ,  h  beaucoup  près,  proportion- 
nellement aux  volumes  des  espaces  qui  renferment 
leurs  pe'rihe'lics. 

Avant  de  renoncer  h  cette  loi ,  il  convient ,  cepen- 
dant, de  rechercher,  si  pour  toutes  les  régions  plus 
ou  moins  distantes  du  Soleil,  le  nombre  de  comètes 
que  l'on  apercevra,  pourra  être  la  même  partie  ali- 
quote  du  nombre  total  de  ces  astres  dont  les  pe'rihê- 
lies  sont  places  dans  ces  mêmes  régions.  Or,  il  suffit 
d'avoir  pose  la  question  en  termes  précis  ,  pour  que 
tout  le  monde  ait  déjà  répondu  négativement. 

Les  comètes  dont  les  pe'rihe'lics  se  trouvent  com- 
pris entre  l'orbite  de  Mercure  et  le  Soleil,  doivent  être 
observe'es  de  In  Terre  presque  toutes:  lO.  parce  que 
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leur  vitesse  angulaire  e'tant  peu  considérable  ,  un  pe- 
tit nombre  de  jours  couverts  ne  doit  pas  suffire  pour 
les  transporter  de  notre  hémisphère  dans  l'iiemis- 
phère  oppose,  où  la  courbure  de  la  Terre  nous  les 
de'roberait;  2*.  parce  que  dans  le  voisinage  du  So- 
leil et  noyés,  pour  ainsi  dire,  dans  sa  lumière  ,  ces 
astres,  même  avec  la  constitution  physique  la  moins 
favorable,  re'flechissent  assez  de  rayons  pour  devenir 
largement  visibles. 

Les  comètes  comprises  entre  la  sphère  de  Mercure 
et  celle  de  Ve'nas,  vues  de  la  Terre,  semblent  se  mou- 
voir plus  vite  et  sont  notablement  moins  e'clairees  que 
les  comètes  dont  nous  venons  de  nous  occuper.  Toutes 
choses  d'ailleurs  égales,  on  devra  donc  en  apercevoir 
un  moindre  nombre. 

Quant  aux  comètes  dont  la  distance  périhélie  dif- 
fère peu  du  rayon  de  l'orbite  terrestre,  outre  qu'elles 
sont  plus  faiblement  éclairées  que  celles  qui  traver- 
sent,  par  exemple,  l'orbite  de  Meicurc,  dans  un 
rapport  qui  surpasse  celui  des  doux  nombres  loo 
et  16,  nous  trouverons  que  près  de  notre  globe  ,  leur 
marche  apparente  est  ordinairement  très  rapide  j  que 
par  cette  raison,  elles  ne  doivent,  en  ge'ne'ral ,  être 
visibles  que  pendant  quelques  jours,  et  qu'il  suffit 
d'un  ciel  couvert  de  peu  de  darëe  pour  qu'on  ne 
puisse  avoir  aucun  indice  de  leur  passage. 

Veut-on  maintenant  savoir  pourquoi  la  table  de  la 
page  36i,  signale  si  peu  de  comètes  au-delà  de  l'or- 
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h'iW  rlc  Mars ?J II  nous  suffira  de  remarquer ,  qu'en 
gcnc'ral ,  ces  astres,  quelle  que  soit  leur  distance  pé- 
rihélie ,  cessent  d'être  visibles  de  la  Terre  dès  que 
leur  course  les  a  iransporte's  h  une  distance  do  Soleil 
cgalc  à  trois  ou  quatre  rayons  de  l'oibite  terrestre. 
Les  comètes  dont  le  pt'riliclie  se  trouve  situe  au-delà 
de  l'orbite  de  ]Mars,  doivent  donc  parcourir  leur  or- 
bite sans  être  aperçues  de  la  Terre,  h  moins  qu'elles 
n'aient  un  volume  ,  une  densité,  et  conse'qaemment, 
un  éclat  tout-à-fait  extraordinaiics. 

Je  dirai,  enfin,  à  ceux  qui  s'étonneraient  de  ne 
point  trouver  dans  la  table,  de  comète  ayant  son  pé- 
rihélie au-delà  des  orbites  de  Jupiter  et  de  Saturne, 
qu'après  sa  dernière  apparition,  la  comète  de  1756 
séjourna  cinq  années  entières  dans  l'ellipse  que 
Saturne  parcourt  ,  sans  que  ,  pendant  cette 
longue  période,  on  en  ail  aperçu  aucune  trace. 
Il  faudrait  que  l'éclat  d'une  comète  surpassât  beau- 
coup celui  de  tous  les  astres  de  cette  espèce  qni  ont 
été  observés  depuis  un  siècle  et  demi ,  pour  qu'on 
pût  espérer  de  le  voir,  même  avec  de  puissantes  lu- 
nettes, quand  sa  distance  au  Soleil  serait  devenue 
égale  au  rayon  de  l'orbite  de  Saturne. 

Après  avoir  ainsi  écarté  les  objections  qui  pa- 
raissaient résulter  des  données  numériques  inscrites 
dans  la  table  de  la  page  3Gi,  on  trouvera  d'autant 
plus  naturel  qu'en  cherchant  à  déterminer  le  nombre 
de  comètes  qui  font  partie  de  notre  système  solair».-, 
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on  soit  parii  de  la  supposition  que  les  pcTÏhélies  de 
leurs  orbites  sont  nniformement  distribues  dans  l'es- 
pace, qu'aucune  raison  physique  ne  pourrait  cire 
alléguée  pour  établir  que  les  choses  doivent  être 
autrement. 

Le  nombre  de  comètes  actuellement  connues  dont 
la  distance  périhélie  est  moindre  que  le  rayon  de  l'or- 
bite de  Mercure,  se  monte  à  3o.  Ce  rayon  et  celui 
de  l'orbite  d'Uranus  sont  dans  le  rapport  de  i  à  49- 
Les  volumes  de  deux  sphères  sont  entre  elles 
comme  les  cubes  de  leurs  rayons.  Si  l'on  adopte  l'hy- 
pothèse d'une  e'gale  distribution  des  comètes  dans 
toutes  les  régions  de  notre  système,  pour  calculer  le 
nombre  de  ces  astres  dont  les  pe'rihe'lies  sont  contenus 
dans  une  sphère  ayant  pour  rayon  la  distance  d'Ura- 
nus au  Soleil,  il  faudra  donc  faire  cette  proportion 

(i)'    l    (49)^    ::  3o  :  au  nombre  cherche'. 

on,   en  effectuant  les  opérations  indique'es , 

I  :  117  649  X  3o  :  3  529  470* 

Ainsi,  en-deçà  d'Uranus,  le  système  solaire  se- 
rait sillonné  par  plus  de  trois  millions  et  demi 
de  comètes.  J'aurais  même  trouvé  une  limite  double 
de  celle-là,  en  remarquant  que,  dans  notre  propor- 
tion ,  le  terme  qui  représente  le  nombre  de  comètes 
contenues  dans  la  sphère  de  Mercure  ,  est  certaine- 
ment trop  petit,  et  qu'on  peut  supposer  que  la  lu- 
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inièrc  (lu  jour,  un  ciel  nuageux  et  une  (Jcclinaison 
trop  australe,  nonsilcrobent  un  de  ces  astres  sur  deux. 
D'après  des  considérations  empruntées  aux  causes 
finales,  Lambert  a  rejeté  la  supposition  que  le  nombre 
de  comètes  augmente  dans  le  rapport  direct  des  vo- 
lumes des  sphères  qui  contiennent  leurs  périhélies. 
Il  a  définitivement  substitué,  dans  la  proportion 
précédente,  les  surfaces  de  ces  mêmes  sphères  à  leurs 
volumes  (i).   Cette  proportion  devient  alors 

(i)'  :  (43)'  lî  3o  :  au  nombre  cherché  ;  ou 
1  :  a^oi   î  3o  :  62  o3o. 

Dans  cette  nouvelle  hypothèse,  la  sphère  dont 
le  centre  coïncidant  avec  le  Soleil ,  aurait  sa  sur- 
face h  la  distance  d'Uranus,  ne  renfermerait  guère 
que  60  à  80  mille  comètes. 


(i)  La  table  des  comètes  de  Halley ,  la  seule  que  Lambert  put 
employer  à  l'époque  de  la  publication  de  ses  lettres  cosm.ologi- 
qnes ,  ne  contenait  que  21  de  ces  astres,  savoir,  6  dans  la 
sphère  de  Mercure,  et  11  entre  cette  même  sphère  et  celle  de 
Véuus.  Or,  6-1-11  I  6  '  l  3  ■  là  peu  près.  Les  surfaces 
des  sphères  de  Mercure  et  de  Vénus  étant  aussi  entre  elles 
comme  1  est  à  3,  environ,  Lambert  pouvait  présenter  la  loi  des 
surfaces  comme  conforme  aux  observations.  Aujourd'hui  que  la 
table  renferme  i3r  comètes,  tout  le  monde  pourra  voir  que  cette 
loi    ne  se   vérifie  plus  ,   car   00  4-  44  n  est  pas  cëal  à  3  fois  3o. 
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De  la  lumière  des  comètes  ;  rJes  moyens  de  déci- 
der £1  cette  lumière  émane  de  ces  astres  eux- 
mêmes  ,  ou  si  elle  est  empruntée  au  Soleil. 


La  note  de  la  page  238,  fait  connaître  les  motifs 
qui  m'ont  de'terminé  :\  placer  ici  des  considérations 
dcveloppe'es  sur  la  nature  de  la  lumière  des  comètes. 
J'aurais  dû  ajouter  qu'elles  pourront  servir  h  rectifier 
les  idées  ,  peu  exactes  ,  que  quelques  astronomes 
eux-mêmes  paraissent  avoir  adoptées  sur  la  ma- 
nière dont  rintensite  de  la  lumière  de  ces  astres  varie 
h.  raison  de  leurs  distances  au  Soleil  et  h  la  Terre. 

L'existence  de  phases,  les  phénomènes  de  polarisa- 
lion,  cites  pages  236  et  a37,  ne  sont  pas  les  seuls  ca- 
ractères qui  puissent  conduire  à  reconnaître  si  les  co- 
mètes empruntent  leur  lumière  au  Soleil.  Des  me- 
sures d'intensité  peu  difficiles,  semblent  devoir  don- 
ner à  la  première  occasion  favorable,  une  solution 
définitive  de  ce  curieux  problème  d'Astronomie.  Je 
vais  essayer  de  présenter  ici  les  principes,  assez  sub- 
tils, sur  lesquels  la  méthode  se  fonde. 

Considérons  un  point  sans  dimensions  sensibles 
et  lumineux  par  lui-même.  De  ce  point  émaneront. 
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dans  tontes  les  directions,  des  molécules  de  lumiôre 
qui  se  propageront  en  ligue  droite.  A  la  distance 
d'un  mètre ,  ces  molécules  seront  uniformément 
reparties  sur  la  surface  d'une  sphère  d'un  mètre  de 
rayon.  Aux  distances  de  2,  de  4,  ••••,  de  ïoo  mètres, 
le  même  nombre  de  m-olécules ^  ou  plus  exactement 
encore,  les  mêmes  molécules,  déjà  un  peu  plus 
éloignées  de  leur  point  de  départ,  iront  rencontrer 

des  sphères  de  2,  de  3, ,  de  100  mètres  de  rayon. 

Les  surfaces  de  ces  sphères  vont  grandissant  avec  les 
rayons.  On  sait  que  cet  accroissement  n'est  pas 
proportionnel  aux  simples  rayons,  qu'il  s'opère 
dans  la  raison  de  leurs  carres,  en  sorte  qu'aux  dis- 
tances 2,3, ,  100 ,  les  surfaces  sont  4,9, , 

jo  000  fois  plus  grandes  qu'à  la  distance  i.  Ainsi, 
on  peut,  non-seulement  affirmer  que  les  molécules 
de  lumière  seront  d'autant  moins  serrées ,  d'autant 
moins  voisines  les  unes  des  autres,  qu'on  s'éloignera 
davantage  du  point  rayonnant,  mais  encore  que  cet 
éparpillement  suivra  la  loi  du  carré  des  distances. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  la  sphère  entière,  doit 
s'appliquer  à  chacune  de  ses  parties.  Si  à  la  surface 
d'une  sphère  d'un  mètre  de  rayon,  on  compte,  par 
exemple,  loooo  molécules  sur  l'étendue  d'un  milli- 
mètre carré,  il  y  en  aura  ,  sur  une  étendue  égale,  le 
quart ,  ou  aSoo  à  la  distance 2 5  le  neuvième ,  ou  un 
à  la  distance  3^  le  dix-millième,  ou  une  seulement  h 
la  distance  100.  En  admettant,  comme  on  l'a  fait  gé- 


7  369) 


m'ralement ,  que  l'éclat  d'un  objet  soit  proportionnel 
au  nombre  de  mole'cules  lumineuses  qui  vont  le 
frapper,  on  arrive  h  cette  importante  loi  d'optique 
que  V intensité  éclairante  dPun  point ,  diminue 
quand  les  distances  s"* accroissent  ^  proportion- 
nellementa  leurs  carrés» 

Passons,  maintenant,  de  la  conside'ration  d'un  point 
sans  dimensions  sensibles,  à  celle  d'une  surface  lu- 
mineuse ayant  quelque  étendue. 

Chaque  point  particulier  de  cette  surface,  se  com- 
portera évidemment  comme  le  point  isolé  dont  nous 
nous  sommes  d'abord  occupés,  c'est-à-dire  qu'il  pro- 
jettera devant  lui  une  lumière  dont  l'afifaiblissement 
suivra  la  progression  du  carré  des  distances.  Il  faut 
seulement  ajouter  que  dans  toutes  les  positions ,  un 
écran  placé  sur  la  route  àes  rayons  en  recevra  une 
quantité  qui ,  comparée  à  celle  qui  lui  arriverait  d'un 
seul  point ,  sera  proportionnelle  au  nombre  de  parti- 
cules éclairantes,  ou,  en  d'autres  termes,  à  l'étendue 
de  la  surface  lumineuse. 

Tout  à  l'heure,  nous  considérions  ira  point  unique 
qui  envoyait  sur  un  millimètre  carré  de  surface  : 

loooo  molécules  à  la  distance  de  i  mètre, 
25oo  à  la  distance  de  a  mètres, 

un  à  la  distance  de  3  mètres, 

I  à  loo  mètres. 
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Eli  bien!  s'il  existe  looo  points  rayonnans  pareils,  à 
la  même  distance  de  notre  écran  d'au  rnillimèirc 
carre,  il  suflBra,  sans  ancnn  donte,  pour  avoir  l'c- 
clai  de  cet  écran,  de  mnltiplier  par  tooo  tous  les 
nombres  de  la  première  colonne.  Cette  multiplication 
n'altérera  pas  leurs  rapports,  car  si  les  termes  suc- 
cessifs d'une  série  sont  le  quart,  le  neuuième,  . . . . , 
le  dix-millième  d'un  certain  nombre  donne,  ils  en 
seront  encore  le  quart,  le  neuvième,  ....,  le  dix- 
millième,  lorsque  «es  termes  et  le  nombre  auqnel  on 
les  compare  seront  tous  devenus  mille  fois  plus 
grands. 

La  proprie'té  éclairante  d'w/ze  surface  lumineuse 
est  donc,  d'une  part,  proportionnelle  h  son  étendue 
ou  an  nombre  de  particules  dont  elle  se  compose, 
et  de  l'autre,  elle  varie  comme  celle  d'un  point  isolii, 
en  raison  inverse  du  carre  des  distances. 

We  se  recriera-t-on  pas  maintenant  si  je  dis  que 
maigre  celte  loi,  ou  plutôt  qu'h  cause  de  celte  loi, 
une  surface  lumineuse  doit  paraître,  à  l'œil,  avoir 
la  même  intensité  h  toutes  les  distances  imaginables, 
tant  qu'elle  soustcnd  un  angle  sensible?  De  courtes 
reflexions  feront  disparaître  ce  qu'au  premier  abord 
on  peut  trouver  d'tiirange  dans  ce  résultat. 

Lorsqu'on  veut  comparer,  non  des  pouvoirs  éclai- 
rans,  mais  des  intensités  lumineuses ,  il  faut  choi- 
sir dans  les  deux  corps  en  présence,  deux  portions 
de    mcme  étendue    angulaire ,    deux  espaces    cir- 
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culaires  vus  sons  le  même  angle,  sous  Tanglc 
d'une  minute,  par  exemple,  et  rechercher,  en 
les  examinant  simultanément,  quel  est  celui  de 
ces  espaces  qui  semble  le  plus  brillant.  Supposons 
qu'en  laissant  arriver  à  l'oeil,  par  des  ouvertures 
d'un  millimètre  de  diamètre,  les  rayons  provenant 
de  deux  surfaces  planes  que  j'appellerai  A  et  B  , 
on  ait  trouve'  à  ces  ouvertures  des  intensités  égales. 
Eh  bien  !  cette  égalité  ne  sera  pas  altérée  quand  la 
surface  B  ne  bougeant  pas,  on  transportera  la  sur- 
face A,  2  fois,  3  fois,  ....,  loo  fois  plus  loin, 
pourvu  qu'h  toutes  ces  distances ,  l'ouverture  corres- 
pondante paraisse  totalement  remplie. 

En  effet,  s'il  est  vrai  qu'à  mesure  que  la  surface  A 
s'éloigne  ,  chacun  de  ses  points  envoie  dans  l'ouver- 
ture circulaire  qui  sert  h  l'observer,  un  nombre  de 
rayons  progressivement  décroissant  5  d'un  autre  côté, 
la  portion  de  cette  surface  que  l'œil  découvre  h  tra- 
vers la  même  ouverture,  est  d'autant  plus  étendue  \ 
elle  renferme  un  nombre  de  points  lumineux  d'autant 
plus  considérable,  que  le  changement  de  distance  a 
éié  plus  grand.  Il  reste  à  voir  si  ces  deux  causes  con- 
traires peuvent  se  compenser. 

Or,  tout  le  monde  comprendra,  que  les  lignes  di- 
vergentes partant  de  l'œil  et  aboutissant  aux  deux 
extrémités  des  divers  diamètres  de  l'ouverture  circu- 
laire à  travers  laquelle  on  regarde  le  plan  A,  em- 
brasseront ,    sur  le   plan,  des   intervalles  rectilignes 
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égaux  entre  cnx  et  dont  rc'tendnc  sera  prf)[iortion- 
nelle  à  la  distance  qui  le  séparera  de  l'obser\'atenr. 
Ainsi ,  aux  dislances  i  ,  a,  3  ,  . . . .,  loo  ,  les  lon- 
gueurs réelles  des  diamètres  des  cercles  qu'on  décou- 
vrira sur  la  surface  A  ,  seront  entre  elles  comme  les 
nombres  ï,  2,  3,....,  lOO.  La  Geonie'trie  nous  ap- 
prend que  les  surfaces  des  cercles  varient  dans  h: 
rapport  des  carres  de  leurs  diamètres.  Le  nombrr 
de  points  de  la  surface  lumineuse  qu'on  apercevra 
h  travers  l'ouverture  circulaire,  aux  distances  i,  2, 
3,  ....,  loo,  seront  donc  entre  eux  comme  i,  4- 
g,  . . . . ,  loooo. 

Ainsi,  d'un  côte,  les  intensités  de  l'ouverture  lu- 
mineuse augmenteraient  comme  le  nombre  de 
points  e'clairans,  ou  comme  les  carrés  des  distances^ 
mais  h  cause  de  la  divergence  des  rayons ,  la  quan- 
titc  que  Touvcrturc  en  embrasse,  diminue,  pour 
chaque  point  rayonnant ,  proporiionnellement  à  la 
même  série  de  nombres.  Donc  ces  deux  efiFi-ts  se  com- 
pensent cxactemeui,  donc  à  toutes  les  distances 
Toiiverturc  doit  paraître  également  vive. 

Un  exemple  très  simple  fixera  sans  ambiguilé  la 
véritable  signification  de  cet  important  résultat. 

Le  Soleil,  vu  dUranus,  paraîtrait  un  tout  petit 
cercle  de  100  secondes.  Eli  bien!  vous,  observateur 
situé  sur  la  Terre,  placez  entre  votre  œil  et  le  Soleil, 
une  plaque  métallique  percée  d'une  ouverture  cir- 
culaire dont  le  diamètre  soustende  ce  même  nombre 
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de  secondes,  et  la  portion  du  disque  lumineux  qae 
vous  découvrirez  ainsi ,  sera  en  grandeur  et  en  éclat, 
le  Soleil  d'Uranus.  Vues  de  cette  planète,  les  mo- 
lécules éclairantes  se  trouvaient  éloignées  de  l'œil  de 
753  millions  de  lieues.  Observées  de  la  Terre, 
leur  distance  est  19  fois  moindre,  ou  de  Sg  millions 
de  lieues  seulement.  La  différence  est  énorme:  mais 
aussi,  dans  le  premier  cas,  tous  les  points  de  la  sur- 
face solaire,  sans  exception,  envoyaient  delà  lumière 
à  l'œil ,  tandis  que  dans  l'expérience  faite  sur  la 
Terre  avec  l'écran  métallique ,  on  ne  voyait  à  tra- 
vers l'ouverture  qu'une  très  petite  portion  de  l'astre. 
J'ai  déjh  démontré  que  la  compensation  est  par- 
faite (i). 

Ces  prémisses  posées,  voyons  comment  elles  pour- 
ront servir  à  décider  si  la  lumière  des  comètes  est 
une  lumière  émise  ou  réfléchie. 

Prouvons  d'abord  qu'à  égalité  d'intensité  ,  la  visi- 
bilité d'une  comète  ne  dépend  pas,  ou  ne  dépend 
que  très  peu  de  l'angle  qu'elle  soustend. 

Lorsqu'à  l'aide  d'écrans  opaques,  on  réduit  la 
surface  de  l'objectif  d'une  lunette,  au  tiers,  au  quart, 


(1)  Dans  ma  démonstration,  je  n'ai  considéré  que  des  surfaces 
planes.  La  loi  est  également  vraie  pour  des  surfaces  courbes,  mais 
je  ne  pourrais  le  prouver  qu'en  entrant  dans  des  détails  qui  al- 
longeraient trop  cet  article. 
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au  dixième,  etc.,  de  son  étendue  primitive,  on  di- 
minue, dans  le  même  rapport,  le  nombre  de  rayons 
qui  concourent  h  la  formation  des  images  que  celte 
lunette  fournit,  ou.  en  d'autres  termes,  leur  inten- 
sité. Lorsqu'on  remplace  le  second  verre  de  la  lu- 
nette ,  cette  petite  lentille  située  du  côte  de  l'œil  et 
qui  porte  le  nom  d'oculaire,  par  une  lentille  du 
même  genre,  mais  plus  courbe,  le  grossissement 
s'accroît.  On  peut,  ainsi ,  donner  aux  images  obser- 
vc'cs,  des  dimensions  deux,  trois,  quatre,  dix  fois,  etc., 
plus  grandes  dans  telle  observation  que  dans  telle 
autre. 

L'objectif  de  Ll  lunette  ayant  une  ouverture 
determine'e,  si  par  un  changement  d'oculaire  le 
grossissement  s'acroît,  rintensitc  des  images  ira  en 
diminuant,  puisque  la  même  quantité  de  lumière, 
celle  qu'embrassait  l'ouverture  de  l'objectif,  se  trou- 
vera alors  re'paitie  sur  une  plus  gtande  surface. 
On  doit  sentir  qu'en  proportionnant  ,  d'une 
manière  convenable,  la  partie  du  verre  objectif  que 
les  écrans  opaques  laisseront  à  découvert,  avec  le 
changement  d'oculaire,  on  pourra  toujours  faire  en 
sorte  que  l'afFaiblissement  résultant  de  l'amplification 
de  l'image  ,  soit  compense  par  l'arrivée  d'une  plus 
grande  quantité  de  rayons;  qu'on  pourra  donner 
graduellement  aux  images  de  la  Lune,  d'une  planète^ 
d'une  comète,  des  dimensions  deux,  trois,  quatre,..., 
dix  fois  ])lus  grandes  que  dans  une  première  observa- 
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tion,  en  leur  conservant,  à  travers  tontes  ces  modifi- 
cations, des  intensités  constantes. 

Si  Ton  applique  ces  procèdes  h  une  comète  dont 
le  diamètre  serait,  je  suppose,  d'une  minute,  et 
qu'on  grossira  successivement,  sans  variations  d'in- 
tensité, deux,  trois ,  quatre  ....  dix  fois  ,  on  pourra 
reconnaître  qu'à  égalité  d'éclat,  une  image  d'une 
minute  se  voit  tout  aussi  facilement  qu'une  image 
de  deux,  de  trois,  de  quatre,  ....  de  dix  minutes  (i). 

Après  ce  long  préambule  ,  je  n'aurai  que  fort  peu 
de  mots  à  dire  pour  montrer  comment,  sans  aucune 
observalion  de  phases  ou  de  polarisation,  il  est  pos- 
sible de  reconnaître  que  les  comètes  brillent  d'une 
lumière  d'emprunt. 

J'ai  établi,  en  effet,  tout  à  l'heure,  page  872,  qu'un 
corps  lumineux  par  lui-même^  doit  avoir,  soit  à 
l'œil,  soit  dans  une  lunette  déterminée,  exactement  le 
même  éclat  ,  quelle  que  soit  la  distance  h  laquelle  il 
se  trouve  placé  par  rapport  à  l'observateur.  Je  viens 


(i)  Cette  expérience  et  la  conséquence  qui  en  découle,  ne  pour- 
ront donner  lieu  à  aucune  incertitude,  quand  l'intensité  natu- 
relle de  la  comète  obsersée  sera  telle  qu'on  l'apercevra  à  peine  : 
lorsqu'un  degré  d'afFaiblissenaeut  de  plus  la  rendrait  complète- 
ment invisible.  Cette  condition,  au  reste  ,  est  facile  à  réaliser 
daus  tous  les  cas  ,  par  des  procédés  dans  lesquels  ,  ni  l'objectif  ni 
l'oculaire,  ne  sont  en  jeu  ,  et  qui  dès-lors  n'empêchent  pas  d'o- 
pérer, pour  le  reste  de  l'expérience,  comme  je  l'ai  déjà  expliqué. 
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«le  prouver,  d'an  autre  côie,  que  la  visilnliic  d'un 
corps  ne  dépend  pas  de  Tangle  qu'il  soiutend ,  du 
moins  tant  que  cet  angle  ne  descend  pas  an-dessous 
de  certaines  limites.  Cela  pose,  il  ne  nous  reste  plus 
qu''à  résoudre  expérimentalement  ces  questions:  De 
quelle  manière  une  comète  disparaît-elle?  Cette  dis- 
parition est-elle  la  conséquence  d'une  diminution 
excessive  dans  les  dimensions  apparentes  de  l'astre, 
provenant  d'un  grand  accroissement  dans  sa  dis- 
tance h.  la  terre?  Ne  faut-il  pas  plutôt  l'attribuer  à 
un  changement  d'intensité'?  Eh  bien,  tous  les  astro- 
nomes répondront  que  cette  dernière  cause  de  dispa- 
rition est  la  véritable.  La  plupart  des  comètes  obser- 
ve'es ,  celle  de  1680  en  particulier,  ont  disparu  par 
un  affaiblissement  graduel  de  leur  lumière.  Elles  se 
sont  pour  ainsi  dire  éteintes.  La  veille  du  jour  oîi 
Ton  cessait  de  pouvoir  les  observer,  elles  soutendaient 
encore  des  angles  très  sensibles.  Ce  mode  de  dispari- 
tion ,  je  Tai  longuement  prouve',  est  inconciliable 
avec  l'existence  d'une  lumière  propre.  Les  comètes 
empruntent  donc  leur  lumière  au  Soleil. 

Dans  les  diverses  expériences  qui  ont  préparc  cette 
conclusion,  nous  avons  admis  que  pendant  ses  va- 
riations de  distance,  le  corps  lumineux  qu'on  observe 
ne  change  pas  de  constitution  physique;  or,  les 
comètes  ne  se  trouvent  pas  dans  ce  cas.  Cette  difS- 
cuîté  est  réelle  ;  elle  nécessite  quelques  courtes  ré- 
flexions. 
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Jusqu'à  ces  derniers  lems  ou  avait  cru,  assez  gt- 
nëralemeut,  que  la  matière  nébuleuse  come'taire  se 
condensait  graduellement,  à  mesure  que  dans  sa  course 
elliptique  clles'cloignait  du  Soleil.  Cette  condensation 
ne  pouvait  manquer  de  procurer  à  l'astre  un  éclat 
supérieur  h  celui  qu'il  aurait  eu  sans  cela. 

L'observation  nous  a  montré  cet  astre  s'aflfaiblis- 
saut  peu  à  peu ,  là  où  la  théorie  fondée  sur  l'hypo- 
thèse d'une  constitution  toujours  la  même,  indiquait 
une  lumière  constante.  L'accroissement  réel  d'inten- 
sité qui  serait  résulté  de  la  condensation  supposée  de 
la  matière  nébuleuse ,  était  donc  de  nature  à  rendre 
plus  saillant  le  désaccord  du  calcul el  de  l'expérience. 
Il  devait  ajouter  à  la  force  de  la  conclusion  à  laquelle 
ce  désaccord  nous  a  conduit.  Ainsi,  dans  notre  argu- 
mentation ,  nous  pouvions  légitimement  faire  abs- 
traction du  prétendu  resserrement  qu'éprouvait  la 
nébulosité  cométaire.  Aujourd'hui  il  est ,  au  con- 
traire, prouvé  qu'au  lieu  de  se  resserrer,  la  nébulosité 
se  dilate  à  mesure  qu'elle  s'élo'gne  du  Soleil.  Je  n'o- 
serais donc  plus,  comme  je  le  faisais  anciennement 
dans  les  cours  publics  dont  je  suis  chargé,  conclure, 
sans  autre  examen,  de  l'affaiblissement  progressif  de 
la  lumière  des  comètes,  que  cette  lumière  est  réflé- 
chie. Il  faudra  désormais  tenir  compte  de  l'éparpil- 
lement  que  la  matière  nébtileuse  éprouve.  Il  faudra 
démontrer  que  la  diniiuulion  réelle  d'intensité  qui 
doit  en  résulter,  n'est  pas  suffisante  pour  expliquer 
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comment  tôt  ou  tard  les  plus  brillantes  comètes  dis- 
paraissent ;  or  cela  ne  paraît  ni  difficile  ni  compli- 
que. Le  lecteur  va  en  juger. 

Jusqu'à  présent  les  plus  éclatantes  comètes  ont 
cesse  d'être  visibles  de  la  terre ,  dès  que,  dans  leur 
marcbe  autour  du  Soleil,  elles  se  sont  trouvées  éloi- 
gnées de  cet  astre  d'une  quantité  égale  au  rayon  de 
l'orbite  de  Jupiter,  c'est-à-dire  de  cinq  fois  le  ra^on 
de  la  courbe  presque  circulaire  que  la  Terre  parcourt 
annuellement.  Eh  bien!  considérons  une  comète  qui, 
comme  celle  de  1680  ,  aurait  son  périhélie  en  dedans 
de  l'orbite  de  Vénus.  D'après  les  recherches  de 
M.  Valz,  le  diamètre  réel  de  sa  nébulosité  aug- 
mentera, avec  les  distances  au  Soleil,  suivant  cette 
progression  : 

à  la  distance  de  Vénus 10 

à  la  distance  de  la  Terre 29 

h  la  distance  de  Mars 7G 

h  la  distance  de  Cérès 1^3 

h  la  distance  de  Jupiter 27S 

Cette  progression  de  diamètres,  diffère  peu  de  ia 
suite  : 

i;        3i        Si        17  i        28. 
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La  quantité  de  matière  nc'buleuse  qui,  h  la  dis- 
tance de  Venus  ,  cccnpe  un  volume  sphcrique 
d'un  diamètre  égal  à  i ,  se  trouvera  donc  re'- 
pandue  dans  des  volumes  de  même  forme  3  ;  8  ; 
17;  28  fois  plus  considérables,  aux  distances  delà 
Terre,  de  Mars,  de  Cërès,  de  Jupiter  et  de  Sa- 
turne. 

Ces  sphères ,  diaphanes  h  raison  de  leur  grand 
eloignement,  se  présentent  comme  de  simples  cer- 
cles. C'est  dans  la  surface  apparente  de  ces  cercles 
que  la  même  quantité'  de  molécules  nébuleuses 
semble  successivement  e'parpillce  avec  plus  ou  moins 
d'uniformité'.  L'intensité  lumineuse  de  la  nébulosité' 
devant  évidemment  varier  en  raison  inverse  de  sa 
densité' ,  suiyra  la  loi  de  la  surface  des  cercles, 
c'est-à-dire  celle  des  qaarrcs  de  leurs  diamètres 
ou  des  carre's  des  nombres     ij     3;     8;     17;     28. 

J'ai  déjà  établi  qu'une  comète  lumineuse  par 
elle-même  ne  peut  pas  éprouver,  h  quelque  dis- 
tance qu'on  l'observe,  d'autres  variations  de  densité 
que  celles  dont  je  viens  de  spécifier  la  cause  et  la 
loi.  Il  ne  reste  donc  plus  qu'à  examiner  expérimen- 
talement, si  ces  variations  sont  suffisantes  pour  rendre 
les  plus  brillantes  comètes  invisibles  dès  qu'elles  ont 
atteint  l'orbite  de  Jupiter.  Voici  comment  il  faudra 
s'y  prendre  : 

On  fera  choix  d'une  lunette  ayant  une  large  ou- 
verture et  un  faible  grossissement,  à  l'aide  de  laquelle 
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la  comète  devra  êire  obsci-vee  pendant  toute  la  du- 
rée de  son  apparition.  Cela  pose,  le  jour,  p:ir 
exemple,  où  cet  astre  se  trouvera  éloigne  du  Soleil 
d'nne  quantité'  égale  au  rayon  de  l'orbite  de  Ve- 
nus ,  on  l'examinera ,  d'abord ,  comme  point  de 
départ ,  avec  le  grossissement  le  moins  fort  ;  ensuite 
avec  des  grossissemens  3;  8j  17  j  a8  fois  plus 
grands.  Pendant  ces  épreuves,  une  même  quantité 
de  lumière  ,  celle  que  IV'tendue  invariable  de  l'ob- 
jectif peut  embrasser  5  celle,  en  un  mot,  qui  dessi- 
nait l'image  circulaire  de  la  comète  d.'ins  la  première 
expe'rience,  se  trouvera  successivement  e'talee  sur  des 
cercles  de  diamètres ,  3  fois ,  8  fois  ,  17  fois  ,  28  fois 
plus  grands  que  dans  rexperience  de  départ.  Mais 
n'est-il  pas  évident  que  les  diminutions  d'intensité 
qu'amèneront  ces  dilatations  artificielles  de  la  ma- 
tière cometaire,  seront  respectivement  égales  à  celles 
qui  résultent  des  dilatations  naturelles  correspon- 
dantes ,  que  Tastre  éprouve  en  s'eloignant  du  Soleil  ? 
en  d'autres  termes,  que  de  simples  cliangemens 
d'oculaire  font ,  pour  ainsi  dire,  passer  la  comète, 
en  quelques  instans ,  de  la  distance  de  Venus  à  celles 
de  la  Terre,  de  Mars,  de  Cerès,  de  Jupiter  ?  S'il  en  est 
ainsi,  voyons  la  comète  avec  notre  lunette  armt'c 
de  son  plus  faible  grossissement  quand  elle  traverse 
l'orbite  de  Vénus.  Examinons-la  ensuite  successi- 
vement, h  l'aide  d'un  grossissement  3  fois,  8  fois  , 
17  fois,  38  fois  pins  fort.  Si  elle  se  voit  toujours, 
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on  devra  l'apercevoir  de  même  avec  le  faible 
grossissement  primitif,  aux  époques  oîi  son 
mouvement  propre  l'cura  transportée  h  des  dis- 
tances du  Soleil  e'gales  aux  rayons  des  orbites  de 
Il  Terre  ,  de  IMars ,  de  Ce'rès,  de  Jupiter.  Si 
eJle  r^e  se  voit  plus,  par  exemple,  quand  elle  at- 
teindra Torbite  de  Jupiter,  c'est  qu'elle  ne  subit 
pas,  seulement,  l'affaiblissement  qui  peut  re'sulter 
de  l'e'parpillemeut  de  la  matière  dont  elle  est  for- 
me'e;  c'est  qu'elle  ne  se  comporte  pas  comme  un 
corps  lumineux  par  lui-même;  c'est  donc  qu'elle 
emprunte  son  e'clat  au  Soleil  ! 

Toutes  les  comètes  ,  je  le  reconnais  ,  ne  sont  pas 
également  propres  à  ce  genre  d'expériences.  Il  faudra, 
de  préférence,  choisir  les  comètes  sans  noyau  appa- 
rent et  sans  queue ,  parce  qu'elles  semblent  moins 
sujettes  que  les  autres  à  des  changemens  de  figure 
subits  et  irréguliers;  parce  que,  dans  l'acte  de  la  di- 
latation singulière  qu'elles  éprouvent  en  s'éloignant 
du  Soleil,  et  dont  M.  Valz  a  doané  la  loi,  il  est 
probable  que  toutes  les  parties,  du  centre  h  la  circon- 
férence, subiront  alors  des  changemens  analogues. 
Sans  cette  condition,  la  dilatation  naturelle  de  la 
nébulosité  ne  pourrait  pas  être  assimilée  à  celle  que 
nous  obtenions  artificiellement  dans  l'épreuve  préa- 
lable des  oculaires.  On  sentira  l'importance  de  cette 
remarque,  si  je  fais  observer  que,  dans  la  comète 
de  1770,  le  noyau  et  la  nébulosité  propremeni  dite, 
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claicnt  loin  d'cprouver  de»  changemens  proportion- 
nels (i). 

La  méthode  que  je  viens  d'exposer  si  longuement, 
n'est  susceptible  ,  je  crois,  que  d'un  seul  genre  de 
difficulté.  On  pourrait  imaginer  que  la  matière  romé- 
taire  n'est  pas  lumineuse  par  elle-même,  mais  qu'elle 
le  devient  sous  l'action  des  rayons  solaires. 

Cette  hypothèse,  au  fond,  ne  serait  gacre  que  la 
reproduction  du  système  qu'Euler  a  développé  dans 
ses  Lettres  h  une  Princesse  d'Allemagne,  et  suivant 
lequel  la  lumière  qui  nous  fait  voir  les  corps  , 
tels  que  le  papier,  la  porcelaine,  etc.,  ne  se  compo- 
serait pas  de  rayons  véritablement  réfléchis,  mais 
bien  d'une  espèce  particulière  de  lumière  que  ces 
corps  engendreraient  en  entrant  en  vibrations  sous 
l'action    des   rayons  solaires.  C'est    là,  comme   on 


(i)  Voici,  en  preuve  Je   mon  assevtion  ,  les  mesures  que  Mes- 
sier  a  données  pour  le  noyau  et    la  nébulosité  de  la  comète  de 


Le 


Noyau. 

Nébulosité 

17  juin  1770 

0^22" 

5'23" 

23 

0.33 

18.    G 

23 

i.i5 

37.  0 

29 

1.32 

54.  0 

2  juillet 

1.26 

ia3.  0 

3  août 

0.54 

i5.  0 

13 

0.43 

3.36 
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voit,  une  difficulie  de  pure  théorie  ,  et  qui  ne  serait 
pas  moins  applicable  à  la  lumière  de  la  Lune  ,  des 
planètes  et  des  satellites  qu'h  celle  des  comètes.  Cber- 
cher  des  moyens  propres  à  décider  si  ces  derniers 
astres  doivent  être  rangés ,  quant  à  leur  proprie'ie' 
lumineuse,  dans  la  même  cate'gorie  que  notre  satellite, 
que  Mars,  que  Jupiter,  que  Saturne,  etc.,  tel  était  le 
seul  but  qne  je  pusse  me  proposer  dans  cet  appendice. 
La  question  de  savoir  si  la  lumière  qui  nous  fait 
voir  les  corps  colorés  ,  est  réfléchie,  ainsi  que  le 
supposait  INewton  ,  à  la  surface  de  lames  matérielles 
très  minces  ,  ou  si  elle  provient  d'un  ébranlement 
communiqué  à  Téther  par  les  parties  constituantes 
des  corps  ^  celte  question,  dis-je,  a  une  toute  autre 
portée,  et  ce  ne  serait  pas  ici  le  lieu  de  la  traiter. 
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Le  mouvement  rétrograde  oa  dirige  vers  rorient, 
de  la  pointe  nord  de  l'aiguille  aimantée  horizontale, 
s'est  continue. 

Le  4  mars  i832,  k  \if^  35',  la  déclinaison  ,  mesurée 
avec  une  aiguille  suspendue  à  un  fil  sans  torsion,  et  à 
l'aide  d'une  boussole  que  M.  Gambey  a  construite 
pour  Tuniversite  d'Upsal,  était  de  22°  2^44' • 

L'inclinaison,  le  î2  novembre  iSSï,  à  i*  après 
midi,  était  de  67*»  4"'* 

Ce  re'suliat  est  la  moyenne  de  deux  déterminations 
que  nous  avons  obtenues,  M.  Rndberg  et  moi,  avec 
deux  aiguilles  différentes  destine'es  à  être  place'es  au 
cabinet  de  physique  d'Upsal. 
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Ccrès,  Pallas ,  Jnnon  et  Vesta  sont-elles  les 
fiagmens  d'une  grosse  planète  ,  qu'un  cIk  c 
de  comète  aurait  brisée  ? .  Page     28 j 

Trouve-t-on  dans  les  phénomènes  géodésiques 
ou  astronomiques,  quelque  circonstance  qui 
puisse  amener  â  supposer  que  la  Terre  ait-ja- 
mais  été  heurtée  par  une  comète 28g 

La  Lune  a-t-elle  jamais  été  heurtée  par  une 
comète 296 

L'anneau  de  Saturne  a-t-il  été  formé  aux  dé- 
pens de  la  queue  d'une  comète 298 

La  Lune  a-t-elle  été  une  comète.. 3o3 

La  Terre  pourra-t-elle  jamais  devenir  le  satel- 
lite d'une  comète,  et,  dans  le  cas  de  l'afBr- 
mative,  quel  serait  le  sort  de  ses  habitans. . .      3o5 

SECTION    III. 

Le  déluge  a-t-il  été  occasioné  par  une  comète. .     3 16 

La  Sibérie  a-t-elle  jamais  éprouvé  un  change- 
ment subit  de  climat  par  l'influence  d'une 
comète 3^3 

Est-il  nécessaire  de  recourir  à  l'action  d'une 
comète  pour  expliquer  le  climat  rigoureux  de 
l'Amérique  septentrionale 3-|f) 

La  dépression  du  sol,  dans  une  grande  portion 
de  l'Asie,  a-t-elle  été  produite  par  le  choc 
d'une  comète 35 1 
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Combien  y  a-t-il  de  comètes  dans  notre  système 
solaire Page     355 

De  la  lumière  des  comètes.  Des  moyens  de  dé- 
cider si  celte  lumière  émane  de  ces  astres 
eux  -  mêmes ,  on  si  elle  est  emprnnte'e  an 
Soleil.  ..-. 367 

Déclinaison  et  inclinaison  de  l'aiguille  aiman- 
tée      384 
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(1832.) 

DUPIX  (Ch.)  Je  rinstitut.  LE  PETIT  PRODUCTEUR 
FRANÇAIS,  diviïé  ea  G  petits  volumes  in-i8,  qui  se 
vendeut  séparément  jS  c.  tt  franc  de  port  90  c. 
1.       Situraion  prvigres-i>e  des  Fortes  de  ia  France,  ^6c« 
(I.     Le  petit  Propriétaire  français  ,  ^5  c, 

îlï.    Le  petit  Fabricant  françai-,  r*  ^' 

IV.  Lp  petit  Commerçant  français,  ^5  c. 

V.  L'Ouvrier  français,  7^  <"• 
Yî.  L'Ouvrièie  française  ,  ""S  c. 
~— FOhCES  COMàlERCIALLS  ET  PRODUCTIVES 

DE  LA  FRANCE,  2  vol.  in-4-  avec  2  grandes  cartes, 

--""^EOMÉTRIE  ETMÉCAMQUE  DES  ARTS  JiT 
MÉTIEIiS,  et  A.-!  Beaux-Arts,  3  voL  in-8,  avec 
planches.  i8Cr. 
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3  er    volume,   GKOVLTniE,  ou    des  ForSKs  Dece'^alres  a 

rindustrie,  6  fr. 

7e  volume,  Macblnbs  ÉLéiitMTAiRES  nécesiiajrcs  à  TIn- 

dustrie,  G  fr. 

3e  Doi.,  Forces  motrice»  ncces-aires  àTIndastrie,  6  fr. 

Les  Leçon*  se  vendent  séparéinent  4oc,ei5oc.  franco. 

DUPI\.  ■  VOYAGES   DANS    LA    GKA.VDE-flRLTA- 

G.VE,  entrepris  rt-lativcment  aux  services  publics  de  la 

guerre,   de   la  marine  et  (\e.>  pont-  et  cliau'.sées  ,  dans 

le*  années  181G  à  1824  ,  préscntanl  le  t&blcan  des  in  - 

titutions  et  des  établissemens  qui  se  rapparient  à 

I.  La  force  militaire,  II.  la  force  navale,  III.  aux 
travaux  civils  des  ports  de  commerce,  des  routes,  de-- 
ponts  cl  des  canaux,  IV.  la  force  productive. 
Cet  ouvrage  est  divisé  en  quatre  parties,  qui  se  ven- 
dent séparément. 

Première  partie  (force  militaire),  deuxième  édition, 
i  vol.  in-4.,  avec  planches  ,  format  atlas  ,   i8a5.       ?5  fr. 
Seconde  partie    (force    navals),  deuxième    édition, 
2  vol.  in-4.,   avec  planches,  format  allas,  iSîô.       25  fr. 
Troisième  partie   (force  commerciale  et  tbavadx  ci- 
vils    DES     VONT8     ET    CHAUSSf;F5,etC.  Ir*  SECTIOU),    3*    édi- 
tion, i8a6,  2  vol.  in-4,  ^'  atlas.  ^"j  fr. 
La   quatrième  partie  (force  commerciale.    II™e  s»c- 
Tiow)  paraîtra  dans  le  courant  de  Taunée  1802. 


ALLIX,  lieutenant -général.  THEORIE  DE  L'UNI- 
VERS, ou  de  la  cause  primitive  du  >1ouvement  et 
de  s^es  principaux  effets,  a*"  édit. ,  i  v.  in-8.,  181 8. 5  fr. 

AMPi.RE,  r.e  l'Tustiiul.  Considérations  mathématiques 
sur  le  jeu  ,  in-4-  4  f'- 

Exposé  méthodiqae  de»  phénomènes  électro-dvnJi- 

miqucs,  et  des  lois  de  ces  phénomènes,  br.,  in-8., 
1823.  X   fr.  .%  c. 

Précis    des    LEÇOK»    SCR      le      CAXCXIL      DIFFtEERTIlL, 

données  a  l'École  royale  polytechnique,   in-4-  6  f""- 

—  —    DtSCElPTIOX     a'cN     APPARRIL  ÉLECTRO-Sr.N-AMlQUE   , 

in-8-,  1826.  1  fr.  5o  c. 

Voyez  le  Supplément - 

AwXiLES      DE    IInDUSTR/E    NATIONALE    ET    ÉTRAHGTBE  ,      OU 

Mercure  technologique  ,  etc.,  1820  a  1826.  Sept  an- 
nées. Chaque  année,  3o  fr. 

ANNL  AIRE  présenté  au  Roi  par  le  Bnrean  des  Lon- 
gitudes in-18.  I  fr, 

Celui  de  i83o  contient  une  Notice  complète  sur  les 

Machines  à  vapeur,  par  M.  Aeago.  i  fr. 

ARITHMETIQLE  (L')  des  Campagnes,  à  Tnsage  des 
Ecoles  primaires  ,  etc.,  ouvrage  adopté  par  l'Univer- 
sité, in-i2  ,     cartonné.  i  fr. 

BABLOT.   CALCUL    FAIT  DES    PIEDS    DE   FER, 

■  suivant  leur  épaisseur  cl  Margeur,  réduits  au  poids; 

suivi  des  tarifs    à   tant    la    livre  et  à  tant    le   cent- 
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nouvelle  eduivn  ,  revue,  conigrc  avec  soin,  et  aug- 
mentée du  tarif  du  poids  du  Fer  rond  Auty^nt  son  di»~ 
mèti-e  ,  ajtiji  que  du  poids  des  pièces  en  fonte  le  plus 
en  usage  dans  le  bâtiment  et  les  jardins;  par  M,  ***  , 
architecte.  Ouvrage  très  utile  non-seulement  aux  ser- 
ruriers ,  maîtres  de  forges,  marchands  de  fer  et  quin- 
cailliers ,  mais  encore  aux  architecles  ettoiseurs,  qui 
sont  souvent  chargés  de  devis  et  marchés  concernant 
la  serrurerie,  etc.,  et  généralement  à  tous  ceux  qui 
ftmt  Lâlir,   i  vol.  in-i2  ,  1821.  2  fr.  5o    c. 

BÂ.ILLY.  Histoire  de  l'Astronomie  anciexnk  it  mo- 
DEKNK ,  dans  laquelle  on  a  conservé  littéralement  le 
texte,  en  supprimant  seulement  les  calculs  abstraits  , 
les    notes    hypothétiques,    les    digressions     scientiû- 

,  ques^.elc,  par  V.  C,  ,  2  vol.  in-8. 

BARRES    DU    MOI.ARD   (le  Vicomte  de).    Nouveau 

SYSTEME  DE  PO>-TS    A    GRANDES  rORTtES,    OU   MlVCn    très 

économique  de  construire  des  arches  de  toutes  gran- 
deurs .applicable  a  toutes  le- constructions  {arliculicres 
et  puJ}lique^,  etc.,  in-4.,  Cg.  7  fr. 

BAKKÉME.  Arithmétiqcb  ,  livre  facile  pour  apprendre 
)'Ari^hmètique  seul ,  in-12.  3  fr. 

BARKOIS  (Th.).  THÉORIE  DES  BATEAUX  AQUA- 
MOTEURS,  propre- a  remuuter  les  lieu ves  et  a  les 
descendre  plus  i.ipidement ,  par  la  seule  action  de 
leur  courant,  in-8.,  1826,  figures»  i  fr.  5oc. 

BARUEL.  Tableaux  de  Phtsiqce,  ou  Introduction  à 
cette  science,  a  l'usage  des  Elèves  de  l'Ecole  Polvîech- 
nique  ,  nouvelle  édition  ,  entièrement  refondue  et  aug- 
mentée ,   grand  ln-4.  ,  cart, ,  1S06  ,  10  fr. 

BASTENAIRE-DAUDEXART.  Traité  de  l'Art  dr  la 
Vitrification,  ouvrage  dans  lequel  sont  décrits  avec 
précision  les  divers  procédés  qu'on  emploie  pour  sa 
procurer  tsutes  les  e.-pè^es  de  Verres  et  Cristaux  colo- 
rés, tant  pour  la  formation  des  Vases  que  pour  les  >  i- 
traux  et  les  Pieiresimitant  lespierresprécieuses;  ainsi 
que  les  manipulations  relative-  à  cette  Branche  impor- 
tante de  l'Industrie  françai?e.  Suivi  d'un  Vocabulaire 
des  mots  techniques  employés  dans  cet  Art  ,  et  d'uu 
Traité  de  la  Dorure  sur  Cnstal  et  sur  Verre;  1  vol. 
in-8,  averplanihes,  iSa^.  7  fr. 

BAUDEUX.  Arithmétique  universelle,  traduit  de  New- 
ton, 2  vol.  in-4'  4°  ^'■• 

BEKGERON.  Mashel  du  Tourneur.  Ouvrage  dan^ 
lequel  on  enseigne  aux  amateurs  la  manière  d'exécuter, 
sur  le  Tour  a  pointes  ,  a  lunettes,  en  l'air,  aguillocher, 
carre,  a  portraits  ,  a  gravw  le  verre,  et  ave.  les  ma- 
cliinesexccntriques,  ovales,  épicycloides,  etc.,  tout  ce 
que  l'art  peut  produire  d'utile  et  d'agi  éable;  précédé 
de  Notions  élémentaires  sur  la  connaissance  de>  Bois, 
la  menuiserie,  la  forge,  la  trempe,  la  fonte  des  mé- 
l.inx  ei  autres  arts  qui  se  lient  a  relui  du   Tour;  se- 

I.. 
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(.nJc  •«liliua,  revue,  oTrigée  ci  considérablement 
augmentée;  a  "vcA.  iii-4.  et  atlas,  i8a5,  60  fr. 

BEKTHOUD,  Mécanicien  de  la  Marine,  Membre  de 
l'Institut  de  France,  OEUVRES  bUK  L'HORLOGl::- 
RIE,  savoir: 

io.  L'ART  DE  CONDUIRE  ET  DE  REGLER  LES 
PENDULES  ET  LES  MONTRES,  5e  édition,  aug- 
mentée d'une  planche,  et  àf  la  manière  de  tracer 
la  ligne  méridienne  du  temps  moyen,  1838,  vol.  in- 
i3  ,  papier  fin  satiné  avec  couverture  imprimée, 
5  j)!,  a  fr.  5o  c. 

2'.  HISTOIRE  DE  LA  MESURE  DU  TEMPS  par 
les  Horloges.  Paris,  1802,  2  vcl.  in-4-,  a.ec  a3  pi. 
gravées.  '^6  fr. 

30.  TRAITÉ  DES  HOixEOGES  MARINES,  coctenant 
la  théorie  ,  la  coMstructJou,  la  niain-d'cBUvre  de  ces 
machines,  tt  la  maniî-re  de  les  éprouver,  suivi  des 
«èclaircissemens  sur  l'invention  ,  la  théorie  ,  la  con>- 
Iructioa  et   les  épreuves  des  nouvelles  machines  pro- 

S osées  en  France  pour  la  détermination  dfS  longitu- 
es  en  mer  par  la  mi  sure  du  temps  ;  i  gros  vol-  in-4> 
avec   2-  pi.,  1773-  24  ^'■• 

40.  ÉCLAlhCISSERLENS  sur  l'invention,  la  théorie, 
la  construction  et  les  épreuves  des  nouvelles  machines 
proposées  en  France  pour  la  détermination  des  longi- 
tudes en  mer  par  la  mesure  du  temps,  servant  de 
suite  à  l'Essai  suri' Horlogeiie  e,l  au  liaiiédes  llor- 
Ivges  marines ,   etc. ,  vol.  in-4.  6  fr. 

50.  LES  LONGITUDES  PAR  LA  MESURE  DU 
TEMPS  ,  ou  Méthode  pour  déterminer  les  longitudes 
en  mer  ,  avec  le  secours  des  horloges  marines  ,  suivie 
dtt  Recutil  des  TaLles  nécessaires  au  pilote,  pour  ré- 
duire les  observations  relatives  à  la  longitude  et  à  la 
latitude,  l  vol.  in-4.  Q  fî"- 

60.  DE  LA  MESURE  DU  TEMPS,  ou  Supplément  au 
Traité  des  Horloges  marines  et  à  l'Essai  sur  IHorloge- 
rie  ,  contenant  les  principes  de  construction,  d'exé- 
cution et  d'épreuves  des  petites  horloges  à  longitudes 
portatives ,  et  l'application  des  mêmes  principes  de 
construction,  etc.,  aux  montres  de  poche,  ainsi  que 
plusieurs  constructions  d'horloges  astionoaiiques,  etc., 
II  pi.,  en  taille-d  >iice,    i  vol.  in-4.  18  fr. 

70.  TRAITÉ  DES  MONTRES  A  LONGITUDES,  con- 
tenant la  desiription  et  tous  les  détails  de  main- 
d'œuvre  de  ces  machines ,  leurs  dimensions  ,  la  ma- 
nière de  les  éprouver,  etc.,  suivi  lO  d'un  Mémoire 
instructif  sur  le  travail  des  montres  à  longitudes; 
a»  de  la  Description  de  deux  Horlog,es  astronoaii- 
ques  ;  3o  de  l'Essai  sur  une  Méthode  simple  de  con- 
server le  rapport  des  poids  et  des  mesures,  et  d'établir 
une  mesure  univer«eile  et  perpétuelle,  mec  sept  pl« 
en  taille-douce. 


(5) 

9o.  Suite  du  Trailé  des  Montres  à  Loagitudciî ,  conte' 
nant  la  construction  des  Montres  verticales  portatives, 
et  celle  des  Horloges  horizontales  ,  pour  ser\ir  dans 
les  plus  longues  traversées,  i  vol.  in-4->  avec  deux 
pi.   en  taille-douce. 

Piijc  de  ces  deux  Ouvrages ,  réunis  en  un  volume  , 

a4  fr. 
9".  Supplément  au  Trailé  des  Montres  à  Longitudes, 
suivi  de  !a  Notice  des  recherches  de  l'Auteur,  depuis 
1752  jusqu'en  1807.  la  fr. 
HLZOLT.  Codes  COMPLET  de  MatbLmatiqces  ,  à  Tusa.ne 
de  la  Marine  ,  de    TArtillerie  ,  et  des  tlèves  de  Ttcole 
noiytechn.  ,  nouv.édit.  rev.  et  ausm.   par  31.   le  baron 
PiETNAUD  ,  Examinateur  des  candidats  de  rEcole  po!y- 
Icchnique,  DE  RossEL,  Coatre-Amiral    honoraire.  Ad- 
joint du  D'jpôt  2;éncral  des  cartes,  plans,  et  archives 
de  la  IMarine  et  des  Colonies  ;  Membre  de  l'Institut  et 
du  Bureau   des  Longitudes   de  France,    G  vol,     in-8, 
avec  planches.                                                       33  fr.  5o  c. 
On  vend  séparément  : 
— —  Arithmétique  avec  des  Notes  fort  étendues,    etc., 
par  Reïkadd,  id*  édition,  stéréotype,  i83n.  3  fr.  5oc. 
— —  Géométrie,  avec  des  Notes  fort   étendues,  par     le 
même,  4^  édition,  avec  2a  pi.  1828,  6  fr. 
Algèbre  et  Application   de  cette  science   à  l'Arith- 
métique  et  à  la   Céométrie,    nouvelle   édition,  avec 
des  Notes  ,  par  le  même,  in-8. ,  i82q.  6  fr. 
Uy4rilhméli(]ue   est  suivie  d'un   Traité  des  nouveaux 
poids  et   mesures,   d'Additions  très  étendues    et  de 
Tables  de  Logarithmes.  Les  Notes  à  V  Algèbre  et  à  la 
Géomélne  sont  augmentées  de  plus  du  double. 
— —  Traité  de  Mécanique,  1  vol.  in-8.                     12  fr. 
Les  Notes  sur  l'Arithmétique  se  vendent  séparément. 

2  fr.  5o  c. 

sur  la  Géométrie ,  4  f*"» 

sur  l'Algèbre ,  (f  ïr. 

—  Traité  de  Navigation,  nouvelle  édition,  revue  et 
augmentée  de  Notes,  et  d'une  Section  supplémentaire 
ou  l'on  donne  la  manière  de  faire  les  calculs  des  obser- 
vations avec  de  nouvelles  tables  qui  les  facilitent ,  par 
M.  de  Rossel,  Membre  de  l'Institut  et  du  Bureau 
des  Longitudes,  etc.  ,  i8i4,  i  vol.  in-S,  avec  10  plan- 
ches. _  6  fr. 
— —  Notes  et  additions  aux  trois  premières  section»  du 
Traité  de  Navigation  ;  par  Ant.  Rebou!  ,  ex-Provi- 
seur du  Lycée  de  Marseille ,  etc.;  in-8.  3  fr. 

COURS  DE  MATHÉMATI,QUES,  avec  des  Note:. 

et  Additions  par  P^jrard.  GÉOMÉTRIE,  -j*  édit., 

revue   et  augmentée,    i832,   in-8.  ^  fr. 

REZOUT.  Cours  de  Mathémaiq!irs  à  1  Usage    de  TAr- 

lillerie  ,  4  vol-  grand  in-S.,  (  '.exle  l'ur  ).  24  £r. 

I.  .  . 
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BEfiNOUiLLl.    Rkchekcbes  physiques  kt  astaokomi- 
QDE«  sur  U  cause  pbysique  de  l'inclinaison  des  pUn» 
des  orbites  des  planctes,  par  i-a|)port  an  plan  de  l'é 
quateur,    ac  édition,  tiré«  a  aS  exempl.,  in-4-  la  fr. 

niOT,  Menilire  de  llnstitut,  Profc!-!.eur  au  Collège  de 
France,  etc.  TaAtTk  tLKMF.?fTjiiRR  ii'Astro.nomie  pnvii- 
QDE,  destiné  à  l'enseignement  dans  lei^  Collèges,  etc., 
3  vol.   in-8.,  iSio, 

■  ■  ■  Physique  méoanique,  par  £.  G.  Fischeb  ,  traduite 
de  l'allemand,  avec  des  Notes  et  un  Ap];endice  sur  le» 
anneaux  colorés,  la  double  réfraction  et  la  polarisation 
de  la  lumière,  quatrième  édition,  revue  et  considéra- 
blement aug.,  I  vol. in-8.,  avec  plancli.,  i83o.  7  fr.  5o 

— —  Essai  de  Géométrie  analytique,  appliquée  aux 
courbes  et  anx  surfaces  du  second  ordre,  in-8,,  -' 
édition.   1826.  6  fr.  5oc. 

TABLES  BAROMÉTRIQUES  portatives,  don- 
nant le»»  différences  de  niveau  par  une  simple  sous- 
traction ,  in-8.  I  fr.  5o  c. 

NOTIONS    ÉLÉMENTAIRES    DE  STATIQUE, 

destinées  aujc  jeunes  gens  qui  se  prépaient  pour 
l'Ecole  Polytechnique  ,  ou  qui  suivent  les  cours  de 
l'Ecole  mili't.  de  Saint-Cyr,  etc.  ,  in-8,  1829    3  Ir.  75  c 

BIOT  ET  ARAGO,  Memlncs  de  l'Institut.  RECUEIL 
D'OBSERVATIONS  géodc.-,iques  ,  astronomiques  et 
physiques  ,  exécutées  par  ordre  du  Bureau  des  Longi- 
tudes, on  Espagne,  eu  France,  en  Angleterre  et  en 
Ecosse,  etc. ,  ouvrage  faisant  suite  au  tome  troisième 
de  la  Base  métrique,  i  vol.in-4.,  avec  (ig,,  1821.  ai  fr. 

BLUNT(Edmond).  Lé  Guide  du  Navigateur  dans  l'O- 
céan atlantique  ,  ou  Tableau  des  bancs,  rescifs  ,  bri- 
sans  ,  gouffres  et  autres  écueils  qui  s'y  trouvent ,  in-8.  , 
1892.  ^         '  4   fr. 

BOILEAU  ET  AUDIBERT.  BARRÊME  GÉNÉRAL,  o.. 
Comptes  faits  de  tout  ce  qui  concerne  les  nouveaux 
p'ids,  mesures  et  monnaies  de  la  France,  suivi  d'un 
Vocabulaiie  des  différens  poids,  mesuies  et  mon- 
naies ,  tant  français  qu'étrangers  ,  comparé^  avec  ceux 
de  Paris,   i  vol.  de  480  pages,  in-8.,    i8o3.         6  fr. 

BOISGENETTE.  CoNsiDiiRA.rioNs  sdb  la  mabike  en 
1818,  et  sur  les  dépenses  de  ce  département,  i  vol. 
in-8.,  1818.  3  fr. 

BORDA.  TABLES  TP.IGONOMÉTRIQUES  DÉÇU 
MALES,  ou  Tables  des  Logarithmes  des  sinus,  sé- 
cantes et  tangentes,  suivant  la  divisio;i  du  quart  de 
cercle  en  cent  degrés,  cl  précédées  de  la  Table  def 
Logaritbn.es  .les  no;nbri's  ,  etc.  ;  revues  ,  augmentées 
«H  publiées,  pai  J.-B.-J.  Dclambrc,  Paris ,  an  IX, 
in*^.  i5  Ir, 
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BORGNISt  Ingénieur  el  Memb.  de  j)lusieurs  Académies. 
TRAITE  COIPLET  DE  MECANIQUE  APPLIQUÉE 
AUX  ARTS,  contenant  l'exposition  méthodique,  des 
lliéorie.<  et  des  expériences  les  plus  utiles  pour  diriger 
le  choix,  l'invention,  la  construction  et  l'emploi  de 
toutes  les  espèces  de  machines.  Ouvrage  divisé  en  dix 
tfrtUw  ,  format  in-4.,  avec  24q  planches  dessinées  par 
M.  Girard,  dessinateur  à  l'Ecole  Polytechnique ,  et 
gravées  par  M.  Adam.  '  220  fr. 

CLvique  Traité  se  vend  séparément  ainsi  qu'il  suit: 

î  -•■,  De  la  composition  des  Machines  ,  contenant  la 
classification,  la  description  et  l'examen  comparatif 
des  orj;anes  mécaniques;  volume  déplus  de  45o  pa£;es  , 
avec  tableaux  synoptiques  et  43  planches  donnant  les 
figures  de  plus  de  1200  organes  de  T-Iacliines,  1818. 
le.  Du  mouvement  des  Fardeaux ,  contenant  la  descrip- 
tion et  l'examen  des  machines  les  plus  convenables  pour 
transporter  et  élever  toute  espèce  de  fardeaux  ;  volume 
de  334  pages  et  20  planches  gravées.  181S. 

Ille.  Des  MacJùnes  que  l'on  emploie  dans  les  con- 
structions diverses,  ou  Description  des  Machines  dont 
on  fait  usage  dans  les  quatre  genres  d'Architecture  , 
civile,  hydraulique,  militaire  et  navale;  volume  de 
336  page.s,  avec  26  planches.  1S18. 

IVe,  l)pt  Machines  hydrauliques,  ou  Machines  em- 
ployées pour  élever  l'eau  nécessaire  aux  besoins  de  la 
vie,  aux  usages  de  l'agriculture,  aux  épuisemeus  tem- 
poraires et  aux  épuisemens  dans  les  mines  ;  vol.  in-4.  . 
avec  2- pi.  iSig.  Prix:  21  fr. 

V*.  Des  Machines  d'agriculture  ,  contenant  la  descrip- 
tion des  instrumens  et  machines  aratoires,  des  machines 
employées  à  récolter  les  produits  du  sol ,  et  à  leur  don- 
ner les  préparations  premières;  des  moulins  et  des  mé- 
canismes qui  servent  à  épurer  le  Lié  et  à  bluter  les 
farines,  et  enfin  des  pressoirs  ,des  cylindres  ,  des  pi- 
lons ,  et  autres  machines  employées  à  l'extraction  des 
huiles  et  du  vin  ,  etc.  ;  vol.  in-4.,  avec  2S  planches. 
1819.  21   fr. 

Vie.  Des  Machines  employées  dans  diverses  fabrica- 
tions ,  contenant  la  description  des  machine-  en  usage 
dans  les  grosses  forges  et  dans  les  ateliers  de  métallur- 
gie ,  dans  les  papeteries  ,  dans  les  tanneries  ,  etc.  ;  vol. 
in-ij.,  avec  29  planches.  1S19,  21  fr. 

VII*.  Des  Machines  qui  servent  à  confectionner  les 
ptojffes ,  contenant  la  manière  de  préparer  les  matières 
filamenteuses,  animales  on  végétales,  l'examen  com- 
paratif des  moyens  mécaniques  emplovts  dans  les  Cla^ 
tares;  la  description  dej  métiers  avec  leurs  accessoires 
pour  toutes  espèces  d'étoffes,  depuis  les  plus  simples 
jusqu'aux  pins  figurées;  enfin,  la  manière  de  donner 
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aux  él'jrte»  le>  Jermc^^  apprêta  avant  d'ctre  Uvrc«.s  "<J 
commerce;  volume  in-.'j.  ,  a%ec  44  planches.  i8-jo. 
Prix  :  3o   fr, 

V1II«,  Des  Machines  qui  itinlenl  ou  fncililenl  le.t  Jonc- 
lions  vitales  des  cotys  animés;  du'ivi  d'un  appendice 
sur  les  machines  théâtrales  ancicnne^^ ,  et  sur  les  pro- 
cédés en  usaïe  dans  les  théâtres  modernes,  pour  ef- 
fectuer les  chanRemensà  vue  ,  les  vols  directs  et  obli- 
ques et  autres  effit;  ;    vol.  jn-4.  ,  avec  j-  pi.     21  fr. 

IX'.  THÉORIE  D£  LA  MECAMOUE  USUELLE  , 
ou  Introdurtion  à  l'étude  de  la  mécanique  appliquée 
aux  arts,  contenant  le*  principes  de  statique,  de  dj- 
namique,  d'hydro.-tatique  et  d  hydrodynamique  appli- 
cables aux  arts  industriels  ;  la  théorie  des  moteurs,  des 
effets  utiles  des  machiues,  des  or^aues  mécaniques  in- 
termédiaires ,  et  réquillbre  des  supports  ,  etc.;  1  vol. 
in-4  ,  1S20.  i5  fr. 

Xe.  DICTIOX.VAIRE  DE  MÉCANIQUE,  contenant 
la  définition  et  la  description  sommaire  des  objets 
les  plus  importans  ou  les  plus  usités  <(ui  se  rapportent 
à  cette  science,  avec  renoncé  de  leurs  propriétés 
essentielles  ;  suivi  d'indications  qui  facilitent  ia  re- 
cherche des  détails  plus  circonstanciés  ;  ouvrage  fai- 
sant suite  au  Traité  complet  de  Mr'cunique  appliquée 
aux   -lits  ■    en  f>  vol.   in-4.  1  ^  ^"l-  '""4  i   1823,    xi  fr. 

TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE  CONSTRUCTION, 
APPLIQUEE  A  L'AKCHITECTUBE  CIVILE  , con- 
tenant les  principes  qui  doivent  diriger,  i»  le  choix 
et  la  préparation  des  matériaux  ;  2°  la  conGsura- 
tion  et  les  proportions  des  parties  qui  constituent 
les  édifices  en  ;;énéral  ;  3o  Texécutinn  des  plans  déjà 
fixés;  suivi  de  noni'ureuses  applications  puisées  dans 
les  plus  célèbres  monumens  antiques  et  mrdernes,  etc.; 
in-4'',  d'environ  65o  pages  et  atlas  de  3o  planches  ; 
1823.  26  fr. 

BOUCTIARLAT,  Professeur  de  Mathématiques  trans- 
cendantes aux  écoles  militaires, Docteur  ès-Sciences,  etc. 
ÉLtXENS  DE  CALcrL  DiFFtRENTiEL  ct  de  Calcul  inté- 
gral,  4*' édition  ,  revue  et  auamenlée  ,  in-S.,  avec  pi. , 
tb3o.  ^  8  fr. 

Théorie  des  Courbe- et  des  Surfaces  du  second  or- 
dre, précédée  des  principes  fondamentaux  de  la  Géo- 
métrie analytique  ,  2^  édition,  augn».  ,  in-8.i8îO.  6  fr. 

— — Élémens  de  Mécanique,  2-  édition  revue  et  consi- 
dérablement augmcalée,  in-S.,  avec  10  planches,  182-. 

-  fr. 

BOURDE-DE-VILLEHUET.  LeMakoeuvbie»,  on  Es- 
sai sur  la  Théorie  et  la  Pratique  des  mouvemens  da 
navire  et  des  évoluii'ns  navales,  augmenté  ,  i^d'un 
Appendice  du  même  auteur,  contenant  les  principes 
fonilamentaux  de  l'arrimage  des  va'S5eanv  .  suivi 
4' un  Mémoire  snr  le    même   sujol  ;  par   (Jrot§n:irJ , 
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fDgéoiear  constructeur;  ■»»  des  nouvelles Manceavra» 
du  canon,  à  Lord  des  vaisseau^;  cinquiente  édition  , 
1  fort  Toliime  in-8.  ,  grand  papier  carré  fin ,  svec 
n  pi    gravées  entaille-douce,  18^2.  6  fr. 

BOURDON,  In.-pecteiir  de  l'Université,  Examinateur 
des  Candidats  jjour  l'Ecole  polytecbnique.ELEMENS 
D'ARITHMETIQUE,  qe  édition,  i  vol.  in-8.  , 
l832.  5  fr. 

ÉLÉMENS    D'ALGÈBRE,     G»   édition,    i   fort 

vol.    in-8,    i83o.  8  fr. 

TRAITÉ  D'APPJ.ICAT.  DE  L'ALCxÈBRE  A  LA 

GEOMETRIE,  3e  édition,  i  fort  vol.  in-8.  avec 
i5  plancher,  i83i.  7  fr.  5oc. 

BOUVARD.  Vovez  Bureau  des  Loni^iludes . 
BRESSON.  DE  LA  LIQUIDATION  DES  MARCHÉS 
A  TERME  a  la  Bourse  de  Paris;  ouvrable  contenant 
des  détails  sur  la  méthode  des  compensations,  la  cir- 
culation et  rendos>ement  des  noms,  les  délégations  , 
la  balance  générale  des  feuilles  de  liquidation,  les 
paiemens  et  les  livraisons  des  eflets  publics,  etc., 
avec  un  aperçu  sur  le»  fonds  publics  anglais,  fai-ant 
connaître  la  nature  et  l'état  des  rentes  3  pour  cent 
consolidés,  3  pour  cent  réduits,  3  et  demi  pour  cent, 
nouveau  4  p'iur  cent,  annuités  à  vie,  annuités  lon- 
gues, efl'etr  de  la  Banque,  fonds  de  la  Compagnie  de 
la  mer  du  Sud,  fond;  de  la  Compagnie  des  Indes,  bons 
des  Indes,  billets  de  léchiquier  ,  fonds  d'amoitisi^e- 
ment,  etc.;  sui*i  de  développemens  sur  le  mode  de 
liquidation  en  usase  aux  bourses  de  Londres  ,  d'Ams- 
terdam et  de  Francfort,  avec  des  considérations  sur 
l'inlluence  que  les  marchés  à  termes  en  fonds  publics 
doivent  exercer  sur  le  crédit  en  général,  etc.;  in-17, 
i8a6.  2  fr. 

DES  FOXDS  PUBLICS   français  et  étrangers  ,   et 

des  Opérations  de  la  Bourse  de  Paris,  ou  Recueil  conte- 
nant, 1°  le  détail  sur  les  rentes  3  pour  cent,  4  et  demi 
pour  cent  et  5  pour  cent  consolidés,  sur  les  Canaux  ; 
2°  des  notions  exactes  >ur  tons  les  fonds  étrangers; 
3°  les  diverses  manières  de  spéculer,  etc.;  par  Jacques 
Bresson,5«  édition,  re\ue  et  augmentée,  conformé- 
ment aux  afi'aires  actuelles  de  la  Bourse,  in-ia;  1825, 

3fr.  Soc. 
BRESSOX.  (  Vortz  p.  Sr.  ) 

BRIÂ>'CH0.\,  Capitaine  d'Artillerie,  ancien  Élève  de 
l'École  polytechnique. MÏMOiRES  st»  LES  lignes  du  se- 
cond ordre,  faisant  suite  aux  Journaux  de  l'Ecole  po- 
Ivteobnique.  I  vol.  in-8.  .  avec  4  pl.  iSi".  2   fr. 

BRIANCHON.  APPLICATION  DE  LA  THEORIE  DES 
TRANSVERSALES.  Cours  d'opération-  géométriques 
SUT  te  teiTam  ,  etc.  ;    1818,  in-8.  1  fc.  80  c. 
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BKISSON.  DICTIONNAIUE  KAISOiNNÉ  DE  PHYSI- 
QUE ,  6  vol.  in-8..  et  allas  in-4.  3fi  fr. 

Pesaktexjb  spécifique   DR»    Corps,    ouvrage  utile 

à  THistoire  nature)le  ,  a  la  Pliy.'-iquc  ,  aux  Arts  et  au 
Commerce  ,  1  vol.  in-4. ,  avec  pi.  i5  fr, 

BUQUOÏ  (Comte  Je).  Exuositicn  d'an  nouveau  Piiu- 
cipe  géiié  al  de  DYNAMIQUE,  dont  le  principe  de.s 
Vitesses  virlueles  u'et  qu'un  ca-  particulier;  lu  a 
1  Institut  de  France  le  2&  août  i8i5  ,  ia-4.     a  fr.  5o  c. 

BUREAU  DES  LONGITUDES  DE  FRANCE. 

Ob-crvations  astronomiques  fa  tes  à  lOLervaioiie  royal 
de  Paris,  publiées  j  ar  le  Bureau  des  Lon;^itudes,  i  v. 
in-f  .1  ,  1825  ,  i*r  vol.  5o  fr. 

Taldo  de  Jupiter  et  de  Saturne,  ae  édition  aug- 

menlée  de>  Tahlcs  d'Uranus,  par  M.  Bouvard,  Mem- 
bee  de  l'Institut,    in-4.   1821.  la  fr. 

Tables  delà  Lune,   par  M.    Btjrckharbt  ,    mcm- 

bie  de  Tlnstitut,  in-4-  i^"^-  8  fr. 

Tables  du  Soleil,   par  M.   Delambre,  et  Tables  de 

la.  Lune,  par  M.  Burg,  in-4    »8o6.  18  fr. 

'Tables  ecliptiques  des  Satellites  de  Jupiter,  d'après 

la  tbécrie  de  M  Laplare  et  la  totalité  des  Observations 
faite-  depuis  i662Jusqu'à  l'an  iSoa  ;  par  M.  Delambre, 
in-4.  l'^i'J-  ic.  fr. 

"rablcs  de  la  Lune,  formées  parla  seule  théorie  de 

l'attraciiou  et  suivant  ia  division  de  la  circonférence  *n 
36o  degrés;  par  M.  le  baron  de  Damiiseau  ,  Membre 
de  l'Institut  ,  licut.-c.ilunel  d'Artillerie  en  retraite, 
Cbevalier  des  Ordres  royaux  de  Saint-Louis  et  de  la 
Légion  d'Honneur,  Membre  adjoiot  au  Bureau  des 
Long.,  etMembrede  lAcad.des  Scieiitrs,  in-f  )1    182S. 

— ^Connaissiincedcs  Tcms,  a  'iisa^edes  A.'tronomes  et 
des  .Vavi;;aleur-,  pnur  les  années  i83a  et  l833.  Prix 
de  chaque  année  sans  Additions,  ^  fr. 

A<.ec  Addiliotis -  G  fr. 

On  peut  se  procurer  la  Collection  complète,   ou  des 

années  séparées  de  cet  Ouvrage,  depuis  1-^60,  jusqu'à  ce 

jour. 

Annuaire  pré-entc  au  Roi  par  le  Bureau  des  Lon- 

giturles,  in-18.  (Cet  Ouvrage  paraît  tous  lesans.)      i  fr. 

BUKCKHAÙDT,  Membre  de  l'Institut  et  du  Bureau 
dps  Longitudes  de  France-  TABLES  DES  DIVI- 
SEURS !  OUK  TOUS  LES  NO^iBKES  DU  i^r,  a^ 
ET  3*^  MILLION  ,  avec  les  nombres  prem.srs  qui  s'y 
trouvent  ;  grand  in-4.,  papier  vélin,  iSi'j.  36  fr. 

Chaque  million  se  vend  séparément,  savoir  :  le  ler 
million  ,  i5  fr.  ,  et  le  a^  et  le  3«  chacun  13  fr. 

TABLES  DE  L\  LUNE,   Ouvrage  faisant   partîe 

des  Tal  les  astronomiques  jubliècs  j\:r-!e  Rn/eau  dos 
Longitudes,  in-4.,  1812  8  Ir. 
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CALLET.  Tables  de  Logarithmes  ,  édition  stéréotype, 
in-8.  i5^fr. 

CANARD,  Professeur  de  Mathématiques  transcendantes 
au  Lycée  de  Moulins.  Tbaité  élémehtaiee  du  calcxii. 
DE»  iHtQUATtons,  in-8.,   1808.  6  fr- 

CASSINI.  Desciiptton  géométr.  de  la  France,  4°-  12  ff. 

CAGNOLI.  Traité  de  Tiigonométiie ,  traduit  de  l'ita 
lien,  par  M.  diom-pié  ,  2^  éditinn,  in-4,,    1808.  18  fr, 

CATALOGUE  DE  5oi  ETOILES,  suivi  de  Tables 

relatives  d'aberration  et  denutation,  etc.,  Modène, 
1807  ,  in-4         ,       ,  6  fr. 

CAMUS  DE  3IFZIERES.  Traité  sur  la  force  des 
BOIS  DE  çHARVtîTTE,  oiivrage  essentiel  pour  ceux  qui 
veulent  bâtir,  et  f;ui  donne  les  moyens  de  procurer 
plus  de  solidité  aux  édifices,  de  connaître  la  bonne 
et  la  mauvaise  qualité  de  Bois,  etc.  in-8.  6  fi-, 

CAIIXOT.  Principe'  de  l'Equilibre,  et  du  Mouvement, 
t    vol.  in-«.    ,  i8o3.  5  fr. 

Défense  des  Places  fortes,  in-8.  6  fr. 

Idem,  I  vol.  in-4. ,  avic  planch.,  avec  le  Mémoire 

sur  la   Fortification  primitive  , 

Mémoire  sur  la  Fortification  primitive  ,  pour  faire 

•  suite  à  ?a  Défense  des  Places  fortes  ,  in-4.  »  '823  ,  se 
vend   séj>arément.  (j  fr. 

— Corrélation  des  Figures  de  Géométrie  ,  in-8. ,   3  fr. 

Géométrie  de  po-ition  ,  in-4.  ï8  fr, 

Rétlexionsurla  Métaphysique  du  Calcul  infinitési- 
mal ,  in-8.  3  fr.    5o  c. 

CHARPENTIER,  capitaine  au  corps  roral  à'  4nillerie 
de  Maiine,  etc.  TRAITÉ  D'ATILLERIE  lVA^  AIE, 
contenant  un  exposé  succinct  de  la  théorie  du  pendule 
balistique  et  des  expériences  de  Hutton  ;  les  prin- 
cipes fondamentaux  de  l'artillerie,  appliquée  plus  par- 
ticulièrement à  l'artillerie  navale,  etc.,  etc.,  traduit 
de  Tanglain  de  Doublas;  in-S.,  1826,  figures.  -j  fr, 

CHLADS'I.  Traité  d'Acoustique  ,  avec  8  planches,  in-8. 
180Q.  7  fr.  5o  c. 

CHORON  ,  Correspondant  de  l'Institut,  etc.  Méthode 
Élém£stai»e  de  Composition,  oii  les  préceptes  sont 
soutenus  d'un  grand  nombre  d'exemples  très  clairs  et 
fort  étendus  ,  et  a  l'aide  de  laquelle  on  peut  apprendre 
soi-même  a  composer  toute  espèce  de  ursiçuE,  tra- 
duite de  l'allemand  de  Albrechtsberger  (J.  Gorg.  )  , 
2  vol.  in-8.,  dont  un  de  musique  ,  2e  édition,  aug- 
mentée du  Traité  d'Harmonie.    i83o.  16  fr. 

CHRISTIAN',  directeur  du  Coneervatoire  royal  des 
Arts  et  Métiers  à  Paris.  TRAITÉ  DE  MÉCANIQUE 
INDUSTRIELLE  ,  ou  exposé  de  la  science  de  la  Mé- 
canique, déduite  de  l'expérience  et  de  l'observation; 
principalement  à  l'usage  des  manufacturiers  et  des  ar- 
tistes ;  3  \ol.  in-4,,  ^'  atlas   de  60  pi.  doubles.   76  f. 

CHRISTIAN.  Des  Impositions  et  de  lenr  influence  sur 
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l  4'.idi»*lric  agrioile  ,   maniiracUirrcrc  et  contracrcialr' , 
et  sur   la jpiospcriti-   imbliniiP  .   in-8.  o  fr    .'><i  <  . 

CLAIHAUT.  ÉLEM1.NS  D  ALGEBRE,  6-  èaîtion, 
avec  des  Notes  et  Aildilion-  très  étcnduni,  par 
M.  Garnur,  précédés  d'un  Traité  d'ArithmétJ4U>? 
par  Tliévcneau,  et  dune  Instruction  sur  les  nouveaux 
poids  et  Dies;ires,  2  vol.  in-8.,  18 ji.  10  fr. 

— -  LLEMEXS  DE  GÉOMÉTRIE,  nouvelle  édit.,  a 
lusaie  des  Écoles  éiémentaircs,  in-S,   i83o.  4  f""- 

CLOQUET,  ancien  de.-'^iibaleur  an  ^ervicc  de  la  Marine 
rovale  de  France  .  et  profe.'seur  de  dessin  à  l'E»  oie 
dei  Mines  et  au  Drpôt  des  fortifications.  NOUVEAU 
TRAITE  ÉLÉMENTAIRE  DE  PERSPECTIVE  à 
i'u>age  des  arti.'<te;>  el  de.s  penvonnes  qui  s'occupent  du 
des-sin  ,  prcccdc  des  premlcre.^  .Notions  de  la  Gé.»- 
métrie  élémenlaire,  de  la  (icométrie  descriptive, 
de  l'Optique  et  de  la  Projection  des  Ombres,  in -4., 
et  atlas  de  8(  pi.,  dont  plu^ieurscolorice^,  1823.  3o  fr. 
CONDORCET.  Motens  d'apprendre  a  comptev.  avec 
facilité;  2»  édition,  in-ia.  i  fr.  35  c 

CO\\AISS.\NCE  DES  TEMS,  à  l'usage  des  Astro- 
nomes et  des  Navigateurs ,  publiée  par  le  Bureau  des 
Longitudes  de  France,  pour  les  années  iSSa  et  l833. 
Prix   de  ebaque  année  ,    sans  additions,  4  ^^' 

jdvec  les  Additions  ,  6  fr. 

Tdein  Pour  i834,  sans  le?  add. ,   considérablement 

augmentée;  p.ix  fixé  par  le  Bar.  des  Longit.  5  fr. 
—  —  ^l'ec  les  addilions.  r-^  fr^ 

On  peutse procuierlaCollecùon  complète,  ou  des  an- 
nées séparées  de  cet  Ouvrage,  depuis  l'jSi  jusqu'à  ce 
jour. 

COF.NIBERT,  Tables  des  portées  des  Canons  et  des  ra- 

ronaiics  en   usa^e  dans  la  Marine,  in-8.  6  fr. 

COTTE.  T.,bles  des  articles  contenus  dans  le  JOURNAL 

DE  PHYSIQUE  ,  in-4  ,  .       .  ^  ^''- 

Table  dfis  matières  contenues  daus  les  Mémoires  de 

l'Académie,  pour  les  années  1^81  a  1790,  t.  X.  ï5  fr. 
COULOMB,  ificvalier  de  Saint-Louis',  capitaine  iu 
sénie,  membre  de  l'In.titut  de.  France.  THEORIE 
DES  MACHINES  SIMPLES,  en  ayant  égard  aux 
frottemen>  de  leurs  parties  et  à  la  roideur  des  cordages. 
Nou^•elll'  édition  à  laquelle  on  a  ajouté  les  Mémoires 
suivaus  du  même  auteur  :  \°.  Sur  les  frottemens  de  la 
pointe  des  pivots  ;  90.  Retberches  théoriques  et  expé- 
rimentales sur  la  force  de  torsion  et  sur  l'élasticité  des 
fils  de  métal;  3°.  Résultat  de  plusieurs  expériences 
destinées  a  déterminer  la  quantité  d^action  que  la» 
bommes  peuvent  fournir  par  leur  travail  journalier, 
suivant  les  différentes  manières  dont  ils  emploient 
leurs  forces;  4'''  Observations  theori([ues  et  exj>éri- 
mcnlales  snr  l'effet  des  moulins  à  vent  et  sur  la  figure 
de  leurs  ailes  ;  5o.  Sur  les  murs  de  revêtement  et  1  oqni- 
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libre  àes  voûtes,  etc.,  vol,  in-4, aveu  lo  pi.  iSii.  i5  fr. 

COULOMB.  KecLerches  sur  les  moyens  d'exécuter  sons 
l'eau  des  travaux  hydrauliques  sans  employer  aucun 
épuisement  ,  in-8.,  av«-c  pi.,  3"^  édit.  i   fr.  80  c. 

COUSIX.  Traité  du  CALCUL  DIFFÉRENTIEL  ET 
INTÉGRAL,  a  vol,  in-4.,  6  pi.  21  fr. 

Traité  élémentaire  de  l' ANALYSE  MATHEMA- 
TIQUE ou  d'ALGEBRE  ,  in-8.  4  fr. 

D'ARREL'.  Principes  jIathématiqces  de  da  Cunha  ,  tra- 
duits du  portugais  ,  in-8  ,   1816.  6  fr. 

DARCET.  Alémoire  sur  la  constr.des  latrines  publiques, 
et  sur  l'assainissement  des  latrines  et  des  fosses  d"ai- 
sahcfs,  brofh .  in-8.  2  pi.  1822.  i  fr.  5o  c. 

Description  d'un  Fourneau  de  cuisine,  avec  3  pi., 

2  fr, 

V'orez  le  Supplément. 

DAUBLTSSON.  MÉMOIRE  SUR  LES  BASALTES 
DE  LA  SAXE  ,  ace  mpagné  d'Observations  sur  l'ori- 
gine des  Basaltes  en  général ,  lu  à  la  Classe  des  Scien- 
ces physiques  et  matbematiques  de  l'Institut  national, 
an  II,  in-8.  a  fr.  5o  c. 

DAULNOY.  Calcul  des  intérêts  de  toutes  les  sommes  , 
à  tous  les  taux,  et  jour  tons  les  jours  de  l'année, 
suivi  du  Tarif  des  bénéfices  résultans  de  toutes  les 
spéculations,  et  d'nn  tableau  relatif  aux  escomptes, 
in-8.,  1807.  I  fr.  80  c. 

DECESSART,  Inspecteur-général  des  ponts  et  chaussées. 
T&ATAiiX  HrDHAri.iQCES.  1806.  2  vol.  in-4.  ,  grand 
pap.,  avecG';  pi.  gravées  avec  le  plus  grand  soin,  par 
Colin.  Prix,'cart.  _  84  fr. 

Il  reste  encore   quelques  esemplaires  du  2*   vol.  qui 

se  vend  4^  fr- 

DELAMBRE.  Traité  complet  d'Astkosoîcib  théorique 
et  pratique,  3  volumes  in-4-  6o  fr. 

Abrégé  d'Astronomie,  ou  Leçons  élémentaires  d'As- 
tronomie théorique  et  pratique,  données  au  Collège 
de  France,  deuxième  édit.  revue  et  corrigée  par 
M.  Mathieu,  Membre  de  ITnstitutet  du  Bureau  des 
Longitudes  ,  I  vol.  in-S.  (5ouj- pre^^e.) 

Histoire  de   l'Astronomie  ancienne  ,    a  vol.   in-4. 

avec  dix-sept  planches,  i8i-.  4"  *"'• 

Histoire  de  l'Astronomie  moderne, 2  forts  vol.  in-4-, 

avec  dix-sept  planches  ,   182t.  5o  fr. 

Histoire  de   l'Astronomie  du    moyen   âge,    in-4., 

avec  dix-sept  planches,  i8iq.  20    fr. 

Histoire  de  l'Astronomie  du  XYIlI^s  iècle,  publiée 

par  M.  Mathieu,  membre  de  r[nstitiit  et  du  Bureaa 
«les  Longitudes;  fort  vol.  in-4.,  avec  plaaches  , 
1S27.  2€  fr. 

Voyez  Bureau  Je.f  Longitudes. 
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DELAMBKE  rt  LEGENORE.  Maiiode  analyijqu-; 
pour  la  DETERMINATION  D'UN  Ai;G  DU  MEkI- 
DIEN  ,  in-4- .  an  7.  9  fi . 

DEMONFERRÀND,  Professeur  de  Mathématiqnes  et  de 
Pby^ique  au  CoUcge  de  Ver.iaiiles,  Mandil  d'Ejlktt»»- 
ciTÉ  cTNiMiQCK,  OU  Traité  Sur  Tactioa  mutuelle  des 
conducteurs  électriques  et  de»  niroans,  et  *ur  Ja  nou- 
velle théorie  du  magiiétivnie,  pour  faire  .'^uile  à  tous 
les  Traités  de  Physique  élémentaire  ,  in-8.,  iSaS  , 
avec  '1  planches.  4  f''- 

DELAMETHERIE, Professeur  au  Collège  deFrance,au- 
cien  Rédacteur  du  journal  de  Physique  ,   etc.  Cojtti- 

>K»ATinNS  S';R  les  1-'.TBE8  OBOANlStS  ,  1   vol.  ia-8.   12  fr» 

OELAMÉTHERIE.  De  la  perfectibilité  et  de  la  dégéné- 
rescence des  Etres  orgapisés,  formant  le  tome  II I  des 
Considérations  sur  les  pitres  organisés,!  vol.  in-8.  6  fr. 

Delà  Nature  de?   Tares  existans  ,    ou   Principes  de 

la  Philosophie  naturelle  ,  i  vol.  in-8.  6  fr. 

-  Leçons  de  Minéralogie  données  an  Collage  de 
France  ,  2  vol. in-8.  loiî.  i4  fr, 

DELAU.  DfCOlJ VERTE  DE  L'rT<nTÉ  et  général-té 
de  principe,  d'idée  et  d'ev)>i  sition  de  la  science  des 
nombres,  son  application  ]  ositive  et  régulière  sl  l'Al- 
gèbre, a  la  Géomé:rie,  et  surtout  à  la  p-atiqne,  aux 
développemens  e^  à  l'exteasioa  du  précieux  système 
déciooal,  in-8.  3  fr. 

DELLC.  Traité  élémentaire  de  Géologie,  in-8,  iSin. 
Prix  :  5  fr. 

Recherches  sur  les  noLodifications  de  l'Atmosphère  , 

4  vol.  in-8,  20  fr, 

Précis  de  la  philosophie  de  Bac  n  ,  et  des  pro- 
grès quoni  faits  te--  Scit-aces  natnrellei  par  ses  pré- 
ceptes ei  son  exemple,  etc.,  3  vol.  in-8.  xo  fr. 

DEPRASSE,      Professeur   de    Mathém.ntiques    à    Ber- 

'  lin.TiLi-ES  Lor.ARiTHMiQCEs  pourlei  nombre?, les  sinus 
et   les    tangentes,  disposées   dans    un    nouvel    ordre 
corrigées  et  précédées  d'une  introduction  ,   traduite  de 
l'allemand,   et  acccmpa-^nées   de  Notes  et  d'un  aver- 
tissement,  par  Halma.    1814,   in-i8.  I  fr, 

DESTUTT-TRACY  ,  Sénateur.  £l£iik:<$  d'Idkologib, 
4  vol.  in-8.  22  fr. 

Chaque  volume  sf.  vend  séparément  ,  savoir  : 

Idéologie  proprement  dite.  5  fr. 

Grammaire,  5  fr. 

Logique.  C  fr. 

Traité  de  la  Volonté.  U  fr, 

DEVET.EY,  Pr^fes-cnr  de  Mathématiques,  etc.  AP- 
PLICATION" DE  L'ALGEBKE  A  LAGÉOMÉTftIE, 
iR-4.  ,  nouvelle  édition,  i^^^.  i^   fr, 

J'^oypz  le  Supplément. 
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DIONFS-DU-SÉJOUR.  TRAITÉ  DES  MOUVEîUJENS 
APPARENS  DES  CORPS  CELESTES,  i  vol.in-4. 

4;>  fr. 

D'OBENHErai.  Voyez  OBENHEIM  (d'). 

DUBOUKGLET  ,  ancien  Officier  de  Marine,  Professeur 
de  Matbématique?  au  Collège  Louis-le-Crand.  Traité 

ixÉy.ESTAlHK  DE  CALCUL  DIFFEEEXT  I  £L  ET  DE  CALCUL  IN- 

TtCRAL,  iadcpendans  de  toutes  notions  de  quantités 
infinitésimales  et  de  limites.  Ouvrage  misa  la  portée 
des  commençans,  et  ou  se  trouvent  plusieurs  uou- 
velles  méthodes  et  théories  fort  simplifues  d'iniegra- 
tions,  avec  des  applications  utiles  aux  progrès  des 
Sciences  exactes,  2  vol.  in-8.  Paris,  1810  et  1811. 
Prix    :  ,6  fr. 

DtJBOURG  UJtT.  Traité  deXavigation, ouvrage  approuvé 
par  l'Institut  de  France,  et  mis  à  la  portée  de  tous 
Les  navigateurs  ,  in-4. ,  1808,  avec  Cg.  20  fr. 

DUBRUNFAUT  ,  Membre  de  la  Société  d'Encou- 
ra3emenl  po>ir  l'industrie  nationale,  etc.,  TRAITE 
COMPLET  DE  L'ART  DE  LA  DISTILLATION , 
contenant,  dans  un  •  ordre  methodiqne,  les  ins- 
tiuttions  théoriques  et  pratiques  les  plus  exactes  et 
les  plus  nouvelles  sur  la  préparation  des  liqueurs  al- 
cooliques avec  les  raisins  ,  le?  grains  ,  les  pommes  ds 
terre  ,  les  férules,  et  tous  les  -végétaux  sucrés  ou  fari- 
neux, 2  vol.  in-8.  ,  fyz..,  1824.  10  fr.  5o  c, 

ART  DE  FABRIQUER  LE  SL'CRE  DE  BETTE- 
RAVES, coaienaat  ,1"  la  description  des  meilleures 
méthodes  usitées  pour  la  culture  ^\.  la  conservation  de 
cette  Ratine;  2°  Texposition  dé  aillée  des  procédés  et 
appareils  utiles  pour  en  extraire  lesucre  avec  de  grands 
avantages;  suivi  d'un  essai  d'analyse  chimique  de  la 
Betterave,  propre  à  éclairer  la  théorie  des  opérations 
qui  ont  pour  objet  d'en  séparer  la  matière  sucrée; 
in-8,   fig-,    1S25.  7  fr.  5o  c. 

DUCREST.  VUES  NOUVELLES  SUR  LES  COU- 
RANS  D'EAU  ,  la  Navigation  intérieure  et  la  Ma- 
rine ,  in-8. ,  i8o3.  4  fr. 

OUCOLEDIC.  La  Ruche  pyramidale,  méthode  simple 
et  facile  pour  perpétuer  toutes  les  peuplade*  d'a- 
béillf s,  etc.  ,2rae  édition,    in-8,-.8l'^,  3  fr. 

DUFOU  R.  ESSAI  DE  GÉOLO    lE  ,  in-S, ,  i  fr. 

DULEAU,  loçénieiir  des  Ponts  et  Chapssées.  Essai  théo- 
rique et  expérimental  sur  la  RESISTANCE  DU  FER 
FORGE,  deuxième  édition.  Sozis  presse. 

DUMAS  (l'Abbé).  Nouvelles  Méthodes  pour  résoudre 
les   Equations  d'un    degré  supérieur,   in-8.,    i8i5, 

2  fr.  5»  c. 

DUPAIN.  NonvRAB  t«ait£  de  Teicokoxétrie  bboti- 
LiGNE,  in-8.  6  fr. 
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La  Pratique  <\a  Oe&sin  dans  1  Ardiiteclure  bour- 
geoise, iii-8.  ,Cg.  3  fr. 

nUPlN  (C-h.)  ,  Membre  d«:  l'Innilut.  Piioc».ks  des 
Sciences  et  des  Akts  de  la  Mariae  française  depuis  la 
paix.  Brocliure  ÏD-S.  1820.  1   fr.  aSc. 

DtvELopplMÇNT  DE  Gi.oMtT»iE,  avcc  des  applica- 
tions à  la  stabilité  des  vai-.-eaux,  aux  déblai»  et 
remblai»,  auxdéClemens  ,  a  l'Optique,  etc.,  pour  faire 
suite  a  la  Géométrie  de-criptive  et  ala  Géométrie  ana- 
lytique de  Monge    in-4.,avec  pi,  l5  fr. 

APPLICATION  D£  GÉOMI'TRIE  ET  DE  MÉCA- 

NIQL  E  à  la  marine  et  aux  ponts  et  chaussées  ,  oii 
l'on  traite  de  la  stabilité  des  vaisseaux,  du  tracé  des 
routes  civiles  et  militaire!^,  du  déblai  et  du  remblai, 
des  routes  suivies  par  la  lumière  dans  les  phénomènes 
de  la  réllexion  et  de  la  réfraction  ,  etc.  ;  i  vol.  in-4.  , 
avec  l'j  planche-,  1S22.  l5  fr. 

ESSAI  HISTORIQUE  sur  les  services  et  les  travaux 

scientifiques  de  G.  Monge,  etc.,  in-8,  18  iq.  4  ir.  Soc. 

Xe  même,  ia-4-,  avec  portrait  parfaitement  res- 
semblant. ,  ^  fr.  5o  c. 

ESSAIS  SUR  DEMOSTHÉNES  et  sur  son  élo- 
quence, contenant  une  traduction  des  Haraugues  pour 
Olynlhe,  avec  le  texte  en  regard;  des  considérations 
sur  les  beauiés  des  pensées  et  du  style  de  l'Orateur 
athénien  ,  iQ-8.,  i8i4'  4  ^''' 

Tableau  des  Arts   et  Métiers  et   des  Beaux-Art-, 

pour  servir  d'introduction  à  son  Cours  Je  Geo- 
melne  et  de  Mécanique  appliquées  aux  arts,  profesré 
dans  les  villes  de  Franc:;   in-8.,   1826.  2   fr. 

— —  Effets  de  TEnsci^ncment  populaire,>dc  la  lecture, 
de  récriture,  de  rarithméiique  ,  de  la  géométrie  et 
de  la  mécanique  appliquée  aux  arts,  etc.,  1826.    1  fr. 

DISCOURS     ET     LEÇONS     SLR      LINDLS- 

TRIE,  le  Commerce,  la  Marine  et  sur  les  Sciences 
appliquées  aux  Arts,  2  vol.  in- 8-,  .825.      10  f ; .  no   c. 

Du  rétallissenient  de  l'Académie  de  Marine,  io-8., 

i8i5.  1  fr.  5o  c. 

-  —  Lettre  à  Miladj  Morgan  sur  Racine  et  Shakespeare, 
in-8.,  1818.  a  fr.  5o  c. 

Progrès  des  sciences  et  des  arts  de  la  Marine  fran- 
çaise depuis  la  paix,  in-8.  1  fr.   i5.  c. 

Considérations  sur  les  avantages  de  l'industrie   et 

des  machines,  en  France  et  en  Angleterre,  br.,  in-8., 
1821.  _  I  fr.  25  c. 

■  Inauguration   de  l'amphitéâtrc    du    Conservatoire 

des  Arts  et  Métiers,  in-S.  ,  182a.  i  fr.  23  c. 

Influence  du  commerce  sur  le  savoir ,  sur  la  civili- 

.'^ation  des  peuples  anciens,  et  sur  Icnr  force  navale, 
in-8.,  i82«.  I  fr.  5o  c. 
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DUPLV.Sy6tè«iie  de  f  Administration  britano.  en  1822, 
considérée  sous  les  rapports  des  finances,  de  l'indus- 
trie, du  commerce  et  de  la  navigation,  d'après  un  ex- 
posé ministériel,  iu-8.,  iSaS.  3  fr. 

— — Du  commerce  et  de  ses  travaux  puLJics  en  Angle- 
terre et  en  France,  in-8.,  iSaS.  i  fr.  5o  c. 

—  —  Tableau  de  l'Architecture  navale  au  i8«  siècle, 
br. ,  in-4.  I  fr.  So  c. 

Voyei  page  l'e  pour  ses  autres  ouvrages. 

DUPUIS.  31émoire  explicatif  du  Zodiaque  chronologique 
et  mythologique,  Ouvrage  contenant  le  Tableau  com- 
paratif des  maiî^ons  de  la  Lune  chez  le?  diflerens  peu- 
ples de  l'Orient ,  et  celui  des  plus  anciennes  observa- 
tions qui  s'y  lient ,  d'après  les  Egyptiens,  les  Chinois, 
les  Perses  ,  les  Arabes  ^  les  Chaldéêns  et  1m  calendriers 
grecs,  in-4.,  iSofi.  17  fr.  5o  c. 

DUTEXS.  AL-alyse  raisonnée  des  Principes  fondamen- 
taux de  l'ccnnomie  politique,  in-8.  ,  1814.  3  fr. 

DUVILLARD.  Becherchcs  SUR  LES  RENTES ,  LES 
EMPRUNTS,  etc.,  in-4.  10  fr- 

Analyse  et  tal  leau  de  l'INFLUEXCE  DE  LA  PE- 
TITE VEROLE  sur  la  ir.ortalité  a  chaque  âge,  et  de 
celle  qu'un  préservatif  tel  que  la  vaccine  peut  avoir 
sur  la  population  et  la  longévité,  1806,  in-4.,    10  fr. 

ECOLE  de  ia  Miniature,  ou  l'Art  d'apprendre  à  peindre 
sans  maître;  nouvelle  édition  .revue  ,  corri?ée  et  aug- 
meatée  delà  métbode  pour  étudier  l'art  de  la  pein- 
ture, tant  à  fresque  ,  en  détrempe  et  à  l'huile,  que  sur 
le  verre,  en  émail,  mosaïque  et  damasquinure  ;  1  vol. 
in-i2.  fis.  i8i6.  3  fr. 

EULER.  EiiMENs  d' Algèbre,  nouvelle  édition,  iSo-j . 
2  vol.  in-8.  12  fr. 

". —  Lettres  à  une  Princesse  d'Allemagne  ,  sur  divers 
sujets  de  Physique  et  de  Philosophie.  Nouvelle  édi- 
tion ,  conforme  à  l'édition  original.e  de  Saint-Péters- 
bourg, revue  et  augmentée  de  l'Éloge  d'Euler,  par 
Condorcet ,  et  de  diverses  \otes ,  par  M.  Labey,  jloc- 
leur  è?-Scienres  de  l'Université  ,  Instituteur  à  l'Ecole 
polytechnique,  etc.  2  fort?  vol.  in-8. ,  de  1180  pages  , 
imprimés  en  caractère  neuf  dit  Cice'ro  ^ros  aii,  et  sur 
papier  carré  Cn,  avec  le  portrait  de  l'auteur  ,  1812  , 
Lroch.  \5  fr. 

Et  pap.  vélin  ,dont  on  a  tiré  quelques  exempl.  3o  fr. 

ÉPURES  A  L'L^AGE  DE  L'ÉCOLE  POLYTECHNI- 
QUE, contenant  102  planctcs  gravées  m-fol.  (sans 
texte),  sur  la  Géométrie  descriptive,  la  Charpente, 
la  Coupe  des  pierres  ,1a  Perspective  et  les  Ombres. 
Prix  en  feuilles ,  54  fr. 

EPURES  (Collection  d')  DETOPOGRAPL'IE  à  lumière 

3.  .  . 
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fiblique  (ancien  système),  i5  planches  iu-ioi<,  »ant 
teste.  7  fr.  5o  c. 

ÉPURE?  (CoUection  d')  de  TOPOGRAPHIE  i  lumière 
directe  (nouT.  syst.)  ,  i5  pi.  in-f.il.  san>  texte.   -  f  5o. 

ÉPURES  (Collection  d')  RELATIVES  A  LA  FORTIFI- 
CATION de*  p'aces  et  de  campaiioe,  56  plaothe»  in- 
fol.  sanf  texte.  i5  fr. 

EXERCICES  et  Manœuvres  du  canon  à  bord  de*  vais- 
seaux du  Roi,  et  Réiçlenicnt  sur  le  mode  d'evercice 
des  officiers  et  des  équipages  :  nouvelle  édition,  aug- 
mentée de  Nouvelle»  BLanoeuvres  des  deux  Lord*  ,  et 
de  plusieurs  TaMes  de  Pointage  ,  extraites  de  Clia- 
rncca,  par  un  officier  de  Marine  {Willauintz)  \  i  vol. 
in-8. ,  nouvelle  édition,  i8io.  a  fr. 

£LCLIDE(OEUVRESd",engrcr,enlatin  et  en  français, 
d'après  un  m^anuscrit  très  ancien  qui  était  resté  in- 
connu jusqu'à  nos  jours;  parPEtaimn,  traducteur  des 
OEuvres  d'Arcbimède,  ouvrage  approuvé  par  TAca- 
démie  des  Sciences,  Paris,  iSiS.  3  vol  io-^.  9©  f^- 
Les  ménies  ,  papier  vélin.  lao  fr. 

Les  mêmes  ,  tirées  sur  papier  grand-raisin  fin.        120  fr. 
Les  mêmes  ,  sur  papier  grand-raisin  vélin.  180  fr. 

Il  ne  reste  plus  que  quelques  exemplaires  de  ces  trois 
derniers  papiers.  Lès  tomes  a  et  3  se  vendent  séparément 
du  tome  i^^  ,  et  le  tome  3<^  séparément  des  tomes  i  et  2. 

EVANS  (  Olivier),  de  Philadelphie.  MAVLEL  DE 
L'INGÉNIEUR  MECANICIEN  CON.STKUCTEUR 
DE  MACHINES  A  VAPEUR  ,  traduit  de  l'anglais 
par  I.  Doolitlle,  citoven  des  Etats-Uni;  ,  membre  de 
la  Société  d'Encouragement  pour  l'industrie  nationale, 
précédé  d'une  Notice  sur  l'auteur,  et  suivi  dt  Netes 
parle  traducteur;  deuxième  édition,  i  toI.  in-8^ 
iSaS  ,    avec  •;  pi.  5  fr. 

FATIO.  Tables  d'intérêts  simples  et  composés,  suivies 
de  celles  de  BnJ/on  et  de  HaUer,  sur  la  mortaljté 
dans  les  difléreiis  âges,  i  roi.   in-fol.  18  fr. 

FA VIER,  Ingénieur    en    cbef  des   Ponts    et  Chaussées. 

E5AME>-   DES  CoSDITIOKS  DU    MODE    d'jLDJCDICATIOX    DE» 

TM.vi.cx  pciLics,  -uivi  de  Considération-  sur  l'em- 
pl  i  de  ce  Mode  et  de  celui  de  régie,  br-,  in-8.,  i8.'4. 

2  fr.  5o  c. 
FISCHER,  Membre  honoraire  del' Académie  des  Scien» 
ces  de  Berlin,  etc.  PHYSIQUE  MÉCANIQUE, 
traduite  de  l'allemand,  avec  des  Notes  et  un  Appen- 
dice sur  les  anneaux  colorés,  la  double  réfraction  et 
la  polarisation  de  la  lumière  ,  par  M.  BIOT  ,  Mem- 
>rc  de  r Institut,  «iiiaîriènie  édition,  revue  et  conside- 


(  .9  ;  . 

raLlement  augiuJ^R«,  i  vol.  ia-8. ,  avec  plancbc5, 
i83o.  -  fr.  5o  c 

FLEURIEU,  Blembre  de  l'Institut  national  des  Scien- 
ces et  des  Arts,  et  da  Bureau  des  Lon^tudes,  etc. 
VOYA(,E  AUTOUR  DU  MONDE,  pendant  les  an- 
nées i^po,  1791  et  1792,  par  Etieskb  Makchaxd, 
précédé  d'une  introduction  historique,  auquel  on  a 
joint  des  Kecherches  sur  les  Terres  australes  de 
Drake,  et  un  examen  critique  du  Voyage  de  Kogge- 
ween,    avec  cart£s  et  figures;  4  "«'ol.  in -4.,    i8og. 

60  fv. 

Le  même  ouvrage,  5  vol.  in-8.  avec  atlas  in-4.  3ofr. 

FBAXCOEUR,  Professeur  de  la  Faculté  des  Sciences  de 
Paris,  et  ex-Examinateur  des  raodidats  de  l'École 
polytechnique,  etc.  Cours  complet  pe  MiTutMATiQrES 
vuRES,  dédié  a  S.  M.  Alexandre  1er,  Empereur  de 
Russie  ;  ouvrage  destiné  aux  élèves  des  Ecoles  normale 
et  polytechnique,  et  aux  candidats  <[ui  se  préparent  à 
Y  être  admis  ,  etc. ,  troisième  édition  considérablement  . 
augmentée,  2  vol.  in-8.,  avec  figures.  i8a8:        i5  fc. 

Elémens  de  Statique  ,  in-8.  3  fr; 

U  RAXOGRAPHIE ,  pu  Traité  élémerU.aire  d'Astro- 
nomie, à  l'usage  des  personnes  peu  versées  dans  les 
mathématiques,  accompagné  de  planisphères.,  etc.  , 
quatrième  édition, considérablement  augmentée,  i  voU 
in-8.,  avec  pi.  iS?8.  ,  g  Ir.Soc. 

Tra: té  élémentaire  de  MECANIQUE,  5^  édi- 
tion, in-8,  lS?.T.  Uz.  7  fr.  5q  c. 

LA   GOmOMF.TRIE  ,  ou  l'Art  de  tracer  sur  U 

papier  des  angles  dont  la  graduation  e$t  connue,  et 
d'évaluer  le  nombre  de  degrés  d'un  angle  déjà  tracé, 
accompagné  d'tinc  Table  des  C6rde.s  de  1  a  10,000, 
broch.  in-8. ,  Cg. ,  i  fr.  25  c. 

T^v-pz  Ip  Stiyplp'mpiit.  . 

FRAXCATS,  Professeur  à  Metz.  MÉMOIRE  SUR  LE 
3I0tVEME?fT  DE  ROTATION  d'un  corps  solide 
autour  de  son  centre  de  masse,  in-4.      iSr3,  2   fr.  5o. 

FORFAIT.  Teaité  ÉLwixHTAïaE  de  la  IVE^tcke  des 
Vaisseaux  V  a  l'usage  des  élèves  de  la  Maiine;  seconde 
édition,  augmeutée  d'un  grand  nombre  de  Notes  et  de 
Tables;  par  M.  Villaumez,  capitaine  de  vaisseau, 
suivi  d  un  Appendice  contenant  un  Mémoire  sur  le 
Système  de  construction  des  Mâts  d'asseml  lage  en 
usage  dans  les  Ports  de  Hollande,  et  s*ir  les  Modifi- 
cations que  l'on  propose  d'y  appoiter;  pa»  M.  Rol- 
land ,  inspecteur-adjoint  du  Génie  maritime  ^  i  ,vol. 
in-4.,  avec  25  pi,,  i8i5.  18  fr. 

FOURCUOY.  Tableaux  STWOPTiQtESBZ  Ckishb  ,  in-foi. 
cartonné.  O  fr. 

ÇLLTON  (Robert).  Recherches  sur  les  movers  de  PrR_ 
FEcTiOHNiR  LES  cAMiU»  DB  Natigatiox,  et  5ur  ics nom- 
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br«ut  aTMiUges  de>  petits  Canaux,  et(.,  in-8. ,  arrc 
le  Supplément.  -j  fr,  5o  i  . 

GALLON.  Recueil  de  Machines  approuvées  par  l'Aca- 
démie, ■;  Tol.  in-4.,  avec  t^S  pi.  i5o  fr. 
Le  tome  Vfl se  vend  séparément  4o  fr. 
C.\L5>S.  Recberçlies  aritl>nicli4ne>,lradiiite!-  par  31.  Prtul- 
let-Deli*le  ,  Elève  de  TEcole  j>olytechniquc  et  Profes- 
seur de  Mathématiques  a  Orléans,  i  vol.  in-4.  '80-, 
Prix  :  18  Ù. 
GaRMER  (F.),  Inscnieur  au  Girps  rov.Tl  des 
Mines  ,  ancien  Elève  de  l'Ec -le  polvtethniunp. 
TRAITE  SUR  LES  PL  ITS  ARTÉSIENS',  ou  sur  les 
diHcrentes  e-j  èces  de  Terrains  dans  Ics.-jiiel  -  on  duit 
rechercher  de>  eaux  souie-^raines.  duvrage  contenant 
la  description  des  procédés  qu'il  faut  employer  pour 
pdinener  une  partie  de  ce^  eaux  a  la  surface'  du  sol, 
à  l'aide  de  la  sonde  du  mineur  ou  du  fontaiuitrr;  se- 
conde édition,  revue  et  augmentée  avec  iS  plan- 
che-, iu-4,i8a5.  ,  16  fr. 
GARXIER,  ex  -  Professeur  à  l'Ecole  polytech nique. 
Docteur  de  la  Faculté  des  Sciences  de  l'Université, 
Professeur  de  Mathématique,-  à  1  Ecc  le  royale  mi- 
Utaire.  TRAITÉ  D'ARITHMETIQUE,  deuxi'ème  édi- 
tion ,  in-8  .  1808.                                                 2  fr.  5o  c 

,  ÉLÉMENS  D'ALGEBRE  à  l'usage  des  Aspirans  à 

l'Ecole  polytechnique  ,  troisième  édition,  in-S.,  1811 
revue,  corrigée  et  augmentée.  6  fr. 

— ■ —  Suite  de  ces  Elemens,  3*  partie.  A>'AL"5rSE  AL- 
GEBRIQLE,  nouvelle  édition,  considérablement  aug- 
mentée, iu-8.,i3i4.  '■  fr 

GEOMETRIE  A>'ALYTIQrE,  ou  appUcation  de 

FAlgèbre  a  la  Géométrie  ,  seconde  édition  ,  revue  et 
augmentée,    i  vol.  in-8  ,  avec    i4  pi-,    i8i3.     6  fr. 

LES    RKCIPROQUES   de  la    Géométrie,   suivies 

d'un  Recueil  de  Problèmes  et  de  Théorèmes,  et  de 
la  coDstrurtion  des  Tables  trigonométriques,  in-8, 
a«  édition  considérablemeat  augmentée,    1810. 

ÉLOIEXS    OE    GÉOMÉTRIE,    contenant   Ici 

deux  Tngonométries,  les  élémens  de  la  Polvgonomé- 
trie  et  du  levé  des  Plans,  et  l'Introduction  Via  Géo- 
métrie   descriptive  ,   i    vol.  in  -  8.  ,   avec  planches 
i8n.  *^         5  fr. 

,  LEÇONS  DE  STATIQUE  a  Insage  des  aspirans  à 

l'Ecole  polytechnique,  un  volume  Jn-8. ,  avec  la 
planches,  1811.  5  fr. 

^—  LEÇONS  DE  CALCUL  DIFFÉRENTIEL,  3'  édi- 
tion, l'vol.  in-8.,  avec  4  pi-,  1811.  -  fr. 
— -  LEÇONS  DE  CALCUL  INTÉGRAL,  1  vol.  iii-8., 

DISCUSSION  DES  RACINES  des  Équations'dé^ 

terminées  du  premier  deçré  a  plusieurs  inconnues,  et 
élimination  entre  dens  éqï:ations  de  desrés  quelcon- 
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aaet  à  deux  inconnues,  a«  édition,  i  voliuijc  >a  -  8> 

I  fr.  80  c. 

GARxMER  ET  AZEHAR.  TRISECTION  DE  L'ANGLE, 
suivi*  des  recherches  analytiques  sur  le  même  sujet  , 
in-i8.,  i8og-  2  fr.  5o  c. 

GERMAIN  (Mademoiselle  Sophie  ).  RECHERCHES 
SUR  LA  THEORIE  DES  SURFACES  ELASTIQUES, 
I  vol.  in-4-,  1821.  5  fr. 

GILBERT  ,  ingénieur  de  la  marine.  ESSAI  SUR 
L'ART  DE  LA  NAVIGATION  PAR  LA  VAPEUR  ; 
I  vol.  in-4.,    3vec  3  jrande?  planche?.,  1S20.  5  fr. 

GINOT-DESROIS  (Wlle  }.  PLANISPHERE  MOBILE; 
troisième  édition.  Tableau  collé  ^ur  carton.  3  fr.  5o  c. 

PLANÉTAIRES  HELIOCENTRIQUE  ET  GÉO- 

CENlRIQUE;  2e  édit.  Deux  cartes  collées  sur  car- 
ton,   ensemble,  7  f""* 

CALENDRIER  ASTRONOMIQUE  PERPÉTUEL, 

indiquant  le  quantième  de»  moi.-,  les  jours  de  la  se- 
maine, les  phases  de  la  lune,  la  place  du  soleil  et  de 
la  lune  diins  Técliptique  au  jour  donné,  le  lever,  le 
passasje  au  méridien, le  coucher  de  tes  deux  astres, etc., 
etc.  Tableau  colle  sur  carton.  5    fr. 

GIRARD,  Icgénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées, 
Directeur  du  Canal  de  l'Ourcq  et  des  eaux  de  Pa- 
ris, etc.  RECHERCHES  EXPERIMENTALES  SUR 
L'EAU  ET  LE  VENT,  considérés  comme  forces  mo- 
trices applicables  aux  moulins  et  autres  machines  à 
mouvement  circulaire  ,  traduit  de  l'Anglais  de  Smea- 
ton,  deuxième  édition,  1827,  in-4.,  avec  pi.         9  fr. 

—  —  Devis  C'-nÉral  dd  caxal  de  l"Ourcq  ,  depuis  la  pre- 
oaiêre  prise  d'eau  a  Mareuil  jusqu'à  la  barrière  de 
Pantin,    seconde    édition,  in-4.,    iSif).  6  fr. 

DEVIS  GENERAL   DU  CANAL  SAINT-MAR- 

TIN ,  I  vol.  in-4-,  avec  nne  grande  carte,  1820.    6  fr. 

Nouvelles  Observations  SUR  LE  CANAL  SAINT- 
MARTIN,  et  Supplément  au  Devis  général,  i  vol. 
in-4-1  avec  une  pi.  coloriée,  1821.  6  fr. 

ME310IKE  SUR   LE   CAV.\L  DE  SOISSONS, 

destiné  a  joindre  le  canal  de  TOurcq  aux  canaux  des 
Ardenaes  et  de  Saint-Quentin;  in-4,  "^^"^  ^^^  grande 
carte.  5  fr. 

MEMOIRE  SUR  LES  GRANDES  ROUTES,  les 

chemiDS  Je  fer,  traduit  de  l'allemand,  avec  une  in- 
trodiiclion  de  31.  Girard,  etc.  in-8,  1S2-.     6  f.-.  5o  c. 

Eilps  autres  Ouviaaes  du  même  Juteur. 

GICQUEL- DESTOUCHES,  Capitaine  de  vaisseau, 
Membre  de  la  .Société  de  Littérature,  Sciences  et  Arts 
de  Rochefort.  Tables  cc3ipa.r.*.tives  des  principales  Di- 
mensions des  bStimens  de  guerre  français  et  anglais  de 
tous  rangs  ,  de  leur  mâture  ,  gréement,  artillerie  ,  etc. , 
tl'aprèsles  derniers  règlemens  ;  avec  plusieurs  autres 
Table»    relatives   à    nn    Sy^tèr.ie    dr   mât^rre   propo.'^é 
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comme  pLuâ  conveoAble  que  celni  acluel,  aux  bâtimen» 

lie  guerre  français  ;  ouvra;^e  utile  auT  ofïciers  de  !a 
Marine  royale,  i  toI.  ui-4.  Q  fr. 

GTROD-CIJANTRANS,  Membre  de  la  Léjpnn-dlion- 
neur,  etc.  ESSAI  SUR  LA  GKOGRAPIIJE  PH\SI- 
C^E,  le  climat  et  l'histoire  naturelle  du  Départe- 
ment du  Douf'S,  a  vol.  in-8.  ii  fr- 

GOL'DIN  (OEuvres  de  M.  B.>,  contenant  un  Traité  sur 
les  PROPRIKTf  S  COMMUNES  A  TOUTES  LES 
COURBES,  un  Mémoire  si-r  les  UCLIPSES  DE  SO- 
LEIL, nouv.  édit.,  in-4.  •;   fr.  5o  c. 

GREMILLET.  Problèmes  amusans  et  iostruclife,  2toL 
in-8.  II  fr. 

GUEPR.VTTt^.  Pr  b'èmes  d'Aslronciuic  nautique  et  de 
naTigatjon,  préoé.'cs  de  la  description  et  de  liisace 
des  iustriinirn- ,  et  ^uivi-  de  Tables  nece>.-aires  a  la 
ré^nhltion  de  ce?  Problèmes,  a  vol.  in-8,  avec  ua. 
Supplément  ,  2*    édit.  2ifr.  5oc. 

Hachette,  ex-pmfesrenr  a  l'Ecole  polytechnique. 
Procsamxcs  d'its  Coces  de  Phtsique,  ou  préci«  des 
leçon»  sur  les  principaux  phénomène*  de  la  Nature  , 
et  sur  quelques  ap])licatioos  de*  Mathématiques  a  la 
Physique,  iri-8.,  i8r>g,  5  fr.  Soc. 

— —  El  les  autres  Ouvraget  du  même  Auteur. 

HAGEAU(' A.) ,  insju-cieitr^dhisionnairf  au  corps  royal 
dey  por.u  Plchnus^r'es.  DESCRIPTION  DU  CANAL 
DE  JONCTION  de  la  Meuse  au  Rhin  ,  projeté  et 
exécuté  par  l'-iutenr;  1819.  1  vol.  in-4.  graud  papier, 
et  atlas  sur  demi-feuille  gr.  aigle.  70  fr. 

HAUT ,  Membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Pro- 
fesseur de  Minéralogie  au  Jarùm    du  Roi,  etc.,    etc. 

T«4tTi  DES  CiRACTÈRES  PHrSIQt  ES  DE*  PIERJIBS  PttCIErSE5, 

pour  servir  a  leur  détermination  lorsqu'elles  ont  été 
taillées,  I  vol.  in-8.,  i3i-,  avec  3  planches  en  taille- 
douce.  6  fr. 

TRAITÉ  DE  MINÉRALOGIE  ,  2*  édition,  revue, 

corrigée  et  considérablement  au?;meBtèe  par  l'autein; 
4  vol.  in-8,  avec  un  atlas  d'environ  lao  planches  , 
182a.  Pris  ,  60  fr. 

TRAITÉ  DE  CRISTALLOGRAPHIE  suivi  d'une 

application  des  principes  de  cette  science  a  la  détermi- 
nation des  espèces  minérales,  et  d'une  nouvelle  mé- 
thode pour  mettre  les  formes  cristallines  en  projection; 
2  vol.  in-S.  ,  avec  atla>  de  S4  plane.  11822' .         3o  fr, 

TABLEAU  COMPARATIF  DES  RÉSULTATS  DE 

LA  CKISTALI/-)(  RAPHIE  et  de  l'analyse  chimique 
relativement  a  la  dasstiJcation  des  Minéraux  ,  i  vol. 
in-8.  5  fr.  5o  c. 

HAUT.  TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE  PHYSIQUE, 
tro.sième  édit,  considérablement  augmentée,  adop:ée 
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parle  Conseil  royal  de  rinsinicCioa  publique,  pour 
l'enseiguenient  dans  les  collèges,  2  vol.  in-8.,  avec 
19  pi.,  1821.  .  aS  fr. 

HASSENFP.ATZ.  La  SIDEliOTECHXIE,  ou  PA-t  Je 
traiter  le  Minerai  de  fer  pour  en  obtenir  la  fonît-,  du  fer 
ou  de  l'acier,  eic,  4  vol.  in-4,a\  ec  66  pi. ,  1811.  8.1  fr. 
^HATCRETT.  EXPÉRIENCES  NOUVELLES,  et  Obser- 
Yatlonssurles  diflérens  ALLIAGES  DE  L'OR,  leur 
pesanteur  spécifique,  etc.,  traduites  de  l'anglais  par 
'Lerat^  contrôleur  du  monnoyage  à  Paris,  pvec,  des 
Notes,  par  Guiton-Morveau  ,  in-4-  9  fr. 

HERI^IN- DE-HALLE.  Des  Rois  propres  aux  AiseBaux 
de  ia  3Iariue  et  de.  la  Guerre,  ou  Développement  et 
Rapprocbemens  des  lois,  règlemen-,  instructions  con- 
tenant la  recherche,  le  martelage  et  l'exploitation  des 
arbres  propres  aux  constr;;ctions  navales,  de  l'artille- 
rie, f.lc. ,  accompagné  de  4o  planches  enlumiuées, 
représentant  Jes  arhres  qui  fournissent  les  diverses 
pièces  de  con-trnctins  ;  1  vol.  in-8.,  1823.  9  fr. 

HISTOIRE  ET  MÉMOIRES  DE  L'ACADÉMIE 
ROYALE  DES  SCIENCES  DE  PARIS,  167  vol.in-4., 
reliés.  i5oo  fr. 

Chaifue  volume,  liepiiit  1666  jusqu'à  i';-9o(le  dernier 
de  cette  collection)  ,  se  vend  sep  are  nient .  30  fr. 

Table  des  matières  contenues  dans  les  Mémoires 
■de  l'Académie,  10  volumes;  chaque  vol.  i5  fr- 

Sa-. an^  étrangers,  11  vol.  ;  chaque  vol.  -ao  fr. 

Prix,  tomes  ij,  S  et  g,  ensemble,  60  fr. 

Machines,  7  vol.  i'5o  fr. 

Le  tome  7,  séparément,  4°  fi"- 

HOMASSEL,  ex-Chef  des  teintures  delà  Manufacture 
des  Gobelins.  Coons  THtcRiQCE  et   phatiquï.    sur  Tart 

.  de-la  Teinture  en  laine  ,  soie  ,  fil,  cxiton,  fabrique  d'in- 
dienne en  g^raaid  et  petit  teint ,  suivi  de  TArt  duTeln- 
turier-Désraisseur  et  du  Rlanchisseur,  avec  les  Expé- 
riences faites  sur  les  \égétaux  colorans  ,  3«  édition, 
x8l8,  I  vol.  in-8.  5   fr. 

HUERNE  DE  P0M3IEUSE.  Des  Canaux  navigables  , 
£DVsidécés  d'une, manière  générale,  avec  des  rechei^ches 
comparatives  sur  la  navigation  intérieure  delà  France 
et  celle  de  l'Angleterre,   i  vol.  in-4.  et  Atlas,  iS  fr. 

INSTRUCTION    SUR     LA     MAKIÈRB    CE     SE     SERVIR     DE     LA 

RÈGLE  A  CALCUL,  instrument  a  l'aide  duquel  on 
peut  obtenir  à  vue,  .-'ans  plume,crayon  ni  papier,  sans 
barème,  sans  compte  de  tète,  et  même  saus  --avoir  l'a- 
rithmétique, le  résultat  de  tontes  espèces  de  calculs; 
avec  21  figures  représentant  l'iustrament  dans  les  prin- 
cipales opérations;  2^  édition,  corrigée  et  augmentée, 
in- 12,  182:».  ,     a  fr. 

mSTRUCTION  DU  CONSEIL  DE  SALUBRITE,  SUR 


(  24  ) 
LA  CX)NSTRUCTIOy  DES  LATRIN£S  PUBL[- 
QUES  ,  etnur  l'assainissement  des  Fosses  d'aisantes  ; 
précédée  du  Rapport  remis  a  Monsieur  le  Daupbin, 
par  un  membre  de  la  Société  ,  lequel  a  élé  cfaarge,  par 
Monseigneur,  d'en  donner  connaissance  au  Conseil  gé- 
néral. Imprime  par  ordre  du  Conseil  gênerai  de  la 
Socie'ie'  royale  des  Prisons,  in-4,  1823  ,  avec  de  très 
grandes  planches.  5  fr. 

JA.WIEh.  Marcel  cnaoKoiiiTEiorK,  ou  Précis  de  ce 
qui  concerne  le  temps;  ses  divisions,,  ses  mesures, 
leurs  usages  ,  etc.  1822  ,  in-12  ,  avec  pi.  4  ^'■• 

JOURNAL  DE  L'ÉCOLE  POLYTECHNIQUE,  par 
IVIM.  Lagrange,  Laplace ,  Monge,  Prony,  Fourcroy, 
Bertbolle\,  Vauqiielin,  Lacroix,  Hachette,  Poisson, 
Sganzin,  Giiyton-Morv-eau,Barruel,  Legendre,  Haùy, 
Malus  ,  Poisron. 

La  Collection  jusqu'à  la  fin  de  1823,  contient  iq  Cahiers 
in-4-,  renfermés  en  18,  avec  des  planches;  elle   com- 
prend  les    1er,    ae,    3e,  4*,  5e,  6e,  --e  et  8e ,  ge ,  ic: , 
IIS  12*,  i3e,  14e,  i5e,  16e,  17e,  i8e  et  19e,  20e  ca- 
hiers. HQ  fr. 
Oiaque  cahier  séparé  se  vend  6  fr. 
Excepté  les  i-e  et  19e,  qui  coûtent  chacna      n  fr. 
Et  le  i8^         '                                                7  fr.  5o  c. 
Le  9e                                                                             i5  fr. 
Etle20%i83i  5  fr. 

JOURVAL  DE  PBYSIOLT:,  DE  CHI5UE,DHlSTOIR£ 
NATUIŒLLE  ET  DES  ARTS,  par  Delamétherie , 
p6  vol.  in-4. ,  avec  beaucoup  de  planches.  *5oo  fr. 
Chaque  vol.  Se  vend  sép.-irémeut  20  fr,  ,  et  chaque 
caliier  4  fr. 

JUN  IG.V  j  APPLICATIOX  DE  L'ARITKBIETIQUÊ 
AUC031MERCE  et  a  la  Banque, ouvrage  élémentaire, 
théorique  et  pratique,   i82;,ia-8.  ""  fr. 

MOYEN   DE   SUPPLEER    PAR    T/ARITHyiE- 

TIQLE  A  L'EMPLOI  DE  L'ALGEBRE  dans  les 
questions  dintérèls  composés,  d'annuités,  d'amortis- 
semens  ,  etc.,  terminé  par  une  applicatici)  s.  éciale  du 
même  procédéaTextinction  de  la  dette  publique ,  in-8, 
1825,  .  3  fr. 

LABEY,  cx-Professenr  à  l'École  Polytechnique.  T»aitb 
DE  STATiQCE,  vcl.  in-8.  3  fr.  5o  c. 

LA  CAILLE.  LEÇONS  D'OPTIQUE,  augmentées  d'un 
TRAITE  DE  PERSPECTIVE,  n.  éd.,  in-8. 1808.  5  fr. 

— ■ —  Leçons  élcmeulaires  de  M.Tlhématiques  ,  augmen- 
tées par  Marie,  a»ec  des  notes  par  M.  Labey ,  Pro- 
fessenr  de  3Iathémat!ques  et  Esaminaleur  des  candi- 
dats pour  l'Ecole  polytechnique  ;  ouvrage  adopté  par 
rUrivei-sité,  poui  Icn-cignement  dans  les  Lycées,  etc. 
m-S,    Cr,.  .    .811.  ■  -    fr. 

LACiUDRAYE.  THEORIE  DES  VENTS  ET  DES 
ONDES,  in-8.  4  fr. 


(  25  ) 
LACBOIX ,  Membre  de  V  Institut  et  d«  la  Légion-d'Hon- 
neiir  ,  Doyen  des  Sciences  à  l'Université,  Professent 
au  Collège  de  France,  etc.  CoTjas  db  MATHtsiATiQTiBS 
à  l'usage  de  rÊcoie  centrale  des  Quatre-Xations  ,  ou- 
vrage adopté  par  le  Gonvemement  pour  les  Collèges, 
Ecoles  second.  ,  etc.,  lO  vol.  in-8.  49 '^'■« 

Chaque  volume  du  cours  de  M.  Lacroix  se  vend  sépare- 
inent ,  savoir  : 

Traité  élémentaire  d'Aritlim.,  i8e  édit,,  i83o.  2  fr» 

Élémens  d'AIgthie,  ije  édition,  i83o.  4  ^^' 

Elémens  de  Géométiie,  i4*  cdit.  ,   i83o.  4  ^^' 

Traité  élémentaire  de  Trigonométrie  rcctijigne    et 

sphérique,  et  d'Application  del' Algèbre  àla  Géométrie, 
septième  édition  ,  1827.  4  f""* 

Complément  des  Elémens  d'Algèbre,  cinq.  édit.  ; 

1825.  ,  4,fr. 

— —  Complément  des  Elémens  de  Géométrie  ,  ou  Elé- 
mens de  Géométrie  descriptive  ,    6e  édit.     1829,  3  fr. 

Traité    élémentaire    de  Calcul   différentiel  et  de 

Calcul  intégral  ,    quatrième  édition,    1828.  8  fr, 

■  ■  Essais  sur  l'Enseignement  en  général,  et  sur  celui 
des  Mathématiques  en  particulier,  ou  Manière  d'étu- 
dier et  d'enseigner  les  3Iathématiques  ,  3^  édi- 
tion, revue  et  augmentée.  i8a8.  5  fr. 

Traité  élémentaire    du     Calcul   des   Probabilités  , 

in-8,  deuxième  édition  ,  avec  planches.  1822,     5  fr. 

Introduction  à    la  Géograpliie  mathématique    et 

critique  et  à  la  Géographie  physique,  in-8,  avec 
cartes.  "  10  fr, 

— . —  Traité  complet  de  Calcul  différentiel  et  intégral, 
3  vol.  in -4.  66  fr. 

LAGRAXGE,  Membre  de  l'Institut.  Lecoks  si»  le 
CALCUL  DES  FoKCTioxs  ,  nouvclle  édit.  in-8,  ^  fr. 

Mécanique  analytique,  nouvelle  édition,  revue  et 

augmentée  par  l'auteur,  2  vol.  in-4.  ?  1811  et  i8i5. 
Prix  :  36  fr. 

Le  tome  i»  séparément.  18  fr. 

Théorie  des  fiinttions  analvtiqnes,  in-4,         l5  fr 

DE  LA  RESOLUTIOX  DES  ÉQUATIONS  NU- 

fllERIQUES  de  tous  les  degrés  ,  avec  des  Notes  sur 
plusieurs  points  de  la  Théorie  des  Équations  algébri- 
ques, 3e  édit.  in-4.  i5  fir. 

KAGRIVE.  Manuel  de  Trigonométrie  pratique,  revu 
par  les  Professeurs  du  Cadastre,  MM.  Reynaud,  Haros, 
Plauzol  et  Bozon  ,  et  augmenté  des  Tables  des  Loga- 
rithmes à  l'usage  des  Ingénieurs  du  Cadastre,  i  vol. 
in-8.  7  fr. 

LALANDE  ,  Membre  de  l'Institut,  Directeur  de  l'Obscr. 
vaioire.  TABLES  DES  LOGARITHMES  pour  les 
nombres  et  les  sinus,  etc. ,  revues  par  Reynaud,  Exa^ 
min.  des  Candidats  de  l'Ecole  polvt.,  i  vol.  in-i^.  2  fr. 

TABLES  DE  LOGARITHMES  A  SEPT  VÉCU 
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MA!,E.S.  Forez    Rev.xicd  ,  p.ijr  32. 

LAI.ANDt:.     HISTOIRE    CELESTE     FRANÇAISE, 

-—BIBLIOGRAPHIE    ASTRONOMIQUE  ,     in -4'. 

3o  fr. 

LAZVn;,  Examen  de<  tlilférent^s  méllinrles  employ*  «^s 
pour  résoudre  les  pROBiksiE»  i>e  céométbie  ,  1  vol  in-8, 
a\er  iiianchc-- ,    1S18.  1   fr.  5o  c. 

LAPEYROU'^E  (de).  Tkxité  sua  le»  Mikei  dx  ke»  et 
les  forges  du  comté  de  Foix ,  in-8.,  avec  6  grandes 
planches.  6  fr- 

L.iPLACt:  pi.  le  îîarquis  de).  Ses  OEuvres  ;  ronte- 
nant  l'Exposition  du  svslème  du  Monde,  le  Trailé 
de  Mécanique  céleste,  et  la  théorie  analytique  d.s 
Probabilités.  7  vol.  Jn-4''.  Prix,  190  fr. 

Chaque  parue  se  vend  sr'pare'nii'nt,    savoir: 

Exposition  nn  Système  du  Monde,  cinquième  édit., 
l8v4,  :n-4.  l5  fr. 

—  I.e  Même  ,  2  vol.  in-8,  1824. 

Essoi  philoscrjihique  *ur   les    probabilités,    in-8, 

cinquième  édition  ,  iSîS.  ^iv- 

Traité  de  Mécanique,  5  vol.   in-4.  l4^  fr. 

Le  fie  vol.  se  vend,  avec  le  Supplément  imprimé  en 
iSîj  ,  2^fr. 

Le  Supplément  au  5<^  vol.  i  fr. 

L.T  Théorie  analytique  des  Probabilités, in-4.      3o  f. 

— —  Le  quatrième  Sup])iénient  à  la  Théorie  dts  Proba- 
bilité-,  in-4,  >825,   se  venH  séparément,      2  fr.  5o  e. 

LAR'iUVRAYE  (de).  L'art  des  combats  su»  mee, 
dédié  au  Duc  d  An^ouléme  ,  in-4-,    avec   pi-,     K  Ir. 

^A^SALLE.  TRAITÉ  KLÉMENTAIRE  D'HYDRO- 
GRAPHIE appliquée  0  tontes  les  parties  du  pilo- 
tasc,  etc.,  I   vol.  in-8.,  avec  pi.,  1817.  6  fr. 

LANCEf.lN.     IWTBcDOCTlOR      L     l'JlKALTSE     DES     SctEKCBS 

OH  de  la  génération  des  fondemens  et  des  instrumen» 
de  nos  connaissances,  3  vol.  in-8.  i5  fr 

LANZ  ET  BETAN!  ntRT.  Essai  sd»  i-a  compositioh 
des  machines,  deuxième  édition,  revue,  corr)i;èe  et 
eonsidéral  lemeut  augmentée,  vol.  in-4-, avec  *^  gran- 
des planches,  1819.  i5  fr, 

LEBLA^'C,  dessinulPTir  et  graveur  du  Conservaloire 
rorai  des  A,-u  ei  Métiers.  liECUEIL  DE  MACHI- 
NES, instiumens  et  appareil»  qui  servent  à  l'écono- 
mie rurale,  etc.  Douze  livral.-cns  grand  in-folio. 
Prix  de  chaqve  livrais  n.  fj  fr. 

NOUVEAU  SVSTE>IE  COMPLET  DE  FILATUUE 
DECOTOX,  usité  en  Angleterre,  et  importé  en  Fnmce 
par  la  Coi/ipagnie  établie  à  Onr.'camp  ,  près  Com- 
piè^ne,  publié  par  ordre  de  S.  Etc.  le  ministre  de 
l'intérieur;  par  M.  Leclano  ,  de-sinateur  et  graveur 
dixConserTatoire  de~  Arts  et  Métier»  ^  précédé  d'un 
T«ite  destriptîr,  par  r>IotA«D  jcnnc  ,  sons- <lirec'<ur 


(  ^7) 

du  Confervatoire  des  Arts  et  Métiers,  etc.;  i  Tol.in-4 
et  atlas  de  3o  pi.  surpap.  demi-graad-aigle,  br.Sofr. 

Le  même,  avec  l'atlas  cartonné.  55  fr. 

LEFEBVRE  DE  FOUftCY  (L.  ),  chevalier  de  la 
Legion-d' Honneur,  examinateur  des  aspirans  à  l'É- 
<ole  Folrlechniqu^,  docteur  ès-sciencps ,  etc.  Lh- 
CONSDEGFOMEThlE  ANALYTIQUE,  donnée:^  au 
Collège  royal  de  S.iir.t-Louis,  dans  lesquelles  on  traite 
des  pr.iblèmes  déterminés  ,  de  la  lig.  droite  et  des  lig. 
du  1^  ordre;  a«  édit.,  i83i,  i  vol.  in-8.,  fig, ■; fr,5o c. 
Vovez  le  Supplrment. 

LEFRANÇOIS.  essai  de  GÉOMÉTRIE  ANALÏTI- 
QUE,  deuxième  édition,  revue  et  augmentée,  i  vol. 
in-S. ,  1804.  2  fr.  5o  c. 

LE.\PR3IAND.  MAXLEL  PRATIQUE  DE  L'ART  DU 
DEGlvAISSELR  ,  ou  Instruction  sur  les  mo\en!>  fa- 
ciles d'enlever  soi-même  toutes  sortes  de  taches,-  troi- 
sième édition^  revne  ,  corrigée  et  coniidérablcment 
augmentée  ,  et  suivie  d'un  Appendice  renfermant  : 
1°.  Une  Itstrucîion  sur  la  préparation  du  lac-larke  et 
du  lac-dve  ;  20.  Des  Observation»  sur  le  Bablah  ou  f  an- 
nin  oriental,  etc.  ;  in-i2.    1826.  3   fr. 

Manuel  de  l'art  du  fabricant  de  verdet,  in-8.  3  fr. 

L'art  dtj  distillateur  des  eanx-de-vie  et  des  es— ■ 

prits,  2  vol.  in-8.,  Cg.,  iSi"].  18  fr. 

LEr£\  RE  ,  Géomètre  en  chef  du  Cadastre.  Novteau 
Traite  de  i.'Arpe>"tage  ,  à  l'usage  des  personnes  qui  se 
destinent  à  l'état  d'arpenteur,  au  levé  des  plaiw  et  aux 
opérations  du  nivellement,  ouvrage  contenant  tout  ce 
qui  est  relatif  à  l'arpentage,  à  l'aménagement  des  bois 
et  à  la  division  des  propriétés  ;  ce  qu'il  faut  connaître 
pour  les  grandes  opérations  géodésiques  et  le  nivelle- 
ment; 4*  éd.,  2  vol,  in-8.,  avec  29  pi.  nouvellement 
grav.  1826.  Paix  :  16  fr. 

—  —  Manuel  du  Trigonomètre ,  servant  de  guide  aux 
jeunes  ingénieurs  qui  se  destinent  aux  opérations 
géodésiques,  suivi  de  diverses  solutions  de  géométrie 
pratique,  de  quelques  notes  et  de  plusieurs  tableaux, 
1  vol.  in-8,  avec  planches,  1819.  5  fr. 

— —  Voyez  le  Supplément. 

LEGEXDRE,  Membre  de  l'institut  et  de  la  Légion- 
d'Honneur,  Conseiller  titulaire  de  l'Université.  Essai 
SUR  LA  Théorie  des  nombres,  2«'  édition,  revue  el 
considérablement  augmentée,  in-4.,  1S08  ,  avec  denx 
Supplémens  imprimés  en  1816  et  1825.  24  fi". 

Le  Supplément  impr.  en  1816  se  vend  séparcm.  3  fr. 
Celui  impr.  en  1825.  3   fr. 

— —  Nouvelle  iMéthode  pour  la  détermi nation  des  Or- 
bites des  Comètes  ,  avec  deux  Supplémens  contenant 
divers  perfectionnemens  de  ces  méthodes  et  leur  appli. 
ration  aux  deux  Comètes  de  i8o5  ,  180G  ,  in-4.  10  fr. 
Le  deuxième  Supplément,  1820,  figures ,   .-e  vend  so- 
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par^nuui*.  4    '^• 

l4E(;£NDH£.  Exercices  de  calcul  jittégial  >ur  diver> 
ordres  de  transcendantes  et  sur  les  quadratures ,  i 
vol.   in-4,  avec  les  Supplémens,  tSii   à  1819.       72  fr. 

LEGE.VDKii  et  DELAMBRE.  Méthode  analytique 
pour  la  détermination  (l'un  arc  du  méridien,  in-4.  9  f  r. 

LEPAUTE,  Horloger  du  Roi,  Traité  oHcKLocEiiE  , 
contenant  tout  ce  qui  e>t  néces.-^aire  pour  bien  connaître 
et  pour  ré<;ler  les  pendules  ot  les  montres  ,  la  descrip- 
tion des  pièces  J  d'horlogerie  les  plus  utiles,  etc.  vol. 
in-4  1  "'^^'^  Ï7  P'- 1  ^4  *>"• 

LHUILLIER,  membre  de  la  Société  d'Encouragement 
de  Rouen.  Qielqcei  Idées  nouvelle»  «ub  l'Akt  d'em- 
ployer l'eac  comme  mjteur  des  roues  hydrauliques, 
în-8,  1823,  fig.     .  2  fr.Soc. 

LIEES,  Professeur  de  Physique  au  Lycée  Charlcmagne 
à  Paris,  etc.  Histoire  puilosopbiqle  des  progrès  de 
LA  PursiQCE,  4  vol.  in-8.  ,i8iiet  i8j4»  20  fr. 

Le  quatrième  volume  se  vend  sépa>-ément.  5  fr. 

Traité  complet  et  élémentaire  de  Physique  ,  pré- 
senté dans  un  ordre  nouveau  ,  d'après  les  découvertes 
modernes,  deuxième  édition  ,  revue  ,  corrigée  et  con- 
sidérablement aupm.,  3  vol.  in-8.,  avec  fig.  i8i3.  jSfr, 

MAGRÉ,  enseigne  de  vaisseau.  LE  PILOTE  AMERI- 
GAIN,  contenant  la  description  des  côtes  orientales 
de  l'Amérique  du  Nord,  depuis  le  fleuve  Saint-Lau- 
rent jusqu'au  Misslssipi,  suivi  d'une  \otice  sur  le 
Gulf-.Stream  ,  traduit  de  l'anglais,  et  publié  par  les 
ordres  du  ministre  de  la   guerre,  in-S.,  1S26.         5  fi. 

MAIRET,  rclieurel  imprimeur  lithographe.  Notice  sur 
LA  Lithographie,  deuxième  éditioo,  -uivie  d'un  Essai 
sur  la  reliure  et  le  blanchiment  des  Livres  et  Gravu- 
res ;  )n-i2  ,  1854,  ligures.  5   fr. 

MARCEL-DE-SERRÉS.  Essai  sur  les  Arts  et  les  Manu- 
factures de  l'empire  d'Autriche,  1814.  3  vol.  in-3.  avec 
34  planches.  21    fr. 

MÂRIE(F.C.),professenr<leI\lolhém.etdeTopogr3phie. 
PRINCIPES  DU  DESSIN  ET  DU  LAVIS  DE  LA 
CARTE  TOPOGRAPHIQUE,  piéscntés  d'une  ma- 
nière élémentaire  et  méthodique  ,  avec  tous  les  déve- 
loppemens  nécessaires  aux  personnes  qui  n'ont  pas 
l'habitude  du  dessin.  Accompagné  de  9  modèles,  dont 
8  Sont  coloriés  avec  soin;    in-^.  oblong,  iSaS.    i5  fr. 

MAUDUIT,  Professeur  de  Mathématiques  au  Collège 
de  France  à  Paris.  Leçons  tLhMKSTAiREs  d'Arithmk- 
TiQUE,  ou  Principes  d'Analyse  numérique,  in-8, 
nouvelle  édition  ,    iSo4.  5  fr. 

Leçons  de  Géométrie  théorique  et  pratique,  nou- 
velle édition,  revue,  corrigée  et  augmentée,  2  vol. 
in-8.  ,  iSi"-  ,  avec  17  planches.  10  fr. 

INTRODUCTiÇlV  AUX  SECTIONS  CONIQUES, 

pour  se.  vit    (le   suite  aux  Elémen*    Je  Géométrie  de 
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M.  Rivard,  in-8.  3  fr. 

H.ÂZEAS.  Abiegé  iei  Elémens  d'Arahmétique  d'Al- 
gèbre et  de  Géométrie  ,  etc.  ,  in-12,  3  fr. 

MAZURE-DUHA5IEL.  Mémoiresur  r.\>tronomie  naa 
tique  ,  I  vol,  in-4.  avec  tableaux.  1822.  "j  fr.  5o  c. 

ftlALUS,  Lieutenant  -  Colonel  an  C^rps  du  Génie, 
Membre  de  l'institut.  THEORIÇ  DE  LA  DOUBLE 
REFRACTION  DE  LA  LLHIERE  dans  les  sub- 
stances cristallisées,  in-4.,  arec  pi.  la  fr. 

MASCHERONl,  Problèmes  de  Géoxétmk,  résolus  de 
différentes  manières,  trad.  de  rital.,v,  in-8,  i8o3.3  fr. 

MASCHERONI.  GioUETRiE  dv  Compas,  in-S,  2e  édit., 
an^   d'une  Noticebinsr-îp^ÏTue  ^urTauteur,  1S28.  6  fr. 

MÉ2H01RES  DE  L'IN'STITDT,  Sienccs  physiques  et 
mathématiques.  Tome  i  ,  18  fr.  —  Tome  2,  24  fr.— 
Tome  3,    18  fr,  —  Tome  4»   18  fr.  —  Tome  5,  20  fr. 

—  Tom.e  6,  20  fr. —  Tome  ^  ,  24  fr.  —  Tome  S,  20  fr. 

—  Tome  Q,  20  fr.  —  Tome  10  ,  ao  fr,  —  Tome  11, 
22  fr.  —  Tome  12,  20  fr.  —  Tome  i3,  32  fr.  —  Tome  14, 
18  fr.— Sarans  é*ranïers,  T.  i  (rflre),3o  fr.  —  Tome  2, 
20  fr.  —  Base  du  système  métrique,  3  vol.  in-4,  100 fr. 

T.  4,  21   fr.  MlMOIKES    CE    L'AcA-DtaiE   ROTiLB  BE» 

SciESCES  ,  T.  I,  1816,    iS  fr.  —  Tome  2,  18x7,  20  fr. 

—  Tome  3,  i8i8,2:";fr.  —  Tome4,i8iûet  1820,  3o  fr. 

—  Tome  5  ,  1821  et  1822  ,  20  fr.-T.  Q,  1823,  20  fr.  , 
et  T.  7,1824,  20fr. -T.8,  iS'JÔ,  2ofr.  — T.  q,  20  fr. — 
Savans  étrangers  Académie  des  Sciences,  T.   i,  20  fr. 

—  T.  2,  20  fr. 

Sciences  morales  et  politiques,  5  v.  in-4,  chac.  18  fr. 

—  Littérature,  Beaux-Arts,  5  vol.  chacun  20  fr. — 
Littérature  ancienne,  ou  Académie  des;  Inscriptions , 
8  Tol.  in-4,  *^^  ff*  *^"^  décennaux  ,  i  vol,  12  fr. 

MOLLET,  ex-doven  de  la  Faculté  des  Sciences  de 
Lyon,  etc.  GNOMOXIQUE  GR-^PHIQU£,  ou  Mé- 
thode simple  et  facile  pour  tracer  les  cadrans  solaires 
sur  toutes  sortes  de  plans,  et  sur  les  surfaces  de  la 
sphère  et  du  cylindre  droit,  sans  aucun  calcul,  et  en 
ne  faisant  usage  que  de  la  rè,;le  et  du  corapns,  iroi- 
siènie  édition;  snlvie  de  la  Gnomocicjue  analytique, 
etc. ,  1  vol.  in-8.,  avec  pi.  1827.  '    3  fr. 

Et  Zef  autres  Ou^rai;es  du  même  Auteur. 

aïONTEIRO-DA-ROCHA.  Mémoires  fca  l' Astronomie 
pRATiQCB ,  traduits  du  portugais  ].ar  M.  de  Mello  , 
in-4.  1  1808,  7  fr.  5o  c. 

MONTLCLA.  Histoire  des  3Ialhcmatiques  ,  dans  la- 
quelle on  rend  compte  de  leurs  progrès;  depuis  leur 
origine  jusqu'à  nos  jours,  ou  l'on  expose  le  tableau 
et  le  développement  des  principales  découvertes  dans 
tontes  les  parties  des  Mathématiques  ,  les  contesta- 
tions qui  se  sont  élevées  entre  les  Mathématiciens  ,  et 
les  principaux  traits  delà  vie  des  plus  célèbres.  2Ve«- 
velîe  éétUion^  considérablement  augmentée,  et  prolon- 

3... 
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f«e  jnsqne  vert  l^époque  actuelle,  achevée  et  publié* 
par  Jérdme'dèLalande,4'vftl.  in-4. ,  aycc figures.  80  fr. 
Cet  ouvrajîeest  re  qui  existe  de  plus  complet  juM 
qu'à  présent  sur  cette  partie, 

yorPt  If  Supplément. 

MÔNTGEKT,  Capitaine  de  frôgate,  etc.  THAITE  DES 
FUSKES  DE  rUKRRK,  nommi'es  autref  is  Ko- 
chettes,  et  maintenant  Fiiri'es  a  la  C  in-^ii-vi- ;  -l'édit. 
aui^mentée  d'une  Notice  sur  Fulton,  80,  tR':52,  (ig.  'i  fr» 

MOREL  (Alexandre),  Professeur  de  Mathématique*. 
Principe  acouitique,  nouveau  cl  universeldc  laTliéo- 
rie  musicale,  ou  la  Musique  expliquée,  i  vol.  in-8., 
181G.  r     1        7  _  ^^_ 

NICHOLSON,  Ingénieur  civil,  DsscRiPTioKOts  machi-uïs 
A  VAPEDB  et  détail  des  principaux  changcniens  qu'elles 
ont  éprnuvis  depuis  répo((ue  de  leur  invention  ,  tl  de» 
améliorations  qui  les  ont  fait  parvenir  à  leur  état  actuel 
de  pprfection,  traduit  de  ran^iais  jrar  T.  Dcverse; 
ip-8  .'ivec  planclies,    iSlfï.  S  fr. 

NOUVELï.ES  EXPERIENCES  DARTILLERIt  f,iîte« 
pendant  les  années  1-8-,  1788,  i'^cj  et  i-gi,  ou  l'on 
détermine  la  f>rce  de  I.t  pondre  ,  "la  vite>se  initiale 
des  boulets  de  canon  ,  les  pcrt<cs  des  pièces  à  diffé- 
rentes élévations,  la  réçistance  que  l'.iir  oppose  an 
mouvement  des  ])rojectilps,  les  effets  de-'  difierentes 
longueurs  des  plèrcs,  «ics  différentes  clia-ges  de  pou- 
dre, etc.,  etc.,  traduites  de  Tanslai?  de  Hntt  n,  par 
O.  Terquem.  pr'^fcrscu:  de  niatlicniatiques  aux  £•.  oies 
rr.ynles ,  bibliothèiairc  du  Déjx't  rentrai  d'artille- 
rie, etc. ,  seconde  partie,  in-4,  'Safî,  avec  pi.  10  fr. 
PAIXH^NS  (H.  .T.),  Lieutenant -Colonel  d'artillerie. 
EXPERIENCES  FAITES  PARLA  MARINE  FRAN- 
ÇAISE ,  sur  une  arme  nouvelle,  chanj;emen*  qui  i)a- 
raîssent  devoir  en  résulter  dans  lé  système  naval,  et 
examende  quelques  questions  relatives  à  la  Marine, 
il  l'Artillerie,  à  l'attaque  et  à  la  défense  des  Côte-  et 
des  Places;  in-8,  iSîS.  3   fr. 

XoTJvELtE  FoRre  maritime  et  application  de  cette 

force  à    cpielques    parties  du    seiTricc    de  Tarmce    de 
terre  ,  in-4.  ,  aver  7  pi.  1822.  18  fr. 

Voyez  le  Supplément. 

PARISOT.  Traité  du  Calcul  conjectural  ,  ou  l'Art  dérai- 
sonner sur  les  choses  futures  ,  in-4.  ,  1810.  ï5  fr, 
Peclet,    professeur  des   Sciences  physiques.  Cocrs  dk 
GniMiE  ,   1   fort  vol .  in-4. ,  avec  9  planches  en  taille- 
d«nce.                                                 "  25  fr. 
'-  CoVRs  »B  Physique,  i  fort  vol.  in-4,  avec  24  plan- 
che»,                                                                              2  5  fr. 
PEFSON,  Recueil  de  Mécanique  et  Description  de  Ma- 
chines  relatives    à  l'Agriculture    et  aux    Arts,   in-4, 
avec  d  ix-fcnit  planches.                                                 lO  'fr. 
PERTUSÎER.offiyier  d"artil1.  à  rhevol  de  M  zrrAf  ..^a^r. 
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LA  FORTIFICATION  ordonnée  d  après  les  Principt» 
delà  stratégie  et  de  la  bali?tiqne  modernes  ,  iSao  ,  i 
vol.  in-8.  ,  et  un  atlas  composé  de  ii  planches  su» 
feuille  entière  nom  de  Jésus,  2»  fr, 

PO  ISSOX,  Membre  derinstitnt,    Professeur  à  VEtale 
poKtcch.  et  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris  Membre 
du  Bureau  des  Ijongitudes.  Traité  de  Mlcanique,  2  v. 
in-8. .  de  pins  de  5oo  p.  cliacun»  avec  8  pi.,         i5  fr. 
f^oret  le  Supplément. 

POINSOT,  Membre  de  riostitut.  Examinateur  des 
Candidats  aTEcole  Polytechnique.  Euémek»  se  stati 
QCE,  iS'cdiiicn,  i83o.  6  fr. 
RECHERCHES  SUR  L'ANALYSE  DES  SEC- 
TIONS ANGULAIRES,  par  Le  Même.  iE-4,  iSaS,  5fi-. 
PO.\C£LET,  ancien  Élève  de  rÉcile  polvteclinique  , 
Capitaine  au  Corps  royal  du  Génie.  Tbaité  des  Pro- 
paiÉTÉs  PROJECTIVES  DE*  FiGCiES ,  ouviapie  Utile  à  ceux 
qui  s'occupent  des  applications  de  la  Géométrie  des-, 
criptive,  et  d'opérations  géométriques  sur  le  terrain^ 
in-4  .  1822  ,                                                                            16  fr. 

MEMOIRE  SUR  LES  ROUES  HYDRAULIQUES 

VERTICALES  à  aubes  courbes,  mue-  par-dessous, 
suivi  d'expériences  ?ur  les  effets  mécaniques  de  ces 
roues,  in-jo,  deuxième  édition,  1826,  tîg.  7  fr. 

pnUTLET-DELISLE, Professeur  de  ^lath'ematiques  au 
Lycée  d'Orléans.  Application  de  l'Algèbre  a  la  Gto- 
mÈtrie,  in-8.  ,1806.  4  f""*  5o  c. 

Recherches  arithmétiques,  trad.dulatiu  de  Gauss, 

in-4.  i.^fr- 
PRO,\Y.  Leçons  de  3Iccaniqne   analytique  ,   données  à 
l'Ecole  polytechnique  ,  2  vol.  ia-4.                         3o  fir. 
Et  ses  autres   Ouvrages. 
PUISSANT,   Membre   de  l'Institut,  lient. -colonel  an 
corps   royal     des   Ingénienrs-Géosraphes  .   Traité  de 
GtODÉsiE,  ou  Exposition  des  Méthodes  astronomicjucs 
et  trigonométriques,  appliquées  soit  à  la  mesure  dé  la 
terre  ,  soit  à  la  confection  du  canevas  des  cartes  et  des 
plans,    nouv.  édit.,  ronsidérabl.  aug.  .   2    vol.  in-4,, 
avec  i3  pi.,  1819,  et  Supplément,  l32':  ,  87  fr.  5o  c. 
Le  Supplément  se  vend  séparément          7  fr.  5o  c. 
Traité  de  Topographie,   d'Ar])enta?e   et  de  Nivel- 
lement ,  seconde  édition  considérablement  an::mentée  , 
I  vol.  in-4.1  1S20,  avec  planche:,                              20  fr. 

RECUEIL  DE  DIVERSES  PROPOSITIONS  DE 

GEOMETRIE,  vé.-olues  ou  démontrées  parlAralvse  , 
troisième  r'dition  ,  augmentée  d'u»  précis  sur  le  LEVE 
.DES  PLANS,  in-8,  avec  plantlies,  1824,  7   fr. 

Méthode  générale  pour  obtenir  le  résultat  moyen 

daas    une    série    d'observations   astronomiques   faitrs 

avec  le  ce;  clc,  répétiteur  de  Borda  ^. in-4.,  ^^^i  ^'  ^r  ■ 

TRAITE    DE    LA    SPKEKE  ET  DU  C.iLEN- 
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DM£H  de  Knvard,  •]'  édition,  augmentée  de»  Note» 
de  M.  Paissant,  in-é. ,  1816,  avec  3  pi.  4  ^'^ 

RAVINET,  .•ioiis-rlief  à  la  direction  générale  des  Ponts  et 
Chaussées  DICTION.NAIKE  H\  DROGKAPHIQUE 
DB  LA  FKA.HCB,  contenant  la  description  de.-  rivières  et 
canaux  ttottabies  et  navigables  dépendansdu  domaine 
public,  avec  un  tableau  synoptique  indiquint  le  sys- 
tème général  de  la  navigation  intérieure. Ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  royale  des  Science^.  Suivi  de  la 
Collection  complète  des  tarif>  de*  droits  de  navigation  ; 
a  vol.  in-8,  avec  unctrès  grandecartede  la  navisation 
intérieure  ,  publiée  par  la  direction  des  Ponts  et 
Chaussées.  2  vol.  ia-8.,  avec  une  gravure,  i5  fr. 

Le  tome  denxièmp, contenant  les  lois,  règlemens,  etc., 
relatifs  à  la  Navigation,  se  %end  scpaiément.        9  fr. 

Ouvragfis  de  "M.  lé  Baron  R EY\ A U D  ,  £xammà/eur 
des  Candidats  de  l'Ecole  polrlechiiiqtie  et  de  l'Ecole 
sppcialp  mdilaire. 

HEYXAUD.  ARITHMkTIQCE,  à  lusagc  des  élèves 
qui  se  destirent  à  l'École  polytechnique  et  à  l'Ecole 
militaire  ,  16*  édition  ,  considérablement  augmentée  , 
suivie  d'une  table  des  Logarithme>  de^ nombres  entiers, 
depuis  un  jusqu'à  dix  mille,  i  vol.  in-8,  i832.  4  f'5o  c. 

— —  Traité  d'Algèbre  a  l'usage  des  Elèves  qui  se  desti- 
nent à  l'Ecole  rovale  polytechnique  et  à  l'Ecole  spéciale 
miiilaire,  i  vol.  in-8.  ,  S'  édit.  i83o,  7  fr.  5o  c. 

— —  Trigonométrie  rertilisne  et  sphérique  ,  troisième 
édition  ,  suivie  des  Tables  des  Logarl;bmes  des  nom- 
bres ,  etc.,  de  LiLurBE  ,  in-i8,  avec  C?.,  iSi3,3  fr. 
Les  Tables  des  Logarithmes  de  Lalande  seules  ,  sans 
la  Trigonométrie,  se  vendent  "séparément,  1828.  2   fr. 

Tables  de   Logarithmes  étendues  à  7  i)Éci»ia.lf.i, 

par  F.-C.-M.  Marie  ,  précédées  d'une  Instruction 
dans  laquelle  on  fait  connaître  les  limites  des  er- 
reurs qui  peuvent  résulter  de  l'emploi  des  LogarilVi- 
mes  des  nombres  et  des  lignes  trigonométriques  ;  par 
le   baron    RetSaud  ,  i    volume  grand    in- 18,    1^29. 

3fr.5oc. 

Traité  d'Application  DE  l'Algèbre  a  LAGio^tTMï 

et  de  Trigonométrie  à  l'usage  des  élèves  qui  se  de.-tinent 
à  l'Ecole  polvtechnique,  etc.,  i  vol.  in-S,  avec  dix 
planches,.   1819.  6  fr. 

ALGEBRE',  ancienne  édilion  ,   3>^  section,  i  vol. 

in-i8  ,  1810.  5  fr 
TRAITF  ÉLÔIENTAIRE  DE  MATHÉMATI- 
QUES ET  DE  PHYSIQUE,  suivi  de  quelques  no- 
ti  ns  DE  CfTlMIE  et  û'Astroxomik  à  l'usage  des 
Élèves  qui  'e  préparent  aux  examens  pour  le  Bac- 
calauréat es-lettres,  1'^  édit.,  e-m-iHérableiie -t  aiig. 
1  vol.  in-8  ,  avec  ?i  pi.   i8;<2,                         ï3  fr.  5o  c 

ARITHMÉTIQUE  a  1  :  sdged-s  Ingénieurs  dn  Ca- 
dastre, iii-8.  rt  fr. 
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HEÏNAUD.  MANUEL  de  ringéiiieur  du  cadastre,  par 
MM.  Pommiés  et  heynaud,  in-4  •  I3  fr. 

TRAITÉ  DE  TRIGONOMETRIE  de  Lagrive,  avec 

les  >otes  de  Reynaud,  in-8.  >;  fr. 

ET    DUHA31EL.      Pioblèmes  et  Développemens 

sur  diverses  parties  des  Mathématiques,  in-8.,  avec 
Il  planches.  6  fr. 

Notes  Je  M.  le  B.iroii  Eernaud  sur  Bezout. 
— —  Sur  V Arilhtnétique  i5e  édit,,  iu-8.,  i835.  2  fr.  Soc. 

Sur  la    G e'ome'lne,  in-8,  ';«  édition,    1828.   4  *r- 

SurVJlgèbre,  in-8.,  1822.  4  fr. 

T^orez  le  Supple'mertt. 

RECUEIL  COMPLET  DES  Tables  dtilesa  la  \avigatioji 
f?^or es  Violaine).  9  fr. 

RIVARD.  Traité  de  la  Sphère  et  Dr  Calendrier, ■j». 
édition  (faite  sur  la  6*  donnée  par  M.  Lalande)  ,  re- 
vue et  augmentée  de  notes  et  addit.,  par  M,  Puis- 
sant, Officier  supérieur,  1  vol.  in-8.,  avec  3  p!.  bien 
gravées  ,  i8i6,  4  f""* 

RUGGIERI.  ÉLL5IEXS  DE  PYROTECHNIE,  divisés 
en  5  parties,  la  i'"^  contenant  le  traité  des  matières;  la 
2e,les  feux  de  terre,  d'air  et  d'eau;  la  3^,  les  feux  d'aé- 
rostation  ,  les  feuN  de  théâtre  ,  et  les  feux  de  guerre  ; 
suivis  d'un  vocabulaire  et  de  la  description  de  quelques 
feux  d'artifice  ,  eXv,:,lruisièine  c'ditlon  ,  revue,  corri- 
gée et  augmentée  de  trois  articles,  et  d'une  planche  re- 
lative à  de  nouvelles  découvertes  et  inventions  faites 
par  l'auteur ,  telles  que  le;  beaux  feux  verts  ,  baguettes 
détonantes  pour  éviter  la  chute  dangereuse  des  fusées 
volantes,  etc.i  vol.  in-S.  ,  avecîS  planch.   1821.  9  fr. 

Pyrotechnie  militaire,  i  voL  in-8.  6  fr. 

SEGUIN  aîné  ,  Entrepreneur  de  Bâtimens.  Manuel 
d'Architecture,  ou  Principes  des  Opéraîions  primi- 
tives de  cet  Alt,  ou  Ion  expose  des  Méthodes  abré- 
gées tant  p. (ur  l'évaluation  des  surfaces  et  solides  cir- 
culaires que  pour  le  développenicnt  des  coui'ûes,  et 
pour  l'extraction  des  racines  canées  et  cubiques,  par 
de  nouvelles  règles  fort  sjmples.  Cet  uu^raçC  e;  t  ter- 
miné par  une  table  des  carres  ei  dci  cubes  ,  dont 
les  racines  tonimencent  par  l'unité  et  vont  jusqu'à  dix 
mille;  inS,  avec  10  pla::ches.  ,  6  fr. 

TABLE  DES  ^OMBi;£S  CARRES  ET  CUBI- 
QUES, et  des  Racines  de  ces  nombres  ,  depuis  un  ju- 
(|u'a  di\   mille,  in-8.  3   fr. 

SGANZIN  ,  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaus- 
sées ,  etc.  Programmes  ou  Résumés  des  Leçons  d'un 
Cours  de  Construction  ,  troisième  édition  ,  revue  ,  cor- 
rii;ée  et  augmentée,  2  vol.  iu-4.,  avec  dix  planches, 
1821.  i5  fr. 

SOIMENCOURT  (de).  Tableaux  des  Monnaies  de 
change  tl  de»  monnaie»  réelles,  despoid^ct  mesures  , 


[  il  / 

de»  eoxrs  des  i-1;aii^cs  c-t  des  ui>a^es  commcroiMn' des 
principale»  villes  du  Monde,  ou  Répertoire  d«  ban- 
quier in-4.   181-.  3  fr. 

SIVC.ER.  r^oreiTiLLATE. 

SOULAS.  La  Levée  des  Plans  et  rArprnta?e  rendus  fa- 
ciles, précédés  de  notions  élémentaires  de  Tn^onomé- 
trie  rectiligne  à  l'usage  des  employé-  au  Cadastre  dÉ 
la  France  ,  deuxième  édition  ,  revue  et  corrigée  ,  1  vol, 
in-18  ,  1S20,  avec  8  planches.  3  fr. 

STAIWILLE  (de)  Répétiteur  à  l'École  polytechnique. 
Mélan,;es  d'Analyse  ahéliiique  et  de  Géométrie,  ivol, 
in-8   de  f)oo  pases  ,    iSiS,avcc3    planches,  -  fr.  5o  c, 

SUZANNE,  Docteur  ès-Sciences,  Professpur  de  Mathé- 
matiques au  lycée  (^haricmacce  ,  à  Paris,  ec.  DE 
LA  MANIERE  Dl.TUDIER  lES  -MATHIMATI- 
QUES  ;  Ouvrage  destiné  a  servir  de  ^uide  aux  jeu- 
nes gens,  à  ceux  surtout  qui  vei;lent  approfondir  cette 
science,  ou  qui  aspirent  a  être  admis  al'ycole  Nor- 
male,ou  àl'Ec  )le  p i.lyteclinique,  i  vol.  in -8., avec Cg. 
Chaque  pattif  ^f  l'pn  I  'r'irirf'nifnL  .  MitOir  : 

irs  f-rt/a^-PRI CEPTESfiLNÉHALXET  ARITH- 

3ILTIQUE,  seconde  édition,  considêraljlement  aug- 
mentée, in-8,  à  Ir. 

2e   Partie.  ALCEliRE,  m-^.,  epiiuee, 

—      3=  Panie.  GE031LTRIE  ,  in-8.  6  fr.  5o  c. 

THILLAYE,  Professeur  au  Collège  royal  de  I>ouis-ie- 
Hrand.  ELÉHEns  D'É:.bCTRiciTk  et  &x  calvahukb  ,  tra- 
duits de  lanjilais  de  Gcïrp;e  Singer,   avec  des  notes, 

1  vol.  iu-S.  ,  avec  pi.,  l8i(j.  8  fr. 
THIOLT  aîné,  Tbaitè  d'Foklocerie  tbéo&iqve  et  p»a- 

TlQOE  ,  ajiprouvé  parTAradcmie  royale  des  Sciences, 

2  vol.  in-4.,  ^^^"^  9*  plaiiches  ,  36  fr. 
TREDGOLD   (Thomas),    Ingénieur,   Membre  de  Tins- 

titut  des  Iniénieurs  civils,  etc.,  etc.  PRINCIPES 
DE  L'ART  DJ:  CHAUFFER  ET  D'AERER  LES 
EDIFICES  PUBLICS,  LES  MAISONS  D'HABI- 
TATION, les  Manufactures,  les  Hôiitanx ,  les  Ser- 
res ,  etc.,  et  de  construire  les  Foyers,  les  Chaudières, 
les  Appareils  pour  la  vapeur,  les  Grilles,  les  Etuves, 
démontrés  parle  Calcul  etappli-jués  à  la  Pratique;  avec 
des  remarques  sur  la  nnture  delà  Clialeur  et  de  la  Lu- 
mière, et  plu-icnrs  Tables  utiles  dans  la  Pratique; 
traduits  de  l'anglais,  sur  la  deuxième  édition,  par 
T.  DivemRe;    I  vol.  in-8,  avec  planches.  7  fr. 

ESSAI  PRATIOLE    SLK    LA  FORCE  DU  FER 

COULÉ  ET  D'AUTRKS  METAUX, de5ti.iéaru>age 
des  Ingénieurs,  des!Maîties  de  forges,  des  Architectes, 
des  Fondeurs,  et  de  tous  ceux  f(ui  s'occupent  de  la 
construction  clrs  Maihico,  d«-s  BAtimens,  etc.,  con- 
tenant des  Règles  pratiques,  des  Tables  et  des  Exem- 
ples,  le  tout  fonde  sur  une  suite  d'Expériences  bou- 
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vellfs;  et  une  Table  étendue  des  pi-opritné:^  de  diins 
mateiiaux;  traduit  de  l'aaglaU  sur  la  i"  éditiim, 
par  T.  Dcver.ne;  l  vol    iu-S  ,  avec  pi.  .iSûâ.  HJr. 

TRAITE   PRATIQUE  SUR  LES  CSIEMINS  £.V 

TER  et  les  voiture:,  desilnées  alesparcoiirir,  prinripes 
d'apiès  lt:S(juels  on  peut  évaluer  lepr  force,  leurs  pro 
.portions  et  les  dépeuses  arnuelles  qMJls  nécessiieal . 
air.bi  ([ue  leur  produit  ;  cond;tions  à  remplir  poiu  les 
rendre  a  la  fois  utiles,  économique.-  et  diir.a,blef.  Théo- 
rie des  cliariots  à  vapeur,  de.'  machines  slatioii'.iaire.^ 
et  de  celles  ou  l'on  emploie  le  §ai:  leur  effet  utile  et 
ie.^  frai.-i  qu'elles  ciccasionent,  contenant  beaucoup 
de  tables/Traduit  dcraDg'ai-  de  Tredgcld,  parT  Du- 
vcrne,  in-8.  .  1826,  fmute.-.  5  fr. 

TREDGOLD.  TRAITÉ  DES  iMACHINES  A  VAPEUR, 
et  deleur  applicûtion  à  la  Navigation,  an\  Mine.-,  aux 
Manufactures,  etc., comprenant  l'Histoire  de  l''in\en- 
tion  et  de?  perfeeti  nnemeu?  succes-if?  de  ces  maclii- 
ne.s ,  l'oposé  de  leur  tbcoric  et  des  proportions  les 
plus  convenal  les  de  leurs  diverses  parties,  aoLOmpagnc 
d'un  grand  nombre  de  tableaux  synoptique.^,  cpntc- 
nant  le.-  résultats  les  plus  utiles  pour  la  ]!ratiquc  ; 
traduit  de  langlais,  deTKEDOoLD,  avec  des  Nptes, 
par  iMELLKT,  accien  élève  de  l'Ecole  polytechnique, 
I  fo.t  vol.  in-4  et  r.lîiis  ■■  e  ^4  pi.,  1828.     '  3o  fr. 

YAN  BECIv.  DE  LINFLUENCE  que  le  fer  des  %ais- 
;5çavix  exerce  si.r  la  boussole,  et  sur  un  moyen  d'esti  - 
mer  la  déviati.n  qre  Tai^uille  éprouve  de  ce  chef. 
Quvrage  traduit  du  hollandais,  par  M.  Liplins,  in- 
fé  :ieur^  îu-8,  1^2(3.  2  fr.  5o  c. 

VASTEL.  L'Akt  DE  CONJECTURE»,  traduit  du  latin  de 

,  J.Reinoulli  ,  avec  des  Ob-ervations ,  Eclaircissemens 

et  A.UlitioDs,  in-4  j   iSoi.  "^fr-ôoc. 

VINCENT  (Professeur flu  colUse  Sl.-Louu)'.  i:0\:.VsS 
DE  GEOMETRIE  ÉLÉMENTAIRE,  à  lu.-age  des 
élèves  qui  se  destinent  a  1  Ecole  polvtechnique  et  à 
VEio'e  militai  e  ;  ouvrage  ad'pcépar  l'Université  pour 
l'ense  Ruement  de  la  Géomèirie;  in-S ,  2^  édition, 
entièrement  refondue  ,  i83î,  r  fr, 

VOIRO.N,  Histoire  de  l'Astronomie  depuis  l'-Si  jusqu'à 
j8ii,  pour  servir  de  suite  à  l'Histoire  de  l'Astronomie 
deBaillv,  in-4.  ,  iSii.  >''   *"••. 

WILLAUMEZ,  Vice-Amiral.  DICTIONNAIRE  DES 
TEflBIES  DE  MARINE,  3e  édit.,  revue,  et  con-idé- 
rablement  augmentée,  1  vol.  in-8,  grand  papier  avec 
S  planches,  dessinées  et  gravées  par  jBrtî/gcflrî,    i5  fr. 

—  Xe  même  avec  iS-j  pavillons,  Uammes  et  guidons  co- 
loriés avec  soin  ,  18  fr. 
Les  107  pavillons  se  vendent  séparément  3  fr. 

YIAL.  ANALYSE  DE  LA  LUMIERE,  dédni'.e  de 
lois  de  la  iMécani«[ue,  etc..  j  fjvî  vol.  iii,-8;  figures 
i8-îG.  9  f r 
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AMPERE,   de  r/n/fjfut.  MEMOIRE  sur  l'AcUon  ma- 
tuelle   d'an   conducteur  voltaïque  et    d'un    aimant, 
in-4''-,  i8j8.  (Tiré  à  loo  exemplaires  seulement)  5  fr. 
BAADER  (Joseph'),    Conseiller   des    Mines,  «te.  Sur 
l'avantage  de    substituer  des  Chemins   de    fer  d'une 
construction  améliorée  à  plusieurs  canaux  navigables 
projetés   en   France,  i   vol    in-S,   1820.        3  fr.  Soc. 
BAUAILON.  MÉTHODES  NOUVELLES  ET  FACILES 
de  calculer  les  progressions  génératrices,    pour  former 
les  puissances  et  extraire  leurs  racines,    de  multiplier 
et  fie  diviser,  a*"  édition,   revue,   corrigée  et  augmen- 
tée, in-8.,  i83i.  i  fr. 
BAUDIN  MANUEL  DU  PILOTE  DE  LA  MER  MEDI- 
TERRANEE ,  ou  Description  des  côtes  d'Espagne,  de 
France,   d'Italie  et   d'Afrique  dans  U  Méditerranée , 
depuis  le  détioil  de  Gibraltar  jusqu'au  cap  Bon,  pour 
l'Amérique,  et  jusqu'en  dehors  du  détroit  de  Messine, 
pour  l'Europe;  tradj  de  l'espagnol.  1  v   in-8,  1828.  6  fr. 
BEUDANT.  TRAITE  ELEMENTAIRE  DE  PHYSI- 
QUE ,    in-8  ,    1829.                                                     10  fr. 
BEÎITRA>D.  Llémens  de  Géométrie  ,    in-4.           la  fr. 
BIOGRAPHIE  UNIVERSELLE  ancienne  et  moderne, 
ou  Histoire  par  ordre  alphabétique  de  la  vie  publique 
et  privée  de  tonsleshommes  qui  se  sont  fat  remarquer 
par  leurs  écrits,  leurs  actions  , leurs  lalenjs,  lenrs  ver- 
tus ou   leurs  crimes;  ouvrage  entièrement  neuf,  réàigè 
par  une  sociéié  de  gens  de  lettres  et  de  savans.  i8ii  a 
1828  ,  52  vol.  in-8,iS2i.                                                36i  fr. 
BLEIN;  (^Baron)  "THLORIE  DES  VIBRATIONS  et  son 
Application  à  divers  phénomènes  de  Physique,  i  vol. 
in-8-                                                                     '  3  fr. 

PRINCIPES;deAJélodic  et  d'Harmonie,  déduits  de 

la  théorie  des  vibrations  ,  in-8  ,  i832.^  6  fr. 

BRESSON.   —    HISTOIRE    FINANCIERE     DE    LA 
FRANCE,    depuis  l'origine  de  la   monarchie  jusqu'à 
l'année  1828  ,  précédée  d'une  introduction  sur  le  mode 
d'impôt  en  usage  avant  la  révolution,  suivie  de  Con- 
sidérations sur  la  marche  du  Crédit  public  et  les  pro- 
grès du  Système  financier,   et  d'une  Table  analytique 
des  noms  et  des  matières  ;  2  forts  vol.ia-8,  1829.  i5  fr. 
Quoique  le  succès  extraordinaire  du  Livre  des  FONDS 
PUBLICS  de  M.  Jacques  Bressos,  lui  .-"it   assigné  un 
rang  distingué  dans  le  Monde  Financier,  la  Composition 
historique  que  nous  annonçons,  à  laquelle  se  rattache  un 
vif  intérêt,    ne   peut    qu'augmenter   la    réputation    de 
l'Anleur.  L'Histoire  Fmanciîre  de  la  France  est  un  mo- 
nument national  dont   les  étrangers  s'empresseront  de 
profiter;  sa  place  est  marquée  entre  les  mains  de  tciiv 
reux  qui  s'occupent  de  Finance»,  de  Politique,  d'Effet? 
publics  et  d'Emprnnt». 
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FOUR-NIER  £:   LENORMAXP.    Essai  sur  la  urcpara- 
tion  ,  la  conservation  ,  la  désinfection   des  suDstaiices 
alimentaires,    et   snr   la   constraction   des  fourneaux 
économiques,  etc.  ;  1  vol.  in-S  de  plus  de  65o  paees 
avec  'i  planches.  ^  fr.  Jo 

BRUXEL-VAKEXNES  (de).  >0UYEAU  slSTOLE 
HE  PEEISPECTIVE  p«ur  tons  les  genres  de  composi- 
tirn  pittoresque,  -ans  sortir  janiais  du  cadre  des  ta- 
bleaux applicables  à  la  déterminalion  top  graptique 
de  tous  les  objets  inaccessibles  que  d'un  seul  point 
l'œil  peut  apercevoir,  ivol.in-4,  avec  l'instrument 
renfermé  dans  une  boïtp,  de  format  in-fo.  Prix.  5o  fr. 

Le  texte  seul  ,   brocbé.  i5  fr. 

CARNOT  (S.),  ancien  élève  de  l'Ecole  Polytechnique. 
RÉïLEAlUNS  SUR  LA  PUISSANCE  aiCÎTRICE  DU 
FEU  ,  et  sur  les  Machines  propres  à  développer  cette 
puissance,  1824,  br.  in-8.  3  fr. 

DU  CANAL  MARITIME  DE  ROUEX  A  PARIS  . 
pubbé  par  la  Compagnie  soumissionnaire  ,  et  rédigé 
par  Stéphane  Flachat  ,  Directeur  Je-  études  ;  4  vol. 
\n-?,,  avec  carte,  imprimé  sur  graad  raisin  vélin  par 
Firmin  Didot.  Prix,  16  fr. 

le^  vol. ,  Introduction.  —  2e  vol. ,  Statistique  hydro- 
graphique et  coramerciale.  —  3^  vol.  ,  Mémoire  sur  le 
travail  d'art  et  sur  la  dépense  àe.  constmctioB.  — 4*  vol» 
lésumé   et  exposé  de  l'entreprise. 

CARDIXALi.  SUL  CALCOLO  INTEGRALE  deH' 
equazioni  de  ùiffcrenze  parziali,  eon  appHcationi.  Bo- 
logne .  180-,  in-4.  10  fr. 
CASTELLANO.  PROJET  DE  STATISTIQUE  pour 
les  Fleuves  de  premier  ordre,  adapté  à  la  Seine,  in-4, 
av«c  un  très  grand  Tableau  de  la  statistique  de  la 
Seine.  •-  fr.  5oc. 
COSTE  ET  PERDONNET,  Ingénij-urs  des  Mines. 
MEMOI RES  MET ALLU  RGIQUES  sur  le  traitement 
des  Minerais  de  fer,  détaiii  et  de  plomb,  dans  la 
Grande-Bretagne  \  faisaut  suite  au  Voyage  métallur- 
gique de  MM.  DcFBBssoT  et  Elie  db  Bbaumowt, 
Ingénieurs  des  jlincs,  i  vol.  in-8.,  avec  un  atlas, 
loSo.   ,  9  fr. 

MÉMOIRE  sca  tES  CnEaii:«s  a  o»inÈR«,  i  volume 

in-8.  avec  3  grandes  planches  ,  i83o.  5  fr. 

CRESPE.  Essais  sut  lesMontresàrépéti*io«,  in-S.  5fr. 
D'  ARCET.  Instruction  du  Conseil  de  Salubrité  sur  l.i 
construction  des  Latrines  publiques  et  sur  rass|diijs- 
scment  des  Fosses  d'aisance ,   etc.,  in-4.,  iSaS  ,  avec 
de  très  gr.  pi.  5  fr. 

Instructions  relativeà  l'affinage,  rédigée  par  M.iyAR- 

CET,    au  nom  du  Conseil  de  Salubrité  de  la  ville  de 
Paris  ,  etc. ,  1827  ,  ■n-4.  avec  pi.  6  fr. 
Description  d'une   salle  de  bain    présentant   l'ap- 
plication   ivs    pcrfcctionncmens    et     des     appareils 
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accessoires  convenables  à  ce   genre  de  construction  , 

d'arcèt.nôte  sur  la  préparation  et  lu 
sage   des  pastilles  alcalines  diges- 

TIVES  contenant  ilu  bi-carbunate  de  soude  ,  a*- 
édition    1828.  60  c. 

DANGER.  L'Art  du  SouflQenr  à  la  lampe  ou  moyen 
facile  de  faire  soi-même,  à  très  peu  de  frais,  tous 
1  esinstrumens  de  Pbysique  et  de  Cbimie  ,  tels  que 
thermomètres,  baromètres,  pèse  -  liqueurs ,  si- 
phons, etc.  ,  au  moyen  d'un  appareil  qui  remplace 
avec  avantage  la  table  d'émailleur  ,  et  ogre  au  moine 
les  cinq  sixièmes  de  diminution  de  prix;  in-ia, 
i82q,  avec  pi.  2  fr.  5o  c. 

DECAOOS.  TRAITE  DES  SAVONS  SOLIDES,  ou 
Manuel  du  Savonnier  et  du  Parfumeur  ,  traitant  des 
matières  propres  à  la  fabrication  du  savon  du  com- 
merce et  de  toilïtte,  etc.,  in-8,  1829,  avec  plan- 
ches. ,  8  fr. 

UELAISTKE.  LA  SCIENCE  DE  L'INGENIEUR,  di- 
visée en  trois  parties,  où  l'on  traite  des  Chemins, 
des  Ponts  ,  des  Canaux  et  des  Aqueducs  ;  revue  et 
augmentée  par  un  Ingénieur  du  corps  roval  de.>  Ponts 
et  Cbaussées  ;  2  vol.  in-40,  et  atlas  de  S6  pi.        ^o  fr. 

DEVELEY.    Arithmétique  d'Emile  ,   3?  édition,   182?,. 

7  fr.  5o5c. 

— —  Algèbre  d'Emile,  nouvelle  édition  ,  1828.  7  fr.  5o  c. 

^  Elémens  de  Géométrie,  3"  édition,   i83o.  r  fr. 

Essai  de  Bléthodologic  ou  Recherches  sur  quelques 

peints  relatifs  à  la  Méthode  considérée  dans  les  Scien- 
ces. i83i.  3  fr. 

DIEN.  DESCRIPTION  £T  USAGES  DE  L'URANO- 
GRAPHIE,  dressée  sous  l'inspection  de  M.  Bouvard, 
Astronome,  Membre  de  l'Académie  des  Sciences  et  du 
îîureau  des  Longitudes  ;  broch.  in-8.  avec  la  carte  sur 

Îapitr  giand  aigle,  parfaitement  exécutée.  12  fr. 

a  position  des  étoiles  est  déterminée  d'après  le  non- 

%  eau  catalogue  qui  a  étérédnità  effet,  par  M.  MariuK, 

Calculateur  du  Bureau  des  Longitudes. 

DUBIEF.  L'Art  d'extraire  la  fécule  des  pomrncs  de 
terre  ,  ses  usages  dans  l'cconomve  domestique ,  sa  con- 
Tersion  en  sirop  , sucre,  vin,  eau-de-vie  et  vinaiigre; 
son  emploi  dans  la  fabrication  de  la  bière ,  du  cidre; 
dans  les  apprêts,  la  chapellerie,  la  boulangerie  ,  les 
art»  chimiques,  etc.;  avantage  que  procure  celte 
opération  aux  cultivateurs  ;  divers  emplois  remarqua- 
bles de  ses  résidus,  i  vol.  in-8,  avec  planches; 
182Q.  3fr.  5oc. 

DUFOUR  (de  Genève).  Dci^ription  d'nn  Peut  suspendu 
en  Cl  de  fer  ,  construit  à  Genève  ,  in-4,  fig  5  fr. 

DUPIN  (Membre  de  l'Institut  et  Député  de  la  Seine- 
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Kapport  sur  une  Enquête  relative  a  la  situation  des 
Routes  et  des  Canaux  ,  br.  in-8  ,  i83i.  2  fr. 

DCPIN  (baron  Cbarles  \  Intérêts  mutuels  de  Paris  et 
des  départemens  considérés  sous  le  rapport  de  l'indus- 
trie ,  de  la  ricbesse  et  de  la  population,  au  sujet  de» 
entrepôts  intérieurs  et  maritimes,  in-8. 
FOUKCY.  Histoire  de  l'École  Polytechnique,  depuis 
sa  création  jusqu'à  ce  jour,  in-8,  1828.  o  fr. 

FRANCFORT.  E^<ai  analytique  de  Géométrie  plane , 
première  partie,  in-4  1  *83i.  ^{t.Soc- 

FRANCOELiR.  L'Enseignement  du  Dessin  linéaire 
d'après  nue  Méthode  applicable  à  toutes  les  écoles 
primaires,  ptc,     2«  édition,   in.8,  avec  atlas.       7  ff- 

PROBLÊMES  D'ASTRONOMIE  PRATIQUE  ,  et 

usage  delà  Connaissance  des  Tems  poui  les  résoudre  ; 
ouvrage  destiné  aux  Astronomes  ,  aux  Marins  et  aux 
Ingénieurs ,  i  vol.  in-8.,  i83o.  7  fr.  5o  c. 

FRAÏ,  Essai  sur  l'origine  des  Corps  organisés  et  inor- 
ganisés ,  et  sur  quelques  phénomènes  de  Physiologie 
animale  et  végétale  ,  in-8. ,  i8i'j.  5  fr. 

GASCHEAU.  Géométrie  descriptive.  (Traité  des 
surfaces  réglées)  ,  in-8.  a  fr.  5o  c. 

GEÎÎSANNE.     Géométrie  souterraine,    i    vol.      in-8, 

5  fr.  Soc. 
GERilAIN  mile).  Remarques  sur   les  bornes  et  l'é- 
tendue de  la  question  de^  Surfaces  élastiques,  etc., 
in-4.  I  fr-  5o  c. 

GIXOT-DESROIS  fMUe).  JEU  DES  PETITS  VOYA- 
GEURS AUX  CINQ  PARTIES  DU  MONDE ,  ou 
Enseignement  mutuel  de  Géographie  descriptive  et 
historique  ,  orné  de  six  Cartes  ,  d'une  3Iappe-Monde 
et  de  plus  de  eoixanie  Figures,  etc.;  2  vol.,  avec 
cartes  et  figures  coloriées,  12  fr. 

En  noir,  6  Ir- 

Nota.  Cet  ouvrage  ,  tiré  sur  papier  vélin,  colorié  avec 
soin  ,  doré  sur  tranche  ,  et  accompagné  d'un  texte  de  3oo 
pages,  se  vend,  comme  jeu  ,  dans  des  boîtes  élégantes, 
au  prix  de  i5  fr. 

LES   VEILLÉES    DU    CHALET,     n-18,    avec 

figures,    i83o.  3  fr. 

GIROUD  et  LESBROS.  TABLES  DES  SINUS  pour 
la  levée  des  plans  de  mines  et  pour  faciliter  quel- 
ques opérations  de  Trigonométrie',  calculées  jusqu'à 
100  mètres;    i  vol.  in-8,    1829.  5  fr. 

GUEPRATTE.  Instruction  sur  le  Planisphère  céleste  , 
à  l'usage  de  la  marine  ,  et  détermination  des  éclipses 
de  lune,  de  soleil  et  des  occultations  d'étoiles,  in-8  , 
avec  1  carte  sur  grand-aigle,    i825.  i»  fr. 

GUÉRIN.  Phénomèi'.es  électro  -  dynamiques.  Action 
«lutuelie  des  lils  conducteurs  de  côuraus  électriques  , 
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in-8,   1828.  1  fr.  $oc. 

HÉRICART  DE  TflURY.  CONSIDÉRATIONS  GÉO- 
LOGIQUES ET  PHYSIQUES  sur  la  cause  du  jail- 
lissement des  eaux  des  puits  forés  ou  fontaines  arti- 
ficielles,  et  rechercLes  sur  l'orlçjinc  et  Tinvention  de 
la  sonde,  l'état  de  l'art  du  fonteoier -sondeur ,  et 
le  degré  de  probabilité  du  suc^.'ès  des  pnits  foré»  ; 
I  vol,  in-8  avec  planches,   182Q.  n  fr. 

IMBARD.  DE  LA  31ESURE  Dt  TEMPS  et  descrip- 
tion de  la  méri.îienne  verticale  portative  du  temps 
vrai  et  du  temps  moyen  pour  régler  les  pendules  et 
les  montres,  in-i8.  I  fr. 

JAMBON.  NOUVEAU  COURS  DÔIO.VSTRATIF  £T 
ELEMENTAIRE  D'ASTRONOMIE ,  à  la  portée  des 
sens  du  monde;  in-8.,  20  planclies ,  3«  éJitioa , 
1828.  6  fr. 

LAPLACE  (  marquis  de).  PRECIS  DE  L'HISTOIRE 
DE  L'ASTRONOMIE  ,  in.8  ,  1821.  3  fr. 

LAURENT  (Paul).  Théorie  de  la  Felntnre.  Traité  de 
Perspective  linéaire  et  de  Perspective  aérienne  à 
l'usage  des  Arti-tes,  2  part.  in-S. ,  182-  et  1828.  8  fr. 
LETEBURE  DE  FOURCY.  THÉORIES  DU  PLUS 
GRAND  COMMUN  DIVISEUR  ALGÉBRIQUE,  et 
de  l'élimination  entre  deux  équations  à  deux  incon- 
nue? ,  in-8,  1827.  ,  iff.Soc. 

TRAITE    DE    GEOT^IETRIE    DESCRIPTIVE  , 

2  vol.  in-8.   dont  x  Je  planches,  i83o.  10  fr. 

TRIGONOMETRIE    RECTILIGNE   ET  SPHÉ- 

RIQUE,  in-S.,  i83o.  2  fr. 
LEFEVRE.    Application  de  la  Géométrie  à  la  mesure 
des  ligues  inaccessibles  et    des   surfaces    planes,    ou 
Longiplaniœétrie  pratique  ,    i  vol.  in-8,   1821.     5  fr. 
LENORMAND  et  DE  MOLEON.  Dcscriptiou  'des  Ex- 
positions des  Produits  de  l'Industrie  française ,  faites 
à  Paris,  depuis  leur  origine  jusqu'à  celle  de  iSig-,  ou- 
vrage  orné  de  48  pl=.  4  ^'o^-  'i'-^- 1  5824.                 36  (.. 
LERSIIER,   Mémoire  sur  l'étallisso.-nent  d'une  Usine 
hydraulique  ,  la  construction  des  Coursiers  ,  et  sur  Icî 
Moulins  a  pilots  ,  br.  in-8.  ,  182G  ,  avec  pi.  2  fr-  5o  c 
LEROY  (professeur  à  rÉcole  Polytechnique  V  COURS 
DE  L'ÉCOLE  POI.YTECHMQ'LE.  ANALYSE  AP- 
PLIQUEE A   LA    GEOMETRIE   DES  1  ROIS  Dl- 
BIENSIONS  ,  contenant  les  .'urfaces  du  2'  ordre,  avec 
la  théorie   générale  des  surface^  courbe.-  et  de-  lignes 
à  double  courbure  ;  in-8  ,   1^29.  5  fr. 
LESCALLIER.    Traite   pratique  du  gréement  des  vais- 
seaux et  antres  bâtimens   de  mer  ;  i  vol.  iD-4i  dont 
I  de  plancLes   et  tableaux  des  diaiensions  et  propor- 
tions,                                                                                  a^  fr. 
LHUILLIER.  Elémens  d'Aigèbre  ,  2  vol.  in-8.       12  fr. 
Élémens  d'Analyse  géométrique  et  d'Aaalvse  algs- 
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brique  ,  appliqués  à  la  recherche  des  lieux  géonaét  n 
ques,  in-4  ,   iSoq.  i5  fr 

L'HUILLIER  et  PETIT.    Dictionnaire  de  Marine  ,    es- 
pagnol et    français,   2  partie:?  in-8.  8  fr. 
LUBBE  (  Piofesseur  à  l'Uuiversité  de  Berlin  ),  TRATÉ 
ELÉ31EXTAIRE  de  Calcul  différentiel  el  de  Calcul 
intéaral,  trad.  de  l'allemand  par  31.  Kartscher,  1  vol. 
!u-8,  i832.                                                              7fr.  Soc. 
MAiNÉS,  ingénienr  des  Mines.  MEMOIRES  GÉOLO- 
GIQUES ET  METALLURGIQUES  SUR  L'ALLE- 
MAGNE, comprenanl  le   Gissement,  l'Esploitation 
et   le   Traitement  des  Minerais  d'étain  ,  de  Saxe  ;  et 
des  Alinerais  de  cuivre  du  Mansfeld  ;  une  Description 
géolo^que  de  la  Silésie  ;   et  des  Notices  sur  les  3Iines 
et  U^ines  à  fer,  à  plomb  et  à  zinc,  dans  cette  dernière 
contrée  ;  i  fort  vol.  in-8,  avec  planche,  1828.     12  f r . 
Cet  ouvrage,  composé  de  mémoires  extraits  des  An- 
nales des  Mines,    n'a  été  tiré  qu'à  100  exemplaires. 
MARESTIER.     Mémoires    sur    les    Bateaux  à  vapeur 
des  Etats-Unis  d'Amérique  ,   avec  un  Appendice  sur 
diverses  Machines  relatives  à  la  mai-ine  ,  in-^. ,  l'atlas 

MARIÉ.^  PRINCIPES  DES  ÉCRITURES  en  carac- 
tères ordinaires  et  en  caractères  moulés,  appliqués 
aux  plans  et  aux  caries,  suivis  de  dix  Modèles  gravés 
avec  soin  ,    etc.,   in-4  chlong  ,    î83o.  6  fr. 

MAZURE  DUHAMEL  Construction  et  usage  de  quel- 
ques tables  particulières  ponr  abréger  lescalcnls  d'As- 
tronomie nautique  ,  vol.  in-4-  »  i82i>.  3  fr.  5o  c. 

MONGE  rG.\  ancien  Sénateur,  Membre  de  l'Institut. 
GÉOMÉTRIE  DESCRIPTIVE  ,  5e  édition  ,  augmen- 
tée d'une  Théorie  des  Ombres  et  de  la  Perspective, 
extraite  des  papiers  de  l'Auteur ,  par  M.  BEISSON. 
ancien  élève  de  l'École  Polytechnique ,  Ingénieur  en 
chef  des  Ponts  et  Chaussées  ,  i  vol.  in-4  avec  28  pi. , 
1827.  .    .      ,  la  fr. 

MONGE  TR.\1.TÉ  ÉLÉiîÉENTAIRE  DE  STATIQUE 
à  l'usage  des  Écoles  de  la  Marine,  in-8,  6^  édlt.,  rcv. 
par  M  Hachette,  ex-Instituteur  de  TÉcole Polytech- 
nique. Ouvrage  adopté  par  rUniversitépour  l'enseigne- 
ment dans  les  Lvcées.  ,  3  fr.  5o  c. 

MONTABERT.  DESSIN  LINEAIRE  enseigné  aux 
ouvriers  ,  i  volume   et  un  atlas  de  36  planches,  i83i. 

Qfi. 

MONTGERÏ.  Règles  de  Pointage  à  bord  des  vaii- 
«eaux,  etc.,  avec  deux  tableaux  de  pointage,  a^  édition 
i832.  Sfr.Soc. 

MONTUCLA.  HISTOIRE  DES  RECHERCHES  de  la 
<Juadrature  du  Cercle;  nouvelle  édition  avec  des 
Note*  ,  par  S.-L.  (M.  Lacroix)  de  Tlnstitut ,  i  vol. 
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io^.,  i83o,  avec  ligures.  (j  i, 

NICOLLET  et  REYS AUD.(  Vord  KtvNAUD  ci-après.  ) 
ODDI.,     KECHERCtlJS    MLCAMQUES    .SUR     LA 
THEORIE  DU  TIRAGE  DES  VOITURES,  ou  ap. 
plicaiioa  des  principes  de  la  Mécanique  à  celte  m£ni«: 
tjuorie  ,   etc.,   iii-8.  i  fr    5o. 

ORDONNANCE  DU  ROI  sur  le  service  de*  OUicicrs,  de^ 
Elèves  et  des  maîtres  abord  des  Lâtimens  de  l,i  Marine 
royale,  ivol.  in-8,  avec  un  grand  nombre  de  ta- 
bleaux et  de  modèles,  182'j  {imprimerie  royale).  6  fr. 
PAIXHANS  f  lieutenant-colonel  d'artilîeiie).  FORCE 
£T  FAIRLESSE  AilLlTAIRES  DE  LA  FRANCE. 
Essai  sur  la  question  générale  de  la  dèfen.<ie  des  El;its 
et  sur  la  guerre  défensive,  en  preuantjpour  exemples 
les  frontières  actuelles  et  l'armée  de  France  ;  iS3o  , 
1  vol.  in-8,  grand  papier  vélin.  n  fr.  5o  c 

PERTUSIER.  LA  MOLDAVIE  ET  LA  VALACHIE  , 
et  de  rinfiaence  politique  des  Grecs  du  Fanal,  in-8, 
1822.  3fr. 

PIAZZI.  PrjEcipuarum  stellarum  inerrantium  positionci 
medix  incunte  s«culo  xix,  ex  observationibns  habitls 
in  spécula  panormitana,  ab  anno  17^2  ad  annnm  iSiâ  . 
Panormi ,  1814  ,  i  vol  in-4'^  1  giand  papier.  36  fr 
POISSON'.  NOUVELLE  THEOKIE  DE  L'ACTION 
CAPILLAIK."-: ,  in  40,  i83i.  i5  f.. 

PONTECOULANT  (G.  de).  Tbcorie  analytique  du 
système  du  Mon.^e  ;    2   vol.  in-8  ,   1829.  x8  fr. 

PlJiSSANT.  Supplément  au  Traité  de  Géodésie,  con- 
tenant de  nouvelles  remarques  sur  plusieurs  ques- 
tions de  Géo?;rapL:e  mathématique  ,  et  sur  l'Applica- 
lien  des  Mesures  géedésiques  et  astronomiques  à  la 
détermination  de  la  Figure  de  la  Terre,  etc.  ,  in-4. , 
1827.  7  fi.  5o  c 

fiEYNAUD  et  NICOLLET  ,  Examinateurs  pour  la 
Marine.  COURS  DE  MATHÉMATIQUES  a  l'usage 
d^s  Ecoles  royales  de  Marine  et  des  aspiran-;  à  ces 
Écoles  ;  3  vol.  in-8 ,  i83o.  Chaque  vol.  se  vend  sé- 
parément. 

Le  i<^r  contenant  l'Arithmétique  et  l'Algèbre,        6  f  r. 
Le   ae  ,  contenant  la  Géométrie,    la  "Trigonométrie 
rectiligne  ,    la  Trigonométrie  sph crique  et  applications 
diverses.  7  fr. 

La  3e  partie  ,  contenaut  la  Statique  appliquée  à  l'é- 
quilibre des  principales  Macbitcs  employées  sur  \v.> 
vaisseaux,  est  .-«ous  pi  esse, 

SECONDAT.  Traité  général  dt:  la  Mesure  des  Bois, 
contenaut  :  1"  celui  de  la  mcsuie  des  bois  équarri.-  , 
avec  le  Tarif  de  la  réduction  en  pieds  cubes  ;  20  cclu: 
de  la  mesure  des  bois  rends,  avec  le  Tarif  de  la  ré- 
dncllon  en  pieds  cubes;    3o   cela  i  de  ia  mesure  de 
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BiâU.  el  de  leurs  excéda qs,  avec  le  Tarif  d«  la  rWuc- 
tion  en  pieds  cubes  ;  4°  celui  de  la  mesure  du  sciagr 
<lcs  bois,  avecle  Tarif  de  la  réduction  en  pieds  carrés; 
5''  celui  de  la  recette  des  bois,  avec  le  Tarif  de 
l'appréciation  des  pièces  de  construction  ,  et  les  ligu- 
res desdites  pièces;  6°  enfin  les  Tables  pour  convertir 
les  pieds,  poures  et  lignes  en  mètres,  et  les  pieds 
cubes  et  cordes  de  bois  eu  stères;  a  vol.  in-S,  nou- 
velle édition,  revue  el  corrigée  ,  1859.  8  fr. 
SKGUIN  aîné.  Des  Ponts  en  Cl  de  fer  ,  deuxième 
édit.  ,  iii-4.                              ,                                          5  fr. 

Cbemin  de  fer  de  Saint- Etienne  à  LT0n,in-4-  8  fr, 

MEMOIRE  sur   la  navigation    à   Tapeur,    in-4  » 

1828.  3  fr. 

SILVESTRE.  Trîiitè  d'Arithmétique  à  l'usage  de»  Pen- 
sionnats et -les  Ecoles  chrétiennes.  5nif  édit.  i83o.  5  fr. 
SU7ANNE.  Le  Guide  ou  Mécanicien,  ou  Principes  fon- 
damentaux de  3Iécanique  expérimeotale  et  tliéoii- 
que  ,  appliqués  à  la  composition  et  à  l'usage  des  31a- 
iliines,  2  vol.  in-8  ,  dont  un  do  planches.  20 fr. 

TREUIL.   Essai    de  Mathématiques,    ia-8  2  fr. 

GRAMMAIRE  FRANÇAISE  par  MBl.  Meissas,  Mi- 
CHELOT  et  Picard,  i  vol.  in-12  cartonné.        i  fr.  4o  c. 
XOCVELLE    GÉOGRAPHIE    MÉTHODIQUE,    pai 
MM.  Meiss4s,  Micbelot  et  Chakle,  in-12  cartonné, 

2  fr.  5o  c. 
Atlas  C,  composé  de  itcarte^,  12  fr.  5oc. 

Atlas  D,  composé  de  16  cartes,  dont  5   muettes, 

18  fr. 

Atlas  A,  composé  de  6  cartes,  7  fr. 

Atlas  B,    composé    de     n    carle>,    d  .nt   5    cartes 

muettes,  12  fr.  5o  c. 

l'ETITE   GÉOGRAPHIE   MÉTHODIQUE   destinée 

aux  enfans  du  premier  âge,  par  301.  Meissas  et  Mi- 

CBELOT  ,  accompagnée   d'un   Atlas   élémeutaire  dressé 

par  Chari.e;  i  vol.  in-8,  73  c 

Atlas  A,  composé  de  6  cartes,  7  fr- 


Journaux  scientifiques  et  ouvrages 
publiés  par  souscription. 

RECUEIL  INDUSTRIEL,  MANUFACTURIER,  agri- 
cole et  commercial  ;  de  la  salubrité  publique  et  des 
Beaux-Arts,  etc.  ;  par  J.-G.-V.  deMoiEON,  ancieu 
élève  de  l'Ecole  Polytechnique,  etc. 
Le  prix  de  la  Souscription  ,  pour  douze  numéros  ,  ou 
%  ol.  ,  avec  48  planches  ,  est ,  franc  de  port ,  de  3c  fr. 
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p<)iir  Paris,  de  3<j  fr.  'pour   les  départemens  ,  ^e  ^2  [, 
pour  l'clrangcr.  On  ne  reçoit   j>as  de   souscriiilion    pour 
inuins  de  doute  numéros.  Le   premier    numcro   a    paru 
en  janvier  iSî"-. 

ANNALES  DE  L'INDUSTRIE  NATIONALE  ET 
ÉTRANGÈRE,  ou  MEIKURE TECHNOLOGIQUE, 
recueil  de  Mémoires  sur  les  Arts  et  3Iétiers  ,  les  Ma- 
nufactures, le  Commerce,  l'Industrie,  l'Agricul- 
ture, etc.,  renfermant  la  description  du  Musée  des 
produits   de  l'industrie  française  ,   exposés  au  Louvre 

en  i8if) Dedices  au  Roi  par  L.  Séb.  Lenormino, 

Professeur  de  Technologie  et  des  Sciences  Pbysico- 
Chimiques  appliquées  aux  Arts;  et  J.-G.-V.  de 
MoL>ON  ,  Ingénieur  des  domaines  et  des  forêts  de  la 
couronne,  ancien  élève  de  l'Ecole  Polytechnique, 
membre  de  la  Société 'd'Encouragement ,  etc.  ,  com- 
mencées en  1820  et  terminées  en  i8a6  inclusivement  ; 
28  vol.  in^.  210  fr. 

Les  années|,  volumes  et  numéros  ,  se  vendent  séparé- 

JOURNAL  DE  PHYSIQUE,  DE  CHIMIE,  D'HIS- 
TOIRE NATURELLE  ET  DES  ARTS  ,  format  in-4  , 
par  feu  J.-C.  DcLAMi^THEBiE,  Profcsseur  au  Collège  de 
France  ,  et  continué  par  M.  H.  De  Blainville  ,  Doc- 
teur en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  Profes- 
seur de  Zoologie  ,  d'Anatoœie  et  de  Physiologie  com- 
parées ,  à  la  Faculté  des  Sciences ,  suppléant  de 
M.  Cuvier  au  Jardin  du  Roi  et  au  Collège  de  France , 
Membre  et  Secrétaire  de  la  Société  Philomati- 
tique ,  etc.  ,  etc.,  96  vol.  in-4- 

Le  prix  de  chacun  des  volumes  ,  depuis  le  tome  5o 
jusqu^u  tome  ç,6  inclusivement,  est  ae  20  fr.  ;  ceux 
antérieurs  ne  coûtent  que  i5  fr.  Le  prix  de  chaque  nu- 
méro est  de  5  fr. 

ANNALES,  DE  MATHEMATIQUES  PURES  ET  AP- 
PLIQL'EES  ;  ouvrage  périodique ,  rédigé  par 
M.  J -D.  Gergonke  ,  Professeur  de  Mathématiques 
transcendantes  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Mont- 
pellier, Secrétaire  de  la  Faculté  des  Lettres  ,  Membre 
de  l'Académie  du  Gard  ,  et  Associé  de  celle  de 
Nancy. 

Depuis  le  premier  jauvier  1810,  ces  Annales  parais- 
sent régulièrement  de  mois  en  mois ,  par  livraison  de 
il  pages  in-4  au  moins,  en  sorte  que  les  12  livraisons  de 
chaque  année  forment  un  volume  in-4  ^^  près  de 
400  pages ,  accompagné  de  toutes  les  planches  néces- 
saire- pour  l'intelligence  du  texte. 

Le  prix  de  la  Souscription  annuelle  ,  commençant  au 
premier  juillet  de  chaque  année,  es;  de    20   fr. ,    franc 
de  port  pour  la  France ,  et  de  24  fr.  pour  l'étranger. 
Ces  volumes  qui  ont  paru  jusqu'à  ce  jour,  îojuin  i83i, 
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soûl  au  nombre   de  21.  Cbaqu«  voliuuc  se  vend  «éparé- 
uient.  18  fr. 

Cet  ouvrage  renferme  une  grande  quantité  de  Mé- 
moires cuiieux  et  iutéi'essans  sur  les  Mathématiques  et 
toutes  les  parties  qui  en  dépendent. 

JOURNAL  fur  die  reine  und  andge^vandte  njatliematik 
in  zw«nglosen  beften ,  Lerausgegeben  von  S.-L. 
CRELLE,  mit  ttatàger  beforderun?  boher  Loenis- 
glicb-preussicber  bebcerden.  JOLKNAL  DE  MATHÉ- 
MATIQUES PURES  ET  APPLIQUEES,  publié  a 
Berlin  ,  sous  les  auspices  du  gouvernement  ,  par 
M.  CRELLE ,  membre  de  l'Académie  royale  des 
Sciences  ,  conseiller  intime  du  roi  de  Prusse. 

Il  paraît  chaque  année  au  moins  un  volume  ,  d'en- 
viron 5o  à  60  feuilles  in^  ,  avec  planc'.ics.  Le  pris  de 
chaque  volume  ,  franc  de  port  pour  toute  la  France  , 
est  àr.  25  fr. 

Il  a  déjà  paru  '  volumes  . 
CORRESPONDANCE    MATHE3IATIQUE  ET  PHY- 
sique  ,  publiée  par  M.    Qoetelet  ,   Professeur  à  l'A- 
thénée royal  et  au  Musée  des  Sciences  et  des  Lettres 
de  Bruxelles  ,  etc. 

Il  parait  un  volume  par  an  ,  d'environ  24  à  25  feuilles, 
y  compris  les  planches  ;  il  parvient  aux  soascripteurs  , 
par  cahier  de  2 ,  3  ou  4  feuilles.  Prix  de  la  souscription 
annuelle  ,  iq  fr.  5o  c 

CORRESPdNDANXE  ASTRONOMIQUE ,  géographi- 
que ,  hydrographique  et  statistique  ,  par  31.  le  baron 
De  Zach. 

Cet  ouvrage  a  commence  le  premier  juillet  1818,  et 
a  cessé  de  paraître  le  premier  juillet  1826-  Ce  qui  a  |'aru 
forme  i4  volumes,    qui   se  vendent   séparément  18  fr. 

L'a'grÏc.ULTEUR  manufacturier.  Journal  des 
sciences    mécaniques,    physiques  et  chimiques,    ap- 
pliquées  à   l'Agn'culture   et    aux  Arts  qui  s'y    ratta- 
chent immédiatement  ;   tels  sont    ,    les   sucre; ies  de 
betteraves  et   de  cannes,    les  amidonneries  ,   les  fé- 
culeries,   les  bras5erie< ,    les   distilleries,    la   meune 
rie  ,    etc.  Publié  par  M.  Dubrdnfabt. 
Il  pariît  un  numéro  tons  les  mois.  Le  prix   de  l'a- 
bonnement est  de  3o  fr.  par  an  pour  Paris  ,  32  fr.  pour 
les  départeniens.  et  34  fr.  pour  l'étranger.  i'fi:'ci/j/i^/;ie;it 
se  jirpiirl  lia  I*"''  ni''"(7  >/>  chaque  arur't^. 
ANNALES  MARITUVIES  ET   COLONIALES,  coul,- 
uant  ce  qui  a  paru    depuis  16  aus  de  plus  intéressant 
sur  la  Marine  et  les  Colonies,  publiées  avec  l'appro- 
bation de  S.  Exe.  le  IVIinislrc  de  Ja  Marine  et  des  Co- 
lonies,   par    M.    Bajot,    Commissaire    de    Blarine , 
Membre  de  la  Légion-d'Honneur,  Chef  de  Bureau  au 
ÎVtnistèrc.  Prix:  aS  fr. 
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Franc  de  porl  pour  la  France,  }i  fr. 

pour  l'étranger,  'i-j  fr. 

Il  paraît  un  caliier  par  mois. 

Il  reste  encore  quelques   Collections  complètes   de  ce 

Journal ,  depuis  iSxtj.  Prix  de  chaque  année  ,  de  i8i6 

à  i83i  inclusivement ,  io  fr. 

BULLETIN   UNIVERSEL    DES   SCIENCES  ET   DE 

L'INDUSTRIE  ,  dédié  aux  Savans  de  tous  les  pays  et 

à  la   Libiairic  nationale  et  «trangère  ;  publié  sous  la 

direction  de  M.  le  baron  De  Fércssac. 

Prix  d'abonnement   au   Bulletin    Univer- 
sel, cic. 


part.,       L'^lrang. 
•L_.'  franco. 


Les  dé- 
part., 
franco 

fr.  c. 


I.  Sciences   mathémaliq., 

pbjsiques  et  chimiq.  . 
n.  Sc-.cnccs  natur.  etgéol. 

au 

22 

5o 

«5 

38 

43 

. 

48 

3.  Sciences    médic. ,    etc. 

35 

40 

> 

45 

/j.  Sciences  agric.  ,  écono- 

miques ,  ete 

82 

?5 

• 

28 

5.  Sciences  tecLnologiq.    . 

6.  Sciences     géograpbiq.  , 

27 

3i 

, 

35 

écon.    piibl.,  voyages.  . 

40 

46 

. 

52 

^.  Sciences   bistoriq.  ,  an- 

tiquités ,  pbilologic..  . 

3-2 

36 

5o 

4 

8.  Sciences  mulitaires..  .  . 

iG 

iS 

• 

20 

Totaux 

23o 

262 

• 

^94 

sous  PRESSE. 

FORCES  PRODUCTIVES  ET  COMMERCIALES  <lc 
la  France,  par  M.  le  baron  C!i.  Dupin  ;  2''  paitie, 
2  vol.  in-4,    pour  par.-.itre  dans  Je  couran:  de   i832. 

ESSAI  sur  IHistoire  des  Matliémat^que?,  par  M.  La- 
CKOix,   in-8. 

APPLICATION  DE  L  ANALYSE  à  la  Géométrie  ;  par 
SloifîE  ,   cinquième  édition  ,  in-4- 

CONNAISSANCE  DES  TEMS  pour  i835. 


SUPPLEMENT.  4? 

TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE  MÉCANIQUE  APPLI- 

QLEE    AUX   SCIENCES    PHYSIQUES   ET   AUX 

ARTS,  par  G.  Bresson. 

Cet  Ouvrage  sera  iliviséeu  deux  parties; 

La  premure  partie  formera  i  vol.  in-40  d'environ  5o 
feuille»  avec  jG  planclies  doubles  ;  il  contiendra  les  éle- 
mens  de  Statique  et  de  Dynamique  ;  le  résumé  des  ex- 
périences sur  la  force  des  hommes  et  des  tbevanx,  consi- 
dérés comme  moteurs  ;  la  résistance  des  bois  et  des  mé- 
taux ;  le  frottement  ,  la  raideur  des. cordes  et  le-  freins  ; 
des  détails  suc  la  construction  des  machines  et  les  engre- 
nages. 

La  deuxième  partie  ,  en  i  volume  in-4°  d'environ  5o 
feuilles  avec  20  planches  doubles, contiendra  l'Hydrosta- 
tique et  l'Hvdrodvnam.qiie  ,  les  principales  Machines 
hydraulique r- ,  telles  que  les  roues  hydrauliques,  la 
Machine  a  colouue  d'eau,  la  Presse  hydraulique,  etc., 
et  les  Machines  à  vapeur. 

La  théorie  sera  exposée  d'après  les  principes  de  Ma- 
thématique ,  avec  tons  1rs  exemples  nécessaires  pour  les 
rendre  intelligibles  aux  personnes  qui  n'unt  étudié  que 
les  premiers  élémens  de  ces  sciences. 

Les  principales  opérations  de  la  Mécanique  pratique 
seront  décrites  d'après  les  observation?  recueillies  pen- 
dant les  cinq  dernières  années,  en  visitant  les  établisse- 
nicus  dans  lesquels  ont  été  construites  les  meillenres 
Machines  en  activité  dans  les  usines  et  les  manufactures. 

Les  Machines  représentées  dans  les  planches  «ont  des- 
sinées sur  échelles  ,  avec  les  détails  nécessaires  pour  en 
donner  une  connaissance  exacte. 


De  rinipriniciiedc   Alfbed  ('ovi<Ci".B,   rue  l'iii  Jnrdinet, 
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